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LIVRJÇ HyrlTUMï,,

Depuis la mort du Gmnd Confiantïn,^

en
3 5 7 j j^fiu'à celle de Confiance ^

en x6i, , . .,
'.

QuA.»l.sFidclcsple„roi.„.Moa
du Grand Condancin , ils ne ûvoienc

pas encore coures les raifons qu'ils avoienc

de le regrerrçr. Conilance , fils bien dif^

férenc d'un (î religieux père , à (jui il fuc*

céda aufficôt en Ur\ent , devoir réunir

enfuire fous fa domination route l'éten-

due de r£mpire , & y faire régner avec

lui une Héréfîe prefque audi impie , Se

plus cruelle ou plus perfide que n'avoic

été le Paganifme. Auparavant néan-

Tome iîl, A
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moins le Seigneur voulue confoler

-, ^ (bii Ëgli(e , par I0 moyen de deux Hls
' dignes du premier Empereur folidcmen^

i CUréiien.

V Uaînc des crois frères, oui porcoit

comme le pcre le nom de Conflantin ,

! iêc qui cégtH)ic dans la partie la plus oc-

cidentale de rEmpire , n eut rien de plus

Ï>re(fô que de renvoyer S. Athanale X

on Eglife. Il adrelfa lur fon compte des

lettres honorables aux CaihoHques d'A-

T!io!.i. ii.lexandrie. C'étoit Tintention du Grand
Confbantin , leur écriyit-il » de cendre

}ui-mème Athanafe à. (on Eglife , s'il

n*eût été prévenu par la mort. Son def-

fein principal , en lui ordonnant de vivre

dans les terres de ma domination , ce

fut de le fouftraire à la rage de fes enne-

mis , ou pour mieux dire , de ces bêccs

féroces , prêtes à le dévorer. Je l'ai traité

de manière à convaincre tout TUnivers

de Teftimc que j ai pour lui , êc qu'on

lie peut refiiferàla perfonnc vénérable

.d*un il faint homme. Que la divine Pro-

vidence vous le conferve , & termine a

jamais votre aflfliâion , que j'ai moi-
^cme relfentie.

Muni d'un pareil t&ioignage , Atha-

't^e travetfa en pleine (urpté toute Té-
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temlue des Eracs de Confiance » & fuc

xérabli fur Ton lïege , aux acclamations

générales du Peuple de du Clergé, l es

Ariens frémiltbienc de dépit \ mais ils

noferent ouvertement s'y livrer. Ils rc*

commencèrent leurs fourdes trames au-

près de leur nouveau Souverain , avec

d'autant plus de fuccès , aue Condance
leur étoit déjà incomparablement plus

favorable que Ton père. Il craignit ce^

pendant de contredire &s frères , fore

arcachés l'un & l'autre à la faine croyance; -^

<& trop' indruits , Dour en abandonner

le plus zélé défen(eur. Vefprit de parti

n*écoit pas encore allez vif pour cela

,

dans ce Prince , naturellement irréfolu

& craintif^ qui d'ailleurs ne croyoit pas

encore fon autorité a(Ièz bien affermie ,

& qui avoit une guerre dang«reufe à

foutenir contre les Perfes. >'

Mais la divifion «'étant mife dans It

famille Impériale , fon iffue funefte â

l'Etat , le rut encore davantage â la Re-
ligion. Conftantin n'avoit jamais été con-

tent de fon partage , qui outre la Grande^

Bretagne , TEfpagne de les Gaules , corn* ,

pronoit encore la Rhétie , c'eft-à-dire ce

qui eft au nord de l'Italie , avec quel-

ques places fur la Mer Adriatique. L'A-
Aij
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frique çxcitoit principalement û. cupt-?

dite. Il fe crut en ctat de l'enlever à C«nf-7

tant , qui n avoit pas d'aullî bonnes

troupes que celles de Gaule. Sous pré-

texte d'^llfsr au fecours de Confiance

contre les Perfes , il rallèmbla une puif-

fante ^rmée , & fe jeta tout-à-coup fuc

l'Italie. S$i fécurité fit fa pêne. II mar-

ckoit fans ordre & fans précaution,

comme à des provinces déjà conquifes

plutôt qu'a conquérir. Tout ce que put

Faire Confiant fi brufquement auàilli

,

ce fut dç jç^er quelques troupes dans les

défilés des montagnes. Conflantin qui

précédoit fon corps d'armée , avec une
çlite peu nombreufe de ce qu'il avoit de

plus brav^ » tpmba d^ns Tembufcade. Il

Ht inutilement des prodiges de valeur ^

^ont fut taillé eu pièces , te Prince avec

les foldats. C'efl ainfi qu'il périt, à l'âgé

de vingt-fix 4ns, trpis ans feulement après

1^ motc dç fon père , c'eflrà-dire , l'an 5 40.

« Quçlque facheufe que fut cette perte

. pour rEglif« , elle en fouffirit peu , tan-

dis qujs Confiant furyécut. Il (s rendit à

l'arméç d» fon firere , fitot qu'il en eut

s^pptis h défaite, fe fit prêter ferment

pat Içs troupes du vaincu , Se s'empars^

flQ tput rOçcidç^f , fa«s nul obllaclej

V V
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Gonftance aflèz embarraffe de fon diffé*

rend avec les Perfes , peu enclin d ail-*

leurs aux hafards des armes , Ôc beau-"

coup plus propre à faire là guerre au

Cierge qu'aux Légions , fe conrenca par

force de fon premier forr y & par un
effort qui lui coûta peut-être encore da-

vantage , il ménagea foigneufement les

Catholiques , qu© Confiant protcgeoit

avec . un zèle égal à celui du jeune ôc

malheureux Conftantin. Toutefois pour

ne pas fe laifïèr pénétrer par fes uijets socr. i. tu

Ariens , qui déjà lobfédoienc fans relâchej

Se qui le folliciterent vivement contré

Athanafe , il leur répondit qu'il ne vou-'

loit pas prononcer lui feul fur une affaire

qui agitoit tout le Monde Chrétien
;
que

l'Occident s'y trouvoit intérefïe , aulli-

bien que l'Orient, & quil convenoit

fur-tout que l'Evcque de Rome en prie

connoiflànce. ^ *,^*^

Une pareille réponfe ne faifoit pas lé

compte dés Sedbaires. Mais il leur con-*

vint d'en paroître contens , ôc d'approu-

ver un projet qu'ils prévoyoient ne de-
voir pas leur être fort avantageux. 11$

venoient de perdre un de leurs grands

appuis , dans la perfonne d'Eufebe de

r^ A iij ''„ 'T-'-
•'£^'
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Céfarée , mort après avoir publié la vie r

ou plutôt le panégyrique du Grand Conf-
tantin. Tous les partis indiftindemenc

xendoient juftice aux qualités éminente»

de ce Prélat y à fon lavoir , a fon élo-

quence , & à quelques vertus qui en ont

tmporé4plu(îeurs Ecrivains Catholiques:

mais fa mémoire , dans Teftime gêné-

fale , n efl: recommandable que pat it$

ralens. Dans plufîeurs endroits de fes

écrits , à travers les voiles de la diiïimu-

lation , on n apperçoit que trop fon in-

clination , tant pour la doébme , que
pour la perfonne d*Arius. Quant aux hiits

écîatans de la Religion , trop connus

pour être altérés , il le^^ préfente avec une
nmplicité qui porte elle feule là convic-

tion dans refpFÎc de fes ledleurs. Màis^

pour fa conduite à Tégard des Ariens »

il fe montra , au moins ^rt lone-temps y

lâche , timide , jaloux de plaire aux

Grands& à leurs féduébeurs. 11 Ht néan-

moins quelques rétradations qui doivent

mitiger nosiueemens. Comme il appio^

choit alors de Ta fin de fa carrière , nuv-

ment C\ capable d'infpirer un vrai repen-

tir ; on ne doit pas ju^er de ce défaveu

,

^iriiî que de fa foumiilioji apparente au
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^
Concile de Nicée , tandis ^u il étuit livré

â des amis impérieux qui fubjuguoienc

fa foiblede.

Il eut pour fucceiïèur Acace qui , â

ce que préf/m^ Baronius , neft autre

que le f^ii^'.' V :ttt Arien , (î malheu-

reufemeiit uccrcdité auprès du Grand
Coiiflantin ^ & plus encore auprès de l*a

fj, 01 Confiance. Acace , furnommé le

Borgne , dont il eil ici queftion , avoic

au luprême degré le fecret de fe faire

valoir , nonobltant la difformité de fa

figure, qu*ii compenfoic avec avantagé

par beaucoup de pénétration & de ca^

pacité 'y mais fur-tout par fon art incom-

parable à s'inlinuer dans Tefprit de&
;

Grands. Il compofa , entr autres ouvra-

ges , la vie d'Eufebe fon prédécefïèur ,.

dont il donna Tidée <[ui convenoit aux

intérêts de la Seâe. ^.j'Su^mm'^'.}

Vers ce même temps , S. Alexandre

de C. P. couronna' , par une mort pré-

cieufe aux yeux du beigneur, quatre-

vinç^t-dix -Luit ans d*une lainte vie , donc

il en avoit pafïe vingt-trois dans Tépif-

copar. Il marqua avant de mourir l'ef-

time fînguliere qu'il faifoit d'un Ecclé-

fiaftique de fon Clergé , nommé Paul ;.

& cfiifut alfez à fon Eglife , pour faire

Aiv
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honneur â la mémoire du digne Paf-

teur qu elle regrettoic , en élevant Paul

â fa place. Macédonius , Diacre de cette

£glile , que nous verrons bientôt acqué"

lir une funefte renommée , avoir déjà

de lui-même toute la bonne opinion qui

e(l ordinaire aux Chefs de parti. Mais
pour cette fois ne fe trouvant pas le plu$

fbrt , il montra de la foumifuon , & fe

contenta d'intriguer pour parvenir au

rang de Prêtre. Paul n en fut pas plus

tranquille. Comme fon éledion s*ctoit

faite en l'abfence d'un Empereur , moins

jaloux du gouvernement de l'Etat que
de celui de TEglife, ce Prince témoigna

une grande colère , à fon retour, trouva

Paul indigne de J'épifcopat , & lui fubf-

âtua contre toute jlifticeEufebe de Ni-

comédie , en faifant néanmoins tenir à

ce fujet un Concile pour la forme. C'eft

ainfi que ce Prélat héréricjue & courti-

fan devint Evêque de la Capitale, en

ajoutant au fcandale de fes tranilations

ambitieufes , celui de l'oppreHion & de

rintrufion. ^

Le S. Pape Jule remplilïbit alors la

Chaire de Saint Pierre , Silveftre étant

mort à Rome le dernier jour de l'année

335. Dix -huit jours après , on avoit élu
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le Prêtre Marc , Romain de nailTàiice ,

qui n occupa le Siège qu'environ huit

mois , durantJefquels , à ce que Ton

croit , il fiit régie que le Pape feroic

facré par TEvêque d'Oftie , & que ce

Prélat porteroit pour cette cérémonie

,

le Pallium , ornement Pontifical , con-

finant en une forte d'étole antique ,

qu on accorda dans la fuite à tous les

Archevêques. On ne voit pas qu il foie

parlé plutôt du Pa!(uim , qui etoit fak

de laine blanche en forr^e de bandes ,

Se de quatre croix rouges. Les Soudia-

cres de TEglife Romaine qui le fai-

foient, y employoient la laine de deux
agneaux offerts fur l'autel , dans TE-
glife de Sainte-Agnès , le jour Je fa fête,

tandis qu on chantoit VAgnus Dei ; puis

le portoient a l'Eglife de S. Pierre , où
on l'expoiolt quelque temps fur les

corps des SS. Apôtres. Après la more
de Marc , le S. Siège vaqua quatre mois ;

& Jule , Romain de nailTànce , fut infti-

tué Pape , le 5 du mois de Février de l'an

3 5 7. Il eut auditôt l'occalîon de iignaler

îbn difcernement & fes lumières , pour

la défenfe de l'Eglife.

Les Ariens s'emprefTerent ï le préve-

nir au fujet d'Athsuiafe , ^h qu'ils ft

At

> I
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virent réduits par la politique de Conf-

iance a garder quelques melures. Ils em-
ployèrent pour cela ceux d*entt*eux qu'on

nommoit Eufébiens > & qui , ârexemple

de Tambiiieux Eufebe , avoient l'art a é-

viter Tanathcme , foit par des équivo-

ques , ùÀt par le défaveu formel de leur

héréfîe , quand il fervoit à leurs fins.

Le chef de leur délégation étoit un Prêtre

appelle Macaire , qu'ils avoient chargé

de lettres adrelFées au Souverain Pon-

tife , contenant des accufations , tant

contre Athanafe que contre Afclépas de

Gaze & Marcel d'Ancyre. Il n'y eut
'

forte de rufe ni de menfonge , que n'em-

ployât Macaire , pour engager le Pape à

communiquer par lettres avec Pifte que
les Eufébiens avoient ordonné Evièque

d'Alexandrie : Arien fans ménagement y

& dont les partifans d'Eufebe fe fer-

voient , félon leur méthode ordinaire

,

pour publier la doébrine qu'eux-mêmes
profefloient plus fecrétement. Il leur

etoit facile de donner , à une fi grande

diftance , l'idée qu'ils vouloient de cet

Hérétique , tandis qu'il n"y avoit per-

fonne pour les contredire.

Aih. Apol. Mais le S. Patriarche d'Alexandrie ,

qui n avoit > ni inoins d'adivicé que fes
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ennemis , ni moins d*habileté dans

affaires , envoya de fon coté , p _
fendre fa caufe à Rome. Bientô^ifCétta.

nouvelle parvint à la connoiiïàike der

Députes Èufébiens \ & ce futlimlco"*

de foudre pour Macaire. Dans %^»in^

de fe voir confondu avec tant d*op|^6
il prévint l'arrivée des Egyptiens oT

doxes , & repartit , tout malade qu^
ctoit y fans nulle précaution , fans le i

'

moindrre délai , fans fauver en aucune ^

façon les ^parences , vis-à-vis du Pape , >

3ui dans ce moment- là même l'atten-

}

oit à fon audience. Ainfi les àgens d'A- )

thanafe n eurent aucune -peine à per-

fuader au Souverain Pontife , que Pifte
]

étûit un des plus obftinés difciples d'A- i.

rius , excommunié premièrement pari •

fon Evèque Alexandre de fainte mé^'^

moire , éc depuis par le Concile de Ni-
cce. Ceux des Eulébiens qui reftoient à

Rome , ne purent démentir ces faits , ôc

furent également convaincus d'impof-

ture , fur tous les chefs de leur accufa-;:

tion , dans une conférence publique oà
le Pape affifta. Pouffes fi vivement , ils

ne virent jour à fe tirer d'affaire , ou à*
j

gagner du temps , qu'en demandant uiï^j

concile où comparût Athanafe, avec

Avj
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fes accufareurs. Jule foufcrivic 1 leiif

requête , & prit fes mefiires pour l'exé-

cution.

« •* Ce n'étoit pas fur un Concile Ro-'

:^ îilain qu'ils fondbient leur efpérance,
' ' £ufebe., en politique expérimenté, dref-

foit des batteries bien plus favorables à

fes vues. Inftruit par les émiffaires da
rour que fes tentatives prenoient en Ita-

lie , il voulut éluder ou affoiblir en

Orient^ par une condamnation célèbre

d'Athanale , tout ce. que l'Occident

pourroit faire. L'occafîon fe prcfentoic

tout naturellement. L'églife magnifique

d'Antioche, commencée depuis dix ans

par le grand Conftantin , venoit d'être

achevée \ & Confiance avoit à cœur, que
la dédicace s'en fît avec la folennité la

plus éclatante. Les Evêques , pour lui

plaire, vinrent avec emprefTement de

toutes les églifes voifînes , & de pro-

vinces même afièz éloignées. On en

compta jufqu'à quatre-vingt-dix-fept

,

partie Catholiques , partie Ariens. Mais
quoi qu'en difent diffêrens Ecrivains mo-
dernes , il paroit que les Sedaires l'em-

portèrent autant par le nombre , que

far la* protection des Puifïànces ', & par

afcendanc d'un faux zèle fur la réferve
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n
^ la froide pnidetice de ce qu'on ap-

peloic gens paclfti^^iÏEfsJ^ll ny eut per- -

fonne qui pût ou qui oiat défendre

Athanafe , avec une certairicf;vigueur.

Il n ctoit venu aucun Evêque d*Ifaîie , ni

de tout le refte de TOcciclent , perfonne

de la part du Pape Jule , dit l'Hiftorien

Socrate
;
quoique les Canons dcfendif- So:r i. n;

fent dès-lors , comme l'obferve le même ^5^; ^^ ^^

Auteur , de rien ftatuer d'important , ou

de relatif aux affaires générales , fans le

confenrement de l'Evcque de Rome. ;

UEmpereur Confiance étoit préfent

,

ôc l'on ne doutoit plus de fes mauvaifes

difpofitions par rapport aux Orthodoxes.

Ce Prince aune capacité ftédiocre , & ^f""* *^*

très-avide de renommée, eut le travers 'juû ai Atb.

alTez commun à ces fortes de génies,

d'en vouloir acquérir dans les difputes

de religion y tandis qu il abandonnoit le

fouverain pouvoir aux Eunuques du Pa-

lais. 11 étoit entièrement aUervi à Tun

d'eux , qui portoit encore le nom d'Eu-

febe : homme vicieux de frivole , fans
'

ame ôc fans caradere , mais prenant *

toutes les impreffîons de ce fameux
'

Prêtre que Conflantin avoit fait dépofi-

taire de fon teflament , & à qui Conf-

tance accordoit une conBance encore plus



aveugle que n avoic fait Ton père, tiifet^

fîblemenc êc tour - â - tour , le Prêtre &
TEunuque infeâxîient refprit de l'Empe-

reur. La multitude infinie de dogmati-

feurs qui templidbient la Cour , où l'on

ne relpiroit plus qu'un air de fophifme

ôc de chicane , achevèrent d obfcurcir

dans Tefprit du Prince , jufqu aux pre-

miers principes de4a foi. Il en étoit-là,

quand il parut au Concile d'Antioche ,

dit de la Dédicace , la cinquième année-,

de fon règne , 341.

Les Evèques Ëufébiens étoient accu-

fés d'héréfie , par tous les autres. Il ne

leur fut pas difficile d'en impofer à un
Prince > qui n avoir en horreur que le

nom d'héréde , & non lacl«/6krine réelle-

ment hérétique. Ils. en furent quittes

pour dredèr de nouveaux Symboles »

dont la lettre ne préfentoit rien d'impie y

mais d'où l'erreur & l'impiété n'étoient

pas exclues ; c'eft-à-dire, qu'on n'y cm-
ployoit pas les expreiïîons confacrées pat

le Concile de Nicée , & qu'il avoir ju-

gées feules fufïifautes pour la conferva-

tion de la foi. On trouva cependant des

couleurs , pour fupprimer le terme de
Confubftantiel y & l'on prétexta que
l'objet du Concile de la Dédicace n'étoi(
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pas fa condamnation de rAnanifme y>

mais celle de la do6brine de Sabellius ôc

de Paul de Samofathes , qu'on repro-^

choit â Marcel d'Ancyre,

On prétend que ce Concile ne laifïar-

pas de faire d'excellens Canons de difci-^

pline , qui ont été reçus pat toute i E -»

glife. Car quoiqu'il y ait un autre Con-
cile d*Antioche , plus ancien & plus ref-

peâable que celui-ci, favoir fous le

Pontificat de S. Euftathe , c*eft pourtant

à ce dernier que plufieurs Savans attri-^

buent la difcipiine , dite en général da
Concile d*Antioche. Mais il y a plus

d'apparence, qu'on la tient de pludeurs

Conciles différens , dont on a recueille

les Canons les plus utiles. » ^i

On y trouve beaucoup de règlement

faits a Nicée : ce qui prouve au moins ^

que ce n*eft pas louvrage des Ariens dé-
clarés , mais tout au plus des Eufébiens »

les plus diilimulés ôc les plus fubtils du
parti. On excommunie ceux qui n ob-

ferveront pas le décret de Nicée fur le

temps de la célébration de la Pâque. On
défend les tranflations d'Evêques d'un

fiége à l'autre \ 8c l'on prévient tous les

prétextes , dont l'ambition , ou la légèreté

peut fe couvrir poui éluder cette loi. La
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plupart des autres Canons roulent fur le

miniftere 3c le régime eccléfiaftique , la

ftabilité ôc la réiidence , la foumilHon

des Prêtres à leur Evêque , la fubordi-

nation même des Corévêques ; euilènt-

ils reçu l'ordination épifcopale. Le cin-

quième Canon ordonne la peine de dé-

pofition contre les Schifmatiques opiniâ-

très , ôc fournit le prepiier exemple de

ce qu'on appelle implorer dans TEelife le

bras fécuher. S'ils continuent, dit -il,

d'exciter le trouble parmi les Fidèles,

qu'ils foient réprimés, comme féditieux,

par la puiflànce extérieure, '-^'^i^'^^

Le quatrième ôc le douzième Canons
condamnent avec la plus grande rigueur,

un Evêque dépofé qui n'auroit pas laifTé

de faire fes fondions ,~ou qui auroit eu

|:ecour$ à la Puiflànce Impériale , pour fe

fouftraire à la févérité des loix de l'E-

glife. C'ctoit-là le grand objet des Sec-

taires y Ôc le refle ne leur fervoit que
d'acheminement Ôc de voile, pour aller

plus plaufiblement â leurs fins. Partant de

ce point de règlement , pour donner une

forme canonique k leur manœuvre con-

tre S. Âthanaie , ils prétendirent qu'il

étoit doublement coupab'e , ôc pour s'ê-

tre plaint au Grand Coiojftamin > aprè»
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avoir été. 4épofc par leur Concile de

Tyr, & po$:étre depuis rentré dans fon

Eglife , faiis avoir été rétabli par un

Goricile. S étant donc ligués au nombre

de quarante des plus aroens , ou des plus

intriguans , & ayant prévenu l'Empe-

reur , ils propoferent d'ordonner un nou-

vel Evêque pour Alexandrie , à la place

d'Athanafe, qu'ils donnoient pout lé-

gitimement dépofé ) de non légitimement

rétabli.

Le pas étoit dangereux, pour TEvèque

qu'on ^ubftitueroit a un fi grand homme.
Athanafe étoit adoré de fon peuple ; Se

pour peu qu'on eût de fens , on ne pou-

voir être flatté de lui fuccéder d'une pa-

reille manière. Auflî cette diginité fit-

elle peur à un homme de qualité , en-

core nommé Eufebe , & natif de d'E-

dedè en Méfopotamie : il la refufà net-

tement. Un Cappadocien , appelé Gré-

goire , fur moins délicat
j
quoiqu'il eût

long-temps étudié t Alexandrie fous les

yeux du faint Patriarche , qu'il dût

mieux le reconnoître , & qu'il en eût

reçu mille témoignages de bonté. Ayant
donc été ordonne , il partit fur le champ
pour aller prendie podèflîon , appuyé

de l'autorité fouverame. L'Empereur,

Socr.

cl lo.

I. II.

:i,1

•
J.

>.
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non content décrire en Egypte, en-

voyoit avec lui TEunuque Arlace , & des

fens de guerre , pour prêter main-forte.

Vailleurs on pouvoir tout attendre de

Philagre , Préfet d*Egypte pouf la fe*

eonde fois , ôc remis en place , unique-

ment à caufe de fa haine & de fes vio-

lences contre les Catholiques.

. Le peuple étant adèmblé , le Préfet

commença par lire les dépêches de la-

Cour pour findailation de Grégoire au-

Tieu d'Athanafe. La confiernation égala

k furprife. La multitude court aux

églifes, pour les préferver de l'invafion.

.

' On murmure , on s'écrie que c'eft l'ou-

vrage de la cabale êc de Timpiét*? ', qu'il

n'y a , ni plainte , ni mécontentement

d^s Fidèles contre leur Evcque •, que
quand il feroit coupable , encore ne
pourroit-on lui donner un fucce(ïèur,

d'une manière C\ étrange & fi indigne. Le
ip. Jal. ap. Préfet qui craignoit le peuple mnom-
Apoi. X.

btable de cette grande ville , gagna fous-

main les Juifs , les gens fans foi êc fans

mœurs , fit appeler de la campagne tous

les ennemis du nom Chrétien , ôc les

joignit à ce qu'il y avoir de plus effréné

parmi la jeuneflè. > v >.ï»vr -^«; v • ;**?

Tous s'arment d'épées ou de bâtons^

::? -. . .:
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& courent en tumulre aux églifes où le

peuple Fidèle fe tenoit ra(remblé. Il efl:

plus facile d'imaginer que de repiéfencer

les fcenes horribles qui s'y donnèrent.

L'incendie ôc l'homicide furent leS'

moindres profanations. On épargnoic

moins les Prêtres ôc les Moines , que la

plus vile populace. On les écrafoit tout

vifs fous les pieds ^es chevaux , où oir

les enchaînoit, comme des bêtes de fom-
me. Des Vierges confacrées à Dieu fbuf-

frirent les derniers outrages. Celles-li

s'eftimerent heureufes , qu'on fe conten*-

ta de dépouiller 6c de fouetter publi-^

qucment. Les Divins Myfteres hirent je*

tés àans la fange. Les Idolâtres firent

leurs facrifices fur les (aints Autels , en

blafp^msuit Jéfus-Chrift , 6c en exal-

ta leurs infâmes Simulacres. Us bru*

krent tout ce qu'ils découvrirent de li-

vres ùfités y defcendirenc tout nuds dam
le baptiftere J

& là , dirent & firent des

infamies ,
que 1^ pudeur frémit de fe

rappeler.

Tout cela fe paflbit dans le Carême;

aux approches de la Pâque. Grégoire

enchérit fur les attentats de fes émilfai-

res. Le jour du Vendredi-Saint , il entrai

lïans une églife , avec le GouveineuK

/
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& les habicans idolâtres j ôc pour punir

Thorreur même qu'on avoir de Tes vio^

lences , il fit fuftiger en public , puis

emprifonner plus de trente perfonnes de

marque, tantvierges que femmes mariées*

Il ne révéra pas même la fainte folennité

de la Pâque , & jeta ce jour-là un grand

nombre de Fidèles dans les prifons. Enfin

il s'empara de toutes les égafes ^ en force

que le Peuple & le Clergé Catholique fe

virent réduits a la dure alternative , ou
de fe bannir du Lieu Saint , ou de

communiquer avec les impies. On re-

chercha Cl rigoui:eufement les Minières

Sacrés ) que les malades en danger de

mort n'en pouvoient recevoir les Sacre-

mens , pas même le baptême. Mais ils

aimoient encore mieux s'en voir privés

,

que de paroître foufciire à rufurpation

des Hérétiques , par l'acceptation de leur

miniflere ^ ne doutant pas que Dieu ne

fît miféricorde à l'ardeur fincere de leurs

defîrs pour les Sacremens » que la feule

crainte d'applaudir à l'impiété les empê*
choit de recevoir. ;i,/i ^u;].;^ Hs^i.'-

Il n'eût rien manqué aux vœux de

Grégoire , s'il eût pu le faifir de la per-

fonne d'Athanafc. Mais le faint Evêque

lavoir prévenu. Comme les fadieux

cane
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t^uï.hoient à Icglife où il avoit Ton lo-

gement , dans la difporicion de l'y mettre

i mort 'y il s'échappa , gagna le port , 6c

$ embarqua pour l'Italie , afin d'afTidec

au Concile quon avoit convoqué à

Rome.
Le Cappadocien , après cela , voulut

vifîter TEgypte. Mais ce fut moins une

vidte pontificale , qu'une courfe de bri-

gands. Il étoit accompagné de fialace.

Lieutenant de Philagre , Ôc de fes bar-

bares foldats* Oa flagella les Prélats qui

curent le courage de réfîfter au fchifme

,

îk on les chargea de chaînes. Le S. £vè-

que Potamon qui avoit perdu un œil

pour la foi , fous la tyrannie des Paycns

,

tue C\ rudement frappé fur la tête , qu'il

confomma foQ martyre p^u de temps

après. . iï

Les mêmes violences s'exercèrent,'

^ans les monafteres de la Thébaïde,

Vierges & Sçlitaires , tout fut traité fans

kumaaité , comme fans pudeur. L'hor-

r.eur du crime & l'efprit de Dieu faifî-

rent S. Antoine : il écrivit à Balace d'un

ton de Prophète, qu'il voyoit la ven-

geance divine prête à s'appefantir fur fa

çête facrilege , s'il pe ceflbit de perfécuter

ks fçryipeurs de Jéfus - Chrift, L'impie
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ût un grand éclat de rir^ en lifant cette

lettre , la jeta jpar terre , & cracha def-

fus, fans nul cgard à la dignité de fon

propre rang. Puis s'adreflànt au porteur,

il le chargea de dire au Saint , que puis-

qu'il prenoit tant d'intérêt aux Monaf-
ceres , il alloit le vifiter lui-même. Cinq
jours n étoient pas écoulés , que la ven*

geance divine éclata. Balace fè trouvoit

a cheval, à côté du Vicaire d'Egypte. Les

-deux chevaux commencèrent a le jouer

«nfemble , & les maîtres s'en amufoient,

loin d'en prendre aucune inquiétude.

Tout-à-coup le cheval du Vicaire fe

jeta fur Balace , le mordit à la cuiflè , Ôc

la lui déchira avec acharnement. On
l'enleva enfin à l'animal furieux , 6c on
le reporta chez lui , où il mourut le troi-

Aeme jour. Tout le monde admira le

prompt accomplifTement de la prophé-

tie ; ôc les Hérétiques mêmes conçurent

4e la vénération pour le faint Prophète.

< Il avoit alors quatre-vingt-dix ans«

Mais l'Ennemi qui ne celle jamais de

tendre des pièges aux plus hautes ver-

tus , lui mit «n penfée , qu'il n'étoit

point dans le defert, de Solitaire auilî

parfait que lui. La nuit fuivante , le

oeigneur lui révéla qu'il y en avoic un
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ibeaucoup plus faint , à quelque diftancç

de fa demeure , ôc lui infpira le defir de

l'aller reconnoître de fes propres yeux.

Sitôt que le jour parut , Antoine fe mit

en marche , lans favoir où il iroit : mais

il ne doutoit point , que celui qui Tinfpi-

roit , ne le dirigeât. Il avança comme au

hafard , ou plutôt avec cette foi fure qui

lie connoîc point de hafard y ôc le troi-

(leme jour ii arriva dans la matinée à la

caverne, où S. Paul , premier hermite, Ki?r. latlc.

vivoit oublié du monde , depuis la per-
^*"''

fécution de l'Empereur Dece,

L'entrée en étoit fort obfcure, & An-
toine marchoit â tâtons , quand il apper-

çut enfin une foible lumière. Mais au

bruit de fa marche , Paul avoir fermé fa

porte au verrou. Antoine fe mit à ge-

nou , ôc conjura le Solitaire de lui ou-

vrir. Vous favez qui je fuis , lui dit -il;

& celui qui m'envoie , vous a révélé

pourquoi je fuis venu. Je ne mérite pas

a la vérire de vous voir ; mais fâchez

que je ne mie retirerai point d'ici , fans

vous avoir vu. N'efpérez pas de me lafTer.

Le foleil a fourni la moitié de fon cours

,

depuis que je frappe : je perfifterai le

jour ôc la nuit jufqu à la mort j ôc Ci vous

cefufez de me recevoir vivant , vous ou-
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vrirez aii moins , pour me donner la Cé^

pulture après mon trépas. Paul , en qui

)es faintes douceurs cle la folicude êc

rhabitude de la vertu n avoient qu'ajouté

â la gaîté naturelle de fon humeur , l^i

répon4it que la menace n étoit pas le

ton qui convînt à un Suppliant. Vous
étonnez-vous , ajouta - 1 - il , que je ne

m'empreflè pas à recevoir votre vilîte ,

puifque vous n'annoncez que la triftellè,

& ne parlez que de mourir ?

Alors il ouvrit fa porte en fouriant.

Ils s'embradèrent , fe laluerent par leurs

poms, quoiqu'ils n'euflènt jamais oui

parler l'un de l'autre , ôc rendirent de

cendres adiohs dé grâces au Seigneur.

Ils s'a0îrent enfuite , Ôc Paul parla ainfî :

Voyez donc celui que vous êtes venu

chercher de fi loin : bel objet de vos

recherchas , une tête parfemée de quel-

ques cheveux blancs , un corps ruipcpar

les années , Ôc tout près de rentrer dans la

terre d'où il e(l forti. (Mais parlons d'ob-

jets tout dlfférens. Comment, dites-

moi , va le Monde aujourd'hui ? Les

hommçs bâtiilènt-ils toujours des mai-
fons auQi folides que s'ils ne dévoient

pas mourir ? Y a-t-il encore des Grands

jf^loux de Ig dQmination , ôc 4cs efclavçs

d'utt
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«l*un vil intérêt ? Veut-on toujours leuir

faire adorer des Dieux de bois 6c de mé« i

tal? Comme ils s*entretenoient de la

forte , en slnterrogeant & en fe répon-

dant tour-â-tour , un corbeau abaidànc

fon vol près d'eux , dépoia un pain , ôc

difparut. Voyez , reprit Paul , la bonté

du Maître que nous fervons : il y a foi-

xante ans que je reçois chaque jour la

moitié d*un pain j aujourd'hui que Jé-
fiis-Chrift voit deux de fes foldats, il

a doublé les vivres. Ils firent la prière de
bénédiâion , puis {e repoferent au bord

dune fontaine qui jaillidbit de la ro-

che où fe trouvoit la grotte , pour y
prendre en paix leur Erugal repas. Mais
il s'éleva une difficulté fort férieufe , pac

rapport à l'honneur de rompre le pain.

Pour le déférer au voyageur , Paul in-

fiftoit fur le devoir de Thofpitalité y An-
toine, d'un autre coté , fur le refped dû à
lâge. La difpute penfa durer jufqu'aa

foir y ôc l'on n'en foctit qu'en convenahc

que chacun tireroit le pain de fon côté ,

pour le mettre en morceaux. Us fe défal-

tcrerent à la fontaine , ôc partagèrent la

nuit fuivante entre la prière ôc de pieux

colloques. .**•*• ./ m^ . >iï,i

Le jour étant venu^ Paul dit à foii

Tmc IIL B.

L

c- t I !»
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hoti» ^. Mon fi:ere Antoine > je favoîs de^

puis long r temps que vous habidez ces

diéferts , 6c Dieu m'avoit promis que je

vous verrois : mais il ne vous envoie

qu'au terme de ma carrière » afin de me
donner la fépulturé. A ces mots > An-
toine foc pénétré de douleur , & con-

jura Paul ) en verfant un torrent de lar-

mes^y de remmener avec lui dans les

demeures éternelles. Non , dit Paul

,

vous ne devez pas ainfi borner vos de •

firs a votre avantage : vos leçons Ôc vos

exemples font encore nécedàires aux

Frères. Il entra néanmoins dans la peine

de Ton faine ami » voulut lui épargner

Je fpei^aele de fa mort , & lui dit : Al-

lez, je vous prie , mon frère, chercher

jpous m'eofevelir , le manteau que vous

adonné TEvêque Athanafe.. Antoine

étonné d'une connoiilànce fî propbéti*

que , partit auillcôt fans répliquer un
ieul mot, 6C^èi beaucoup plus de dili-

gence que fou corps esténue ne fembloit

je permettre*

Toutefois fes difciples avoient déjà

tr&uvé le temps de fon abfence extrê-

mement long. Deux des plus afifeâion-

nés, qui s'avançoient au devant de lui

a/ec beaucoup d'inquiétude , dirent

V. .,t



audicôt qu ils purent le joindre : Moti
père, où avez -vous tant demeurée
Rien n égale les alarmes de vos enfans.'

Malheureux pécheur que je luis , s*écria^

t-il , comme hors de lui-même : Ah !

que je porte injuftement le nom.de
Solitaire ! J ai vu Elie , j'ai vu Jean dans

le défert, j'ai vu dans Paul, un habitant

célefte. 11 n'en dit pas davantage en ce

moment, & Ion ixoÙl point Tinter-

roger.

Auflîtot quHl eut prb le manteau

qu'il revenoit chercher , il repanit avec

empredèment , ayant toujours Paul dans

l'efprit , Se comme fous les yeux. Dès
le lendemain , après environ trois heures

de marche , il eut une vifion , où au mi-*

lieu des Anges ôc des Bienheureux , il

apperçut le Saint Anachorète vêtu d'un

blanc ébloui(lànt, de montant au Ciel. U
fe profterna fiu: le champ, & s'écria

noyé de larmes : Paul , pourquoi me
quittez-vous , fans me élire vos derniers

adieux ? Ne vous ai-je donc connu, que
pour avoir le regret accablant de voui^

perdre ? Il fembla voler , le refVe de J*

route ; & quand il fut arrivé à la grotte

de Paul , il trouva le corps à genoux , les

yeux ôc les mains levés au Ciel , Ôc ci\xt

i.
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avoir pris une faufïè alarme. Mais e«

voulant Tembrallèr , il reconnut avec

amertume la vérité de ce quç figuroi(

la vifion,

# Il enveloppa le more dvi manteau

d'Âthanafe , le tira de, la grotte , ^
chanta à l'entrée les prières ordinaires

de l'Eglife. Après quoi fe voyant fans

inftrumens propres à creufer la terre , il

ie trouva fort embarralTé pour Tinhumer
félon la coutume des Fidèles. Alors il

apperçut deux lions qui accouroient avec

impétuofîté du fond du défert. Un pre-

mier mouvement d'effroi s'éleva dans fbn

ame : mais4>ientôt il fe raflura, par la foi

en la Providence. En effet ces terribles

animaux all^t droit au corps de Paul

,

le flaterent d'abord de leurs langues &
de leurs queues , & pouflèrent comme
des ]:ugi{femen& de douleur. Eofiûte ils

i& mirent à, fouir de leurs ongles , fire it

«n peu de mpmens un trou plus que
fumfant pour le corps d'un homme , &
Kprirent le chemin du défert. Antoine

étendit le corps dans la foflè , le couvrit

de terre
;
puis il mit fur la place quelque

«marque propre à la faire reconnoitre: Le
jour fuivant , il repartit pour fon mof
naftere, emportant » copinie une riche

r
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iuccefllon , la tunique que Paul s*étoit

faite de fes propres mains , Se qui n é^

toit qu'un tilTu de feuilles de palmiers

,

femblable a celui des corbeilles. A fon

arrivée, il fit dans toute fon étendue le

récit d'un événement Ci capable d'édifier

fes difciples. Cette groffiere ; unique de

feuilles de palmiers , il mettoit une forte

de gloire à la porter \ de il n'en ufoit

qu'aux fêtes les plus folennelles , telles

que Pâque & la Pentecôte* f

S. Antoine furvécut quinze ans au

premier des Anachorètes > de ne mou-
rut qu'à l'âge de cent cinq ans. Ses auf*'

térites furent toujours les mêmes ^ audî^

bien que fon zèle à inftruire un nombre
infini de Solitaires ôc de Cénobites , qui

en formèrent une infinité d'autres à leur

tour. Sans aucun avantage naturel qui

le diftinguât ^ fon émînente fainteté l'a

rendu rameùx dans toute l'étendue du
Monde Chrétien. Quoiqu'il ne fut pas

lire , on a de lui quelques lettres , avec

une règle aflfèz courte » qu'il avoir die*

tées dans la langue de fon pays , Se

qu'on a traduites en Grec 6c en Latin.

Les feuls ennemis de la foi refufoient

de rendre juftice à des vertus auflî mer-

v^illeufes que celles 4e. ces homm^
.

Bu)
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tout céleftes. Leur attachement déclare

pour leur PaAeur légitime efFa^ok

.toutes leut$ bonnes quâicés , aux yeux

de fon rival hérétique. Mais tandis que
rintrus ne penibit qua étabUr fbn au-

torité par les v€»es les plus indignes

,

^^^^"^•'•.Athanafe fugitif porta (es plaintes an

Père commun des Fidèles 6c des Paf-
^ teurs de toutes les Eglifes. 11 produisit

, au Souverain Pontife les atteftacions de

guatre - vingts Evèques d*£gypte , qui

«epofoient tout ce qu'on pouvoie dire

dejdus convaincant en fa iaveur. Mais

dès quUl fut perfonnellement connu , fon

mérite éclatant, fa manière de vivre,

-fainte , fage Ôc modefte , fa rare piété

,

toutes fes vertus firent fa meilleure re-

commandadion. On fut bientôt con-

vaincu , qu*il n'étoit odieux aux impies

,

que parce qu'il leur étoit redoutable. Le
o^ Pape Jule fentit même pour Atha-

iiafe, à fon premier afpeék, une bien-

veillance qui prévenoit toutes les réfle-

xions, & uneaffediioncomme irréfiftible.

Dans toute la fuite de fa vie , il rendit

grâce â Dieu , de lui avoir fait connoî-

tre un (i digne Evêque. Pour le S. Pa-

triarche , après qu'il eut mis fon affaire

^n écac, fui/ant les ri|gles de la prit-
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Atnce chrétienne , il en abando.^.^ le

foin à la Providence. 11 ne témoigna ni

empreilèment, ni inquiétude, fît la prin-

cipale occupation des eKèrcices de la

piété ôc dp ladîftance aux divins offices ;

en forte qu il fembloit n'avoir entrepris

quun voyage de dévotion, aux lieux .itfr

unâifiés par le martyre des SS. Apôtres.

Toute fa fuite, vraiment digne ae lui , ,'.

ne pouvoit qu'ai^menter ledifîcation ,

parmi les Romains. Il avoit am;ené quel- y V ^

ques Solitaires de la Thébaide , d'une vie

plus angélique qu'humaine. Ce ipeé^acl6 nier, ep i*;.

étoit nouveau pour TOcrident , qui s'inf-

truiiît dans leur manière admirable de

vivre. Alors on vit les premières Dames
de l'Empire fouler aux pieds la niolieflè :

&c le Eifte de la grandeur ^ &: le difputer

aux hommes les plus courageux , dans

l'obfervance de toutes les pratiques ri«

goureufes de la retraite &: de la péni*

tence. Athanafê demeura dix-huit mois

à Rome, en attendant inutilement fcs i^ ^î

accufateuri. -

Le Pape leur écrivit , pour les prelTèr

de venir à un Concile aue leurs dépu-

tés avoient demandé. Il leur marqua un
terme , au bout duquel , s'ils narrivoient

avecxie bonnes preuves , il ne pourroic

B iv
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{>Ius douter de leur mauvaife foi , nt de

a foiblelle de leur caufe. Maisiliétoienc

défefpérés , de favoir Athanafeâ Rome,
où des4ors il 11 y ayoic plus moyen pour

eux de manœuvrer ; d'autant mieux que
le Souverain en étoit folidement Catho^

iique , & ne fe mèloit des af&ires de

ri!.^life , que pour la faire jouir de

la liberté de i Evangile. Rien né s

voit traiter que fur les Canons > dans un
Concile où il ne fe tsouveroit, ni tyran,

ni fatellites , pour imprimer la terreur

& gêner les lufFrages. Ainfi le témoi-

gnage de leur conlcience empêcha ces

Fourbes de fe préfenter. Ils smederent

des lenteurs , 6c retinrent les porteurs

des lettres Pontificales au delà du temps

aflignc. Après quoi ils les renvoyèrent

,

avec une confeilion de foi , toujours^ans

leur goût artificieux , c'efl-à-dire , 'qui

tvexprimoit rien d'hérétique , mais qui

n'excluoit pas formellement l-héréiie par

le terme ae Confubflantiel. ^ «

Le Concile ne laiflà pas de fe tenir.

Il s'y trouva plus de cinquante Evêques

,

dont plufieurs deT hrace , de Syrie même,
de Phénicie Ôc de Palefline. Il y avoir des

Prêtres d'Alexandrie , parfaitement inf-^

truits de ce qui touchoit leur Evêque;

: . MU .
^
-"

"

.

' 'm-::.-
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On difcuca Ton affaire dans toutes les

formes. Les noirceurs de la calomnie

fiirent mifes en évidence* On démontra .,

que le Concile de Tyr n'avoit été qu'un .

brieandagc •, & le grand Athanafe fut

abious d'une voix unanin^e. Le Concile

jugea auflî , en feVeur de Marcel d'An-

cyre , d'Afclépas de Gaze , de Paul de

Conftantinople , & généralement de tous .
-

les Catholiques periecutés par la faction

des Ariens< C*eft ain(i , difent Socrate & socr. 1 1. rr.

Sozomene , que tous les Evê'ques oppri- ^^' ***'**

mes avoient recours au Pape , & troU'

voient leur appui dans la prérogative dé \
fon ïîege , qui lui donnoit droit de /

prendre foin de toutes les E^lifes. ^

Comme c*étoit une anaenne coU^ ,

tume, que par honneur pour le Siège

Apoftolique , les décret^ des Concilds où ,

le Pontife Romain pré^KÎoit en per-

fonne , ne fe publiaient que par fes pro-

pres lettres , ce que TAfrique imita par

la fuite au regard de fon Primat; le Pape Ap. Ath ap.

Jule 5 aiu nom de fon Concile , écrivit t. ». conciu

aux Éufébiens. D*abord il réfute- leurs
^"*''*'

calomnies contre les Evêques flétris à
Antioche , & fait fentir la juflice ôc h
régularité de leur réhabilitation si Rome;
Que fi vous avez , ajoute-t-il , de meil-

B v

'. " ^t. 'X'



ri .15

t 4

.. . ï 'A

54 . . H I « T o î K R : .,

leurcs connoiiïànces fur ces faits
;
pour^

ouoi n èces-vous pas venus ici les propo-

Ht ^ les foiicçnir en face , â des accufés

c^^(^ f^nc pi;4iKsntés de bonne grâce , 6c

qui jfe diiffnt prêcjs à répondre à qui-

conai^e , 5c fur quelque cnefquece (oit?

11 falioit , ou n^ pas poudèr les affaires

au point où vous Tavez fait , ou ne pas

vous déci^^r vous-mêmes , en reculant

avec une pufillaiximité fi fufpe^e ^ après

vous erre ayançéss^veç tant aoftentation.

Mais o\^%t^ Ath^tiffe de Marcel , que
répq|idçz-T$ot|s ^u fujet de cette mufti-

liulç^ Prêtres Se d'É^vêques perfécutés

,

cha^f^S) tour|i>en(és en toutes les ma-
nières , ^ qi4 apportent ici de jour en

^our la i^Q^v^lJle 4e vos violences , en y
i^en^Çyçh^cçiieiii^i ^fyle} O mes Âreres!

les Jugeti^gnç 4e vos £glife$ s*écartent

ctraiigfiçieiitd^sifipgles de,l'Evangile, &
vont i dç$ pçil^ qvii y font inconnues ,

au bj9^ii(I^iie}xc éç à la hiqk* Si ceux

quç ^v'pus pQurfmii^^z étoknt coupables

,

çon>^ YQiis hdifue^. > M &UqÂ( ecijr^. à

noiis toujs , etifi que nous pv^9ipns porter

de cçnçprt un |u^ment coç^y^n^iblis* Car

^ fQnt di^SjËvèquj^s qui ont^,u|^rt tous

ces ma^ix , & des Eglifes diftinguées qui

ont reçu la foi de la bouche même des
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Apôtres. Vous deviez fur-tout porter à

notre Eglife les accufations intentées con-

tre l*Eveque d'Alexandrie.Ne favez-vous

pas que c*eft la coutume de nous écrire

d'abord, & que la déctfion doit venir

d'ici ? Mais £uis nous avoir inftruits , Se

après qu'on a fait ce qu'on a voulu , on
demande que nous le confirmions de

notre fuf&age > fans coniioillànce de
caufe. j"^

La déclaration du Souverain Pontife

releva le conrase des Orthodoxes. Peu
après le Concise d'Antioche , Tufurpa-

teur du Siège de C. P. le fameux Eufebe

étant venui mourir , furchargé de crimes

& d'années , puifqn'»! étoh déjà vieux

quand. TAriantfâie commença vingt ans

auparavant ; alors le Peuple Catholique

remit fur fon. fiege le S. Eve^e Paul ,

qui en étoit (e titnkice légitime , & qui

en avoit été cha(Ie fi fcandaleuiêment.

Mds en même temps les Ariens , foui

la conéuite de leurs zélateurs & du Mé^
ttûpolitaiitXyodme d^Méradée , héré-

tique comme eux , ordonnèrent Macé»
donius dans une atuce igUfe. Les ci-

toyens attadiés refpedbivetnem aux deux

fxtk , formèrent deux puiifantes fiic-

ôons;. .Le Maître même de la Milice
^

B vi
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appelle Hermogené , y perdit la vie , etî

montrant de la partialité en faveur des

faâieux les plus protégés , ôc en aug-

mentant le trouble » au lieu de Tappai-

f^r. A cette nouvelle , l'Empereur Cons-

tance fe rendit précipitamment d*An-

tioche a C. P. malgré la rigueur de Thi'

ver, & les affaires capitales qui rendoienc

fa préfence néceilàire en Orient. Il ne fit

cependant mourir perfonne ^ & fe laif-

(ànt fléchir aux prières du Sénat ôc aux

larmes du peuple qui vint au devant de

lui , il fit grâce de fa vie à cette multi-

tude de coupables. Mais il réduifit à la

moitié la quantité de blé y que l'Empe -

reur fon père faiiôit diflribuer eiatuire^

ment. Il chaflà auffi Paulde la ville , fans

toutefois confirmer réled^bn de Maçé-^

donius ; fe tenant ofi^nfé qu'on l-eût or-

donné fans fa participation , & le regar-

dant avec Paul , comme la caufe de la

fédition. Du refte il n annulla rien de ce

ui avoir été fait pour llntrus^^ fouf-

it qu'il tînt fes àuèmblées dans L*églifc

QÙ on Tavoit ordonné.
-r Le Pape, après «Foirinutilementtencé

de ramener les efprits par fes avertiflè-

mens paternels , fentit qu il falloit d'au-

tres expédiens contre une pareille fac?

t



tion. Il infoima rEmpereur Conftant de$

{Procédés de rimpiéte , fur-tout contre

es Evêques d'Alexandrie & de Conftah- -
'

tinpple. Lé Vicaire de Jcfus - Chrift , soccn. xi.

loin de rien dire qui pût brouiller en-

femble les deux auguftes frères, ne cher-^

cha qu'à rapprocher de la bonne voie

celui qui s'en écartoic , par les foUicita-

rions du Prince religieux qui perfévéroit

avec une inviolable fidélité. Auflî Conf-
tanc fe contenta-t-il d'écrire : mais il ïe

fit d'une: tnaniere qui pÛt enfin devenir

efficace. Il exigea que trois des Evêques

qui avoient agi avec fi peu de ménage-
ment contre leurs plus illuftres CoUe- ;

gués , vindènt lut rendre compte de leur

conduite.' Sa puiiHbce, de la conjonc'

ture des affaires dè^i'^pcnt le metroient

en- état de prendre ce ti;iii d^Empire. Car'

depuis qu'ii s'écoit^approprié tous les do- , ,

matnes de Ton frère Conflahdn, Conf-
tatKe toujours plus embârraffé de h
guerre des ferles , alloit au devant de

tout ce qui pouvoir liH'iïlàire.

Il envoya quatre Evêques à Conftaiit

,

qui n'en demandoit que trois. Les SeC'

taires ne manquèrent pas d? choifir les
^

plu« habiles d'entreux , favoir , Théo-
dore Evèque d'Héraclée , Narcilïè de .
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Néroniade^ Maris de Calcédoine ^
Marc d'Aréchufe en Syrie. Ces artifi-

cieux députés entreprirent de juftifiei çt

^ui s etoit fait au ConcUe d'Anc^oche.,

Mais les Occidentaux , moins «xeirés^ l

la difpute » allèrent d'abord au Sait, Se

demandèrent préalablement leur con-

fef&on de foi. Ceux-ci préfenterent i
Fordinaire un fvmbole embacraflë qui

n*étoit, ni pofinvement héréd^uer;nl
fuififant contre Teciceur. & Alaximm4ei v

Trêves en découvrit Le venin > ^ leur

refufa h communion. Sous la diceâion

d'un fi bonPaileur , Le jeune Empereur

continua de fe renia: purement & invio-

lablemeut Attaché à la formule de Ni-

çée .^ C0nçttt par&i^ment qu'on ne

p<u;écui;oit Âtl^nafe, xps pacce qu'il la

disKndoit avec plus de fyccès que per-

(onne. Les députés.repsq:(icenr donc très-

mal fàtisfaits de leur commiâion » ôc

Gonftaiu penfamûrement 4 remédier aux

troubles qui défoloient TEglif^
'

'

'ConftaQce Peignit de ^ouc approuver.

La guerre fe pou^ir vLvenfient par les

.. Perles, Sapor leur GLpi étoit i^n ennemi
terrible: Prince d'un grand g^nie Se i*m
frand courage > d'une audace , d^une

erté Se d'une cruauté fginnidable » fur

.<
1

j",- ;
1" !



D E l'E G L I S e; $9
rieux fur-ccu: contre le nom Romain.
C'eft principalement à ce titre que les

Chrétiens de fes Etats eurent tant d ÙMf-

frir, durant tout le cours de ion lone

re^e. Comme le Chrii^anirme avoit

pris fon origine ôc fon accroiilèmenc

principal dsm TEmpire , fouvent les

Barbares ne diftinguoient pas entre le

nom Romain ôc le nom Chrétien , &
confondoienc dans leurs préventions des

objets Cl difiërens « fans penfer depuis

combien de temp« la foi fe trouvoit eta-

blie dans les tKjx étions. Les Apôtres

mcme Tavoienf è;hée dans les pro-

vinces de la Perle ^ & la première épître

de rEvangéUfte S. Jean prouve^ue ce

ne fut pas Sjon^hccès* EUe $*j étoit conr

fidérablenient aicçrue par le cçmfp^rc^

de rOfrocne ^ 4e l'Xt«iéme| &j du
temps de SgpQc» il f ayqit des Eglifes

nombreufes dans tous £bs £ta(9.

Les Magçs , race comme facrée où le

Sacerdoce etoit héréditaire > ne voyoienc

qu'avec un extrême 4^pit 1^ pi^Pgcès de
cette relieion lécrangeiie ^ qui en décriant:

le culte du ^l«iil > dimioupit de jour ei|

jour le crédit ^ la fortune de ces Prè«

très mercenaires. Ils étoient d'ailleurs

apimés par les Juifs » très-nombreux e»

V',C -:!.'. '

•" ^
*

l
' *
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Perfe , 6c beaucoup plus ardens que Ie$ 1

Idolâtres contre les Chrétiens. Ceux-ci

furent accufés d'entretenir des intelli-

/pences avec les Romains. En confé^

3uence^ Ôc fans nul examen de la part

e Sapor y il les accabla d'impôts , dont

ii commit Texà^ion à des hommes im-

soz. n. S pitoyables. Peu après il ordonna de tran-

^Aù. fine.
^^^ la tète^ tous les Prêtres Chrétiens/

j). 6}». d'abattre les églifes , de brûler une quan^

tiré dts moïKifteres ^ établis fort avant

dans^ lia Haute-A fie , avantm^me que le

liom dé Solitaire fut connu en Occident.

Quant au Chef principal des Fidèles,

SiméonEvèque des villes royales de Se-

leucie de de Ctéfiphonte , il le fit coiti-

paroître devant - lai. Ces deux villes

étoient peja él6%tîées l'une dé l'autre,

^.bâties ftir les deux rives opppfées du

Tigre j Séleucie fîèeé de l'Empire des

Parthes ,* & Cté(îphontc de celui des

Perfes , confervant chacune le rang Ôc

les privilèges dç Capitale.

Le S. Evèqué comparut , chargé de

chaînes j 6c lé Roi lui orddr -la ^'adorer

le Soleil, eh hiî promettant de grandes

récompenfcs s'il obéîffoit,& le mena-
çant , s'il réfiftoit , d'exterminer avec lui

; i' ^ tous les Fidèles. On ne pouvoît s'atten-

.â*.
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Iftre à voie changer (i vice ce Chef de U
vr&ie Religion ^ mab onefpéroic deVé-
branleravec le cempSi Après une conr

feffion généreufft 9 Sapbr le fie conduire

en Drifon. Le Confedèur apper^uc en

padanc TEunuque IJlbzade , qui avoit

?levé le Roi dès fa plus tendre enfance

,

J^ qui cenoit un aes premiers rangs à

lia Cour. Uflazade écoïc Chrétien dans

|rame î & s'il avoic renoncé Jéfus-Çhrift,

:*écoic contre fa cohfcience, uniquement

pour conferver fa fortune. UEvcque lui

len fit de vils reproches , rejeta mcme
ivec mépris les marques de bienveillance

de vénération dont le prévint TApof-
tac. A rinftànt celui-ci conçut toute l'é-

lormité de fa faute , répanait un torrent

le larmes *, ôc témoignant fa douleur » â

[la façon expredîve des Orientaux , il

Iquitca Thabit blanc qu'il portoit , prit

laes habits de deuil y èc s'aflir à U porte

Idu palais , en pôu(]&nt des fanglots & de

[profonds gémiflèmens.

I
Le Roi le fit venir, ic lut demanda

s'il étoit ariivé quelque malheur dans fa

Imaifon. Non , Seigneur, lui répondit-il :

mais plût à Dieu qu'au prix dé toutes les

linfbnunes de ce genre , je me fiiilè

épargné le crime qui caufe mes remords!

-V
,
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Ha vie 6c la lamiete me font devenues

odieufes
;
je ne puis fans, irémir re^^

der ce fbleil ^ que j*ai feint de recon-

tibicce pour un EHcu , Se que j ai ^oré
par complaifance pdur vous. Je mérite

la mon > Se pouf avoir . trompé mon
Roi » Se pour avoir renohcé mon Dieu.

Sapor , ésatsf ùl furprife y ne favoità quoi

;
'^^- fe. réfoudreé II aimoit tendrement ce

' Vieillard qui lui avoit long-temps tenu

lieu de père , & il n^attribuoit fon chan-

gement qu'aux maléfices des Chrétiefik.

: Tour-à-tour y il employa les caredès 6c

les menaces. Enfin tout étant inutile , il

ordonna que loin de f& vue on allât lui

trancher la tète. Le pénitent fongeanc

au fcandaie de fon apcmalie , Ht deman -

der au Roi , pour grâce dernière , qu'un

Crieur public déclarât par toute la ville

,

quUftazade étoit condamné y non pour

avoir agi contre fon Prince , mais pour

n'avoir pas voulu renier fon Dieu. Sapoc

y confentit d'autant plus volontiers , qu^
^ cet exemple de févérké lui paroiuoic

des plus propres i épouvanter les Chré*
tiens.

Dès le lendemain , jour du Vendredi-

Saint» on amena le S. Archevêque Si-

méon ^ 6c le Roi â qui il ne manqua
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tK>inc de marquer une fermeté inébran-

lable dans la foi , le condamna , comme
Udazade, à périr par le glaive. On
exécuta, auparavant, fous ks yeux duPré^
lat, plus décent CMHens, Ëvèques ou
autres EccléHaitiqucs , ikns que l'^ cou-

rage d'aucun d'eux fe démendt. Le feul

Ananie paiiit un peu effrayé. Mais Tin-

tendant des ouvriers , nommé Pufiquès,

âc Chrétien zélé , eut la eénécofité de
lui dire : Prenez courage , Ânanie , fer-

mez un infiant vor regards aux vanités de
ce monde y vous allez jouir de la ce-

lefte lumière. A peine eut-il proféré ces

mots , qu'il (iit pris lui-même , de mené
au Roi. Il conSdffk avec une liberté, qui

fit recourir contre lui «ux ralËnemens de
la cruauté la plus barbare. Sa fille qui

avoit conlàcré fa virginité au Seigneur »

fut aufli dénoncée , Ôc mife à mort.

L'année fuivante , le même jour du
Vendredi-Saint, on prononça la peine

de mort par-tout le Royaume , non-

feulemenc contre les Eccléfiaftiques

,

mais contre quiconque s'aveueroit Chré-
tien. Les Mages fe répandhrent dans les

villes & les villages , jpénétrerent dans

toutes les maifons , & nrent les perqui-

iitiotis les plus rigoureufes. On immola
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tout» fans difcernement ) ôc \\iCqut dap$

Je palais du Roi , ceux de {es Officiers

qui lui|>aroi{Ibienc les plus chers. Dans
.cette coiifufion fut enveloppé TEunuque
Azade , plus nédp|dre qu*Uftazade , &
il cher a SaporY^uil condamna cette

.aveugle fureur , 6c défendit pour la

fu;ite de faire ainti mourir tumultueufe-

ment les Chrétiens* On reftraienit de

nouveau la pcofçription aux Ecclénafti-

ques : mais la contrainte la rendit d au*

tant plus violente , contre Tobjet qu'elle

fe réfervoit. Alors Sadoth 5 fucccifeur de

Siméon daiis 1 evèché de Ctéfîphonce Se

de Séleucie, en fut la principale vidi-

me. Il réfidoit par prudence dans celle

des deux villes que h Cour nhaMcoit

pas , c'eft-à-dire , à Séleucieé Mais le Roi

s'y étant rendu ^n perfonne » fît prendre

le nouvel Evêque , avec ceux de fe»

Clercs y des Solitaires & des Vierges con-

facrées que Ton put découvrir y le tout

au nombre de cent vingt-huit perfonnes.

On les tint cinq mois dans un affreux ca-

chot : mais on les en tiroit de temps en J
temps , pour les tourmenter entre des

poutres, qui leur ferroient tellement les

reins ôc les épaules , qu'on entendoit crar*

quer tous leurs os. On leur répétoit foo*
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vent pendant la totcure : Obéidèz au Roi
Gui vous enjoint d adorer TAftre bien^

nifant du jour ^ & au lieu de fiipplices

,

les faveurs royales tomberont en àbon-r

dance fur vous. Nous adorons , répon-r

doient-ils, le Créateur de tout rUni*
vers , & non le Soleil qui eft fon ou-

vrage. Ils eurent enfin la tête tranchée.

Sadoth avoit deux fœurs confacrées â

Dieu , Tune Vierge , l'autre dans l'état

de viduité. On les remit au Chef des

Mages , afin de leur faire leur protès.

Mais le lubrique Pontifb fut touché de

la beauté de la Vierge , nommée Tar^
bule , ôc lui fit dire fecrécement , que
fi elle vouloit Tépoufer , il trouveroit

moyen de lui obtenir grâce , ainfi qu à

fa lœur. Elle répondit avec indignation ,

Qu'elle avoit un époux d'un ordre bien

IfFérent , 6c qu'elle ne craignoit poinc

nne mort qui devoit la rejoindrç à l'ob-

jet de fon chafte amour , auili - bien

gn'au S. Evêque fon frère. Le Prêtre en

mreur fit conduire les deux fœurs de-f

vant la porte de la ville. Chacune fuç

attachée à deux pieux, à l'un par le

cou , ôc à l'autre par les pieds. En cet état,

on les fcia par le milieu du corps , dont

cnfuite on fuipendic les moitiés cuiiTe**
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lances de fang , i de hautes pièces àt
bois plantées de chaaue c6cé de ta rue.

La perfécution devint encore plus

cruelle dans la province d*Adiabene,

fituée fur la firontiere de l'Empire Ro-
main , & prefque toute Chrétienne.

L'Evêque Acepdmas mourut à la tor^

^ ture, en confeflànt JéAis-Chrift jus-

qu'au dernier foupir. Dans toutes les

1 provinces indiftinébement , il y eut une

multitude innombrable de Martyrs de

. tou(e condition. On a confervé les noms
de vingt-trob Evêques , du nombre des-

quels étoit Daufas , qui fut pris en un

Jieu nommé Zabdée > & martyrifé avec

,
«environ deux cent cinquante perfonnes.

On ne vit de différence entre les Mar-
tyrs de Perfe & ceux des nations poli-

^ cées, que dans rhéroïfme plus nécef-*

iàire aux premiers , pour réfifter à la

14* cruauté plus atroce des Barbares. Long-
temps on fe fouvint avec vénération

d'une troupe de feize mille » tant hom-
mes que femmes. Le refte fiit en (î

grand nombre , qu'on ne put jamais jen

' avoir l'état^ quelque foin que pridènt

â cet effet les Fidèles de Perfe > 6c ceux

de Syrie, leurs voiiins.

Le Chriilianifme ne &foit pas de
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moindres progrès dans les autres régions. '

L'Empereur Çot^Unce» zélé i fa ma- phiioft. i. tu.

niere, contribua beaucoup à rétablir*^**»*^**

chez letiHomérites , c'eft-a-dire, chez

les anciens Sabéens , â Textrémité de
TArabie-Heureufe , vers TOcéan. Leur
religion éroit auparavant une idolâtrie

mêlée de Judaïfme. Confiance envoya

des Ambadàdetirs , avec des préfenç

magnifiques , pour demander la liberté

de conftniire cnez eux des églifes , à Tu*

fage des marchands Romains , Ôc des

naturels- du pays , qui voudcoient ap-

prendre la religion de l'Empire. Le
plus connu de ces Amballàdeurs étoit

un certain Théophile , Indien de naif-

fonce , qui donné en orage dès fa tendre

jeunedè au Grand Çonftantin, avoit em-
bra(ré , non - feulement la foi, mais la

Tie monaftique, Ce furenr les, Ariens

auxquels il ctoif attaché , qui lui firent j
conférer k dignité d'Evêque pour cette

miilion : bonne œuvre d'éclat , entre-

ptife avec ardeur par des gens de parti ,

jaloux fans doute de ce qu Athanaie ve-

noit d'envoyer le faint Mifiionnaire Fru-

mence aux Ethiopiens , en deçà de la

Mer-Rouge. L'entreprife de Théophile

ne laiflà pas d'avoir de grands fucccs. Lt
v-m.!.

,f^



Prince des Hômëntes iè convetflt , êç

voulue faire lui mèmt les frais âe trois

églifes 'y l'une à Dafàr , capitale de fon

état; les deux autres, dans léi villes

principales , où les Romains 8c lés Per-

tes faifoient leur commerce.
Ain/î les Ariens s'e(FoFçoient-ils d'ac-

créditer une fede orgueilleufê , qui ne

fe contentoit plus de primer dans les

provinces de Confiance. Quatre ans tout

au plus après leur ^Concile de la Dédi-

cace , ils s'aflèmblerent de nouveau dans

k ville d'Antioche , dredèrent une nou-

velle formule dé croyance, & Ten-r

voyerent en Occident , avec quelques

Evêques des plus adroits du parti. Ils

trouvèrent les Occidentaux réunis a Mi-
bn, 4c l'Empereur Conftant au milieu

d'eux, fort occupé à chercher un re-

Inede aux maux de l'Eglife. Pénétré de

vénération pour toutes les grandes qua-

lités d'Athanafe , il difoit fouvênt que
ibn crime n'étoit autre que ion zèle &
ion habileté à défendre la foi. Les der-

nières injuftices qu'on lui avoir faites

,

êc qui duroient encore , il les qualifîoit

de trames d'iniquité; & il fe crc^oit

indifpenfablement obligé de les faire cef-

ftr. 11 manda le S. Eveque à Milan ; ôc

Athanafe
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Achaiiafe s y rendit le plutôt quil lui fut

pollîble. Ce que le jeune Empereur ouit

de la bouche du Patriarche , touchant

l'état déplorable de la Religion en

Egypte & dans tout l'Empire d'O*
rient , acheva d'enflammer Ion zèle.

S. Jule Pape , S. Maximin Evêque

de Trêves , & le grand Oiîus de Cor-
doue avoicnt prié tçut nouvellement ce

bon Prince d'écrire a fon frère Confian-

ce , afin de convoquer de concert un
concile général de l'Orient & de l'Oc-

cident , où les accufations.des Prélats*

chaifés de leurs fîeges fufïènt examinées

à fond , ôc jugées enfin fans appel. Ce
projet donnoit de terribles inquiétudes

aux Evêques Ariens. Mais leur protec-

teur étoit preflc de manière a n'ofer re-

fufer. On convint réciproquement de to^

nir le concile à Sardique en Illyrie , aux
confins des deux Empires , afin que les

Evèques de l'un Ôc de l'autre s'y puilènc

rendre commodément , .ôc n'alléguer au-

cun prétexte de reflis.

Le Pape Jule ayant aînfi procuré la

convocation du Concile , il marqua auilî ,

de concert avec les Empereurs , le tepips

de la célébration , c'eft-à-dire , cette an-

née-là même 347, Quoique le terme fik

Tome IIL . C

Ath
S:>cr

Soz.

.11. io«

II. K.

^
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alfez court , parce qu'on appréliçiidoittou-

i'ours quelque changemeuc de la parc des

^uilTances , au moins de celle qui étoijc

pial intentionnée ; il ne laillà pas d'y venij:

des Evèques de plus de* trente-cinq pro-

vinces , même des plus éloignées ^ Ôc

,
cous avoient au fond \e temps fufl^rant

• pour s'y rendre. Toutefois on ignore le

pombre jufte de ces Pçr^s , qui eft exa-

géré par certains Auteurs , ôc trop dimi-

nué par d'autres. L'opinion la plus vrai-

femblable , c'eft qu'ils approcnoient de

xleux cents , fans compter ceux à qui l'on

envoya des copies du Concile , de qui

de concert avec ceux qui prononcèrent

,

Ibufcrivirent au nombre de plus de trois

cents. Entre les Evèques prélens , on re-

maraue fur - tout Olîus » appelle dès-

lors le Père des Conciles , Protogene dç

la ville même de Sardique , Vincent de

Capouc , Vériiîîme de Lyon , Maximin
de Trêves , Euphratas de Cologne &
•Gratus de Carthage , tous vénérables

par leur âge &: leur expérience , par leur

îàoûtinc éc leur vertu. Le Pape jule i-e

pouvant fans péril s'éloigner du centre

dès affaires eccléiiaftiques , envoya fcs

Légats, Archidame ôc Philoxene Pit-

U'Qs , 6c le Diacre Léon.

» • «* , i

i -,
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De la part des Eufcbiens , les princi-

paux Evêqiies furent Théodore aHéra-

clce , Ménpphaiites d'Ephefe , Narcilïè

de Néroniade en Cilicie, Etienne d'An-
tioche , George de Laodicée > Âçace de
Céfarée de Paleftine, Urface ôc Valenj

de Paiinonie , ôc le fameux Ifchiras que
fon parti avoit élevé a 1 epifcopat , en
récompenfe de toutes fcs manœuvres
contre S. Athanafe. Comme les Héréti-

ques fenroient fort bien la foiblelTe de
leur caufe j au <]éfaut de bonnes rai-

fons 5 ils amenèrent avec eux deux Offi-

c s revctu$ de la dignité de Comtes

,

pour dominer, comme ils avoienc fait

au Conciliabule de Tyr. Mais ils trou-

vèrent une aflemblée toute différente,

tout Eccléliaftique , incapable de fe laifïèc

cifrayer par des gens armés , ôc par l'ap-

pareil impofant cfe laPuiflànce Séculière.

L'Empereur Conftant avoit d'ailleurs dc-

£ndu , de la manière la plus impofante ,

à tout Laïc , d'entrer au Concile , ni de
gêner en rien la liberté des fufirages*

Athanafe qu'ils imaginoient n'ofer même
fe préfenter , paraillbit avec toute la fé->

curité de Tinjiocence reconnue , ôc fem-
bloit déder fes ennemis fuperbes, char-

gés a leur tour par des accuiaceurs qui ne
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voiiloient être entendus que la preuva
' èc réyidence à la main. Divers Eccléfîaf-

riques , outragés avec violence , repréfen-

toient les chaînes donc on les avoir char-

gés y des Evêques en venoient défendre

d'autres , qui étoient encore bannis ; les

parens ou les amis de ceux qu*on avoir

mis à mort , demandoient juftice de ces

attentats facrileges. On articuloic , en-

tr'autres particularités , l'oppreflion d*un

Evêque , nommé Théodule , réduit à

errer loin de fon Eglife , & à périr enfin

dans fa fuite. Quelques-uns montroient

les coups d'épées , & les autres blelFures

encore toutes fanglantes qu'ils avoient

reçues. Non-feulement des particuliers,

mais des Eglifes entières fe plaigr^oient

^ des deràiiers outrages faits au fanâuaire

,

aux Clercs & aux Vierges , pour n avoir

pas voulu communiquer avec les feda-
synoi Apoi. teurs de l'impie Arius. Deux Evêques
A '!"«• 4'A Kibie , Aftere & Macaire , qui étoient

arrivés julqu'à Sardique en la compa-
gnie des Eufébiens , venoient de les

quitter pour fe joindre aux Orthodo^

xes , èc dévoilèrent les trfimes odieufes

de ces perfides Sedaires, ' ; ^ - ^^^ ^'^ '

Tant de révolutions inattendues eau-

&iei>t 4 cçu3c-ci d'étrangçs inquiétudes.
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Ils fe tinrent renfermés dans le palais où
on les avoit logés , & convinrent entre

eux de ne point entrer au lieu de laf-

fembiée générale , d'empêcher tous les

Orientaux d'y paroître , & de fe retirer

eux-mêmes fous le premier prétexte. Ils

aimoient beaucoup mieux avoir à rougir

de leur fuite , que d'attendre une con-

damnation qu'ils voyoient inévitable.

L'honneur les touchoit peu ^ ôz leur for-

tune qui leur importoit infiniment da-

vantage , reftoit en fureté fous la pro-

tection de Confiance , qui ne fouiftiroit

jamais qu'on les dépofTédât réellement

de leurs (îeges. Envain leur repréfenta-

t-on , qu'il falloit , ou ne pas venir au

lieu du Concile y ou comparoitre à. fes

féances
j
qu'il leur importoit d'être con-

.

frontés avec des adverfaires , contre qui

ils fe vantoient d'avoir de fi bons moyens ^

qu'après ce jugement contradidoire ^

ceux-^ n'auroient plus à prétexter qu'on

Us avoit condamnés fans les entendre

,

& que dco fentences fi folennellemenc

confirmées demeureroient à jamais irré-

vocables. La voix de leur confcience

leur crioit beaucoup plus haut , qu'ils

ne fortiroient point d'une alTemblée ca -.

nonique , à leur avantage. - - -

C iij
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Us répondirent d'abord , qu'ils ne poii-

voient prendre part à un Concile qui

communiquoit avec Athanafe , Marcel

d*Ancyre , ôc les autres Evêques déjà

condamnés. Mais fubftituant tout à coup

la défaite de la politique à celle de l'hy-

pocrifîe , ils feignirent que leur Empe-
reur les mandoi^ pour la célébration

d*un triomphe fur les Perfes. Sans s'ar-

rêter à la frivolité de cette excufe , le

Concile repartit , qu'ils cuflent à venir fe

défendre des accufations intentées contre

eux , ou qu'ils s'artendiiïènt à ctre jugés

en rigueur , ôc à voir abfoudre ceux

qu'ils pourfuivoient. Cette dénonciation

ne changea rien i leur arrangement : ils

partirent avec précipitation , Ôc fe reti-

rèrent à Philippopolis en Thrace , ville

de l'Empire d'Orient , aflfèz voifîne de

C. P.- ôc où ils eurent la prétention chi-

mérique de former eux-mêmes , Se eux

feuls , te Concile Œcuménique
Il ne falloir point d'autre juftification

pour Athanafe. On voulut néanmoins

qu'il fe juftifiât : mais il démontra fi clai-

rement fon innocence , avec l'indignité

des. procédés employés contre fa per-

fonne & contre fon clergé ^ que les Pères

du Concile ne purent retenir lents lac-
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tries , & s'empreiFereiit à le confoler par

les témoignages de l aftedion la plus com-

pacilïànte. Des lettres fynodales furetit

expédiées fur le champ , pour notifier

aux Eglifes d'Egypte & de Lybie , fpc-

cialement à celle d'Alexandrie , la jufti-

fication du Saint Patriarche, & les vœux
asi toute TEglife , pour qu'on le reçue

comme il le méritoit. Ayant enfui te

examiné les plaintes rendues' contre les

Eufébiens , la Concile les trouva (i bien

fondées ôc Ci criantes , qu'il priva huit

de leurs principaux Evèques , non-feu-

fement de l'épifcopac , mais de la com-
munion des Fidèles. On s'étoit convain-

cu , à n'en pouvoir plus douter , du def-

fein qu*its a^roiént de faire tricHiphier TA-^

fianilme , aufîî-bien que de leurs vio-

lences perpétuelles contre quiconque re-'

fufoit de partager leur hérétique com-
munion. C'eft ainfi que Grégoire, cet

odieux Cappadocien qui s'étoit emparé
du Siège Patriarchal d'Alexan Irie , avec

a,utant de cruauté que d'impiété , fut dé-

pofé , exclus â jamais de l'epifcopat . 'V

tous les fujets qu'il avoic ordonnes
, pri-

vés des fondions de leur ordre.

Apres la caufe d'Athanafe , on exa-

mina celle de Marcel Evèque d'An-

C iv
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cyre , & celle d'Afclépas Evêqiie et
Gaze , aulîî dépafés par les Eufébieiks.

On les rétablit cîans leurs Eglifes , d'oà

l'on chaflà Bafîle & Quintien , « lus p;ir.

les Hérétiques. Le Pape Joie, comme
nous l'avons dit , avoir aéjâ mcu à fa com-
munion Afclépas ôc Marcel

j
parce

qu'ils n'écoient en but':e à lears enne-

mis 5 que pour leur éloignement de lA-
riamfrne. îl elt vrai que la réhabilitation

de Mjr:.el ;, fort déciié en Orient, fut

toujours co nellëe par les Orientaux , Ôc

que S. Athanafe refufa , du moins par

ia Atiite, de communiquer avec lui. Sain,t

Hilaire même, S. Bafîle , S. Jean-Chry-
loilame , avec plufîeurs autres Dodeurs
refpoélables , en parlent comme d'un

hérétique imbu dts mêmes impiétés que
Photin. Mais il n'étoit pas queftion à

Sardique , foit des fenrimens cachés d'un

fourbe habile , foit plutôt des variations

d'un efprit léger , a qui l'on a reproché en

effet d'ctre retourne à fon vomiUement.

nykitvi n. 8. Quelques membres du Concile pro-

poferent enfuite de dreflèr une formule

nouvelle de croyance : mais la piopofî-

tion fut auflîtot rejetée , comme faifanc

injure a la confellîon de Nicée qu'elle

donnait pour défedueufe » & cor^'w
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j^vitotlfant la démangeaifon pcrilleufe de

loucher aux anciens Symboles. Il n'en

(ut pav ainfi de la difcipline , qui varie

^àlon U:s temps , & danc on dreUa vingt

nouveaux Canons. . ; :-,"nTv.^ ^,^:. -^ , r--, -i,
.

•
v .

.

->

Ofius qui propofoic les matières , fît

fentic Tombien il feroit pernicieux de

kilfer introduire la coutume de changer

d'évêché
j

que le motif intérefTé de ces

cranilatioiic ^toit manifefle , en ce que
ces Pafteurs inconftans ne quittoient ja-

mais un grand fîege pour un moins

confidérable. Cet aDus parut il fcanda- c«ui. s.

leux aux Pères de Sardique , qu'ils or-

donnèrent contre ceux qui s'en ren-

droient coupables par la fuite , la priva-

tion de la communion , même à la mort :

circonflance qu'il faut entendre , ou de
la réconciliation folennelle , ou du cas

auquel l'opiniâtreté rendroit indigne de
tout genre de réconciliation ^ fans quoi .

l'on ne pourroi: accorder avec lui-mcme

ce fage Concile , qui explique ou adou*

cit ce qui lui avoir para d'une rigueur

exceflive dans quelques réglemens lo-

caux , par rapport à l'abandon apparent

de certains pécheu?- i«ini Wurs derniers

momens. On ne '^.it guère moiii' févere

,

fur l'article de la rélidence : ce Concilt

Cy
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interdit afolument , fous peine de dépo -

\^ fition , tous les voyages des Evêques â

la Cour , a nioins d'un ordre formel de

TEmpereur , ou d'une nécelTîté évidente,
caa. II. Afin (Je procurer l'exécution de cette loi

,

on autorife les Evêques des lieux placés

fur les grandes routes y à s'informer y

quand ils verront pader un autre Evêque

,

quel eft le terme & le fujet de fon

voyage»
can. j , 4 On régla aufli la manière générale de

procéder contre les Evêques j & voici les

termes de ce Canon , le plus fameux de

Sardique : Si un Evèque condamné dans

fa province , fe croit mal jugé , ceux qui

auront examiné l'araire , écriront à l'E-

vêque de Rome y pour honorer la mé-
moire du bienheureux Pierre $ fon pré-

décedèur j & fi le Pontife juge qu'il

faille renouveller le jugement , on le re-

prendra , & lui-même donnera dts juges

fur les lieux : que s'il ne trouve rien à

réformer dans la fentence rendue , elle

fera confirmée par-là même , & la caufê

terminée. On ajoute que le Pape pourra

commettre le jugement de ces appella-

tions aux Evêques de la province voi-

lîne , & même envoyer un Prêtre , avec

k qualité de fon Légat y félon que ù
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fage(Te le trouvera convenable. Ce n*c-

toit pas attribuer au Siège Apoftolique

une jurifdidion nouvelle, mais en régler

J'ufage pour le bon ordre de la hiérar-

chie. L'Eglife de France a été fpéciale-

ment jaloufe de garder cette forme dans

le jugement de fes Prélats , qui en effet

ont été conftamment jugés dans le royau-

me par leurs comprovinciaux , ou par

leurs voifins. Telles furent les difpofî-

tions capitales de la difcipline du vrai

Concile de Sardlque.-^
..; ..^... ..- --

Car pour diminuer la flétrifTure qu*il

imprima à. l'impiété Arienne , les Orien-

taux retirés du congrès général s*a(Tèm-

blerent à Philoppopolis , & voulurent

donner à leur Conciliabule Tautorité ôc

le nom du Concile légitime. Plufieurs

Catholiques qui ne manquoient pas de

lumières , y furent C\ bien trompes , que
la confelïîen de Philoppopolis le trouve

dans les fragmens de S. Hilaire de Poi-

tiers 5 fous Te nom de Symbole de Sar-

dique. Elle préfentoit un fens trcs-ortho-

doxe , Ôc ne péchoit que par lomirtioii

du ^rme de Çonfubftafîtiel. Mais les

fourbes qui en étoient les auteurs , n'ii-

'ferent pas de la même circonfpedion

dans le refle de h: conduite, ils por-

Cvj

Sïiy
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terent la témérité JLifqu*à excommunier
les Prélats d'Occident les plus véné-

rables , Ofiui jvj Cui'doue , S. Maximiti

de Trêves ^ &. aième le Pape S. Jule. Ils

1. publiereni une lettre fynodale , datée

*'^de Sardique , où ils pouvoient en effet

l'avoii compofée , & ils -Vûiv^lTerent à

tous les Evcques du Monde Chrétien

,

entr'autres à Donat , Evèque Donatifte

de Carthage. Ils n'avoient rien plus â

eu tir que d'engager ces Schifmatiques

dans leurs intérêts , & de les oppofer aux

Catholiques de cette illudre Eglife , audl-

bien qu'à Graais leur Evèque, qui s'é-

toit trouvé au Concile de Sardique , avec

trente-cinq de fes SufBragans. Mais ils

n'eurent pas même cette miférable fatis-

fanion
^

puifqu^; les Donatiftes peifé'

vérerent clans la foi de la Confubftantia-

lité Ôc l'horreur de l'Arianifme , fans re*.

tourner cependant à l'unité, «y v- t

"I II paroit nu*au retour ie Sardique ;

Gratus avoit iùppiié l'Empereur Conf-
tant , d'étendre fes foins religieux aux

Eglifes d'Afrique. Ce Prince , toujours

prêt à fervir la Religion , y envoya auflî-

tôt deux Commilïàires ' î marque , uni-

quement chargés en ap^ en e de diftri-

,
buer des aiunones ^ tk de foulager les

r-
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pauvres en chaque Eglife. Mais ils de-*

voient exhorter tout le monde â quitter

le rchifine , & â rentrer dans le fein de

l'unitc , fans rien entreprendre qui ref-

fentît la contrainte. Néanmoins les Chefs

des Donatiftes firent courir le bruit, qu'on

ne venoit que pour exercer la perfécu-

tion j & le faux Evêque Donat invediva

contre les Commi(ïàires Impériaux avec

la dernière infolence , parla très-inju-

rieufement de l'Empereur même , en-

voya de to.ite part défenfe de recevoir »

les aumônes.

Un autre Donat, Evcque Donatifte de

Bagaye , leva hautement l'étendard de k
révolte , e» faifant nttrouper les Circon-

cellions , cev> briganc'S fanatiques qui dé-

vaftoient les campagnes , les armes à I»

main , & que les Evcques Schifmati-

ques avaient été < liges d'abandonner

eux - mêmes à la rigueur des loix. 11

fallut recourir à Silveftre , Comte d'A-

frique , qui les fit chaiïèr de leurs villes

,

avec leur Clergé. Mais les rébelles ne

fe foumirent pas fans combattre : ainfi

les gens armés de part & d'autre rem-
plirent le pays de lang & de carnage.

Donat de Bagaye ne voyant pas fon parti Aug. Tra*.

le plus fore, fe jeta de défefpoir danj***''^^*''"*'
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un puits. Un certain Marciile fe précipita

du haut d'un rocher ; & les Donatiftes

honorèrent ces ennemis publics , comme
autant de Martyrs.

Quoique les Evêques Catholiques

n euiïènt aucune part aux voies de ri-

gueur , que l'amour de Tordre& une jufte

défenfe rendoient nécelTaires , on n'en

prit pas moins occaiîon de décrier TE-

glife 5 & les Chefs du Schifme s*en mon-
trèrent plus obftinés : mai» il y eut beau^

coup de peuple qui rentra dans l'o-

béilTance des Pafteurs légitimes. >*- ^

Après leur réunion , Gracus aitembla

,

de toutes les provinces d'Afrique , un
nombreux Concile , que l'on compte or-

dinairement pour le premier de Carthage;

quoiqu'il y en aie eu pludears aupara-

vant , particaliérement fous S. Cyprien :

mais c'eft ici le plus ancien dont on aie

confervé les canons. Us tendent princi-

palement à réprimer les abus introduits

par le fchifme. Les Schifmatiques

croyoient nul , le baptême conféré hors

de la communion de Donat *, & k Con-
cile défend généralement de baptifer de

nouveau ceux qui rortt été au nom de
l'adorable Trinité II défend auflî de

rendre les honneurs du martyre à ceux



^ui Ce feront précipites , ou tués tl*une

autre manière , par enthoufiafme , ou par

^natifme , & par défefpoir. Enfin on
condamne Tufure , fans diftindion , ôc

pour tous les états* ' ^ - .; ^v^
.

' •"

Conftant qui ne fe bomoit pas à faire

ainfi fleurir la Religion dans fes pro-

vinces , apprit dans ces entrefaites les

nouveaux excès des Eufébiens , toujours

honorés de la protection de Conftance.

Dans la ville d'Andrinople où^Is repaf-

ferent après leur défertion de Sardique , Athan. u
ils firent couper la tête à dix perfonnes ,

^ "'

pour leur attachement à la foi ancienne.

Lucius , Evêque du lieu , perdit la vie ,

comme ces ouailles prédeftinées , & pour

la même caufe. Les deux Evcques d'A-

rabie , Macaire & • AllereV qui âvoient

fait l'affront à leurs tenrateilrs déguifés

de fe fépàrer d-eux en arrivant à Sat- '

dique, furent bannis, après toutes fortes

de mauvais traitemens. Mais toujours la

Sede en vouloit principalement au Grand
Athanafe. Long-temps on garda les ports

& leis portes des villes pat où il devoir

pafïèr : on fit ntêive expédier des ordres

aux Juges d'Alexandrie , afin que fi ce

Patriarche , ou certains Eccléfiaftiques de

Ton parti fe trouvoient dans la ville , oU
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dans ion cerritoiie , on leur tranchâc la

tête.

Tant <l*attentats fi fouve^it réitérés

obligèrent Conftant à procéder avec vi-

gueur auprès de fon trere. On venoit

de condamner à Milan où l'Empereur

d'Occident tenoit fa cour , les erreurs

de Photin Evêque de Sirmich , telles à

peu-près qu'autrefois celles de Paul de

Samofathes. On avoir prononcé à Sar-

dique CQptre Urface & Valens, qui com-

mençoient à jouer les premiers rôles

Î>armi les Sedaires y quoique fans nulle

umiere , ëc fans autre principe que l'en-

vie de faire fortune par le crédit d'une

fede intriguante. Ces hypocrites qui fa-

voient Tare de fe prêter au temps , furent

réduits â demanaer pardon de leurs er-

reurs. Mais on vouloit prccurer l'exé-

cution générale de tous les décrets de
Sardique , ôc rétablir les Prélats Orien-

taux mjuftement dépofés. On députa

{>our cela vers l'Empereur Confiance

,

es Evèques de Capoue & de Cologne

,

Vincent ôc Euphiatas. Con^cant leur a(ïb-

cia le I^réteur Salien , avec le caradere

de fon Envoyé, Ôc chargea la dépuration

d'une lettre pour l'Empereur fon frère.

11 y prenoit le ton d'un rrince, qui pré-
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tend n'être plus la dupe des belles pro-
" & en priant "

-~
il laiflbit entre-llieilCS % W^ W«< ^M.AttkAi, y

voir ce qu'on rifquoit a rejeter fa fup-

plique.

Les Ariens preiïèntirent toutes les

conféquences de cette délégation. Pour

les détourner , ils réfolurent de perdre

les Evêques députés. Confiance fe trou-

voit à Ântioche , dont le Patriarche

Etienne , l'un des boure-feux du partie

ne fe refufoit â aucune forte de ma-
nœuvre. A la demande de ce vil Evêque

,

un jeune impudent follicita une femme
publique de venir paflèr une nuit avec

des étrangers , qui dévoient la récom-

penfer largement , ? ce qu'il promettoit ,'

fans s'expliquer davantage. Elle vint à Thcdd.

l'heure convenue , ôc par intelligence

avec un domeflique de la maifon qu'oc-

cupoit Euphratas , elle fut introduite

dans la chambre où il étoit couché. Au
bruit qu'elle fait en entrant, l'Evèque

s éveille , & demande qui va là. N'enten-

dant que la voix d'une femme , il jette

un cri de furprife 5c d'indignation, Aufii-

tôt plu (leurs faudaires apoltés pour rendre

témoignage , s'approchent du lit avec de

la lumière , & déjà traitent l'Evèque de

fcclérat. La femme de fon coté apperce»-.

ii.f.



,' .^

6^ H' I s T O 1 K 2

vant les traits d'un vénérable Vieillard,

& tout ce qui annonce un S. Evèque

,

crie dans le premier mouvement , à la

fraude & à la trahifon. Tous les gens du

logis accourent en tumulte. On ferme

les portes , de l'on arrête une troupe de

fept faufïàires , que l'on garde avec la

Courtifanne.

Le lendemain la chofe étant divulguée

par toute la ville ôc la Cour , le Préteur

Salien preflà Confiance de faire éclaircit

ce myftere de ténèbres. On fit l'informa-

tion dans le Palais j & l'on procéda fui-

vanç les formes , tant civiles quecclé-

fiafliques , diflinguées dès- lors. Les Evê-

ques proteflerent contre l'efïufion du fang

éc lés tortures j Salîen au contraire , 6c

l'Empereur qu'il (lit perfuader , ou inti-

mider , furent d'avis qu'on donneroit la

queflion. On n'y eut pas appliqué les

prifonniers , qu'ils révélèrent toute la

fuite du complot j ôc il fut conftaté qu'il

s'ctoit brafTé par Tordre du Patriarche

Etienne. On remit le Prélat coupable

aux Evêques qui fe trouvoient à 1?. fuite

de la Cour , & qui le defoferent , en

h chaffànt de l'églife.

Mais les Ariens eurent encore affcz

de crédit
, pour lui fubftitucr Léonce >.
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l'un de ces mauvais fujets à qui S. Euf-

tathe avoit refufé, comme à Etiennejl'eii-

trce de fon Clergé. Celui-ci fut furnom- th'oJ.

mé l'Eunuque j & lui-même s*étoic rendu ^^

tel
,
par une intention plus blâmable en-

core que l'adtîon. Comme il étoit éper- .

dûment attaché a une jeune perfonne

qu'il avoit corrompue , & qu'il ne laif'

foit pas de donner pour une vierge au

delTus de toutfoupçonj fe trouvant néan-

moins prelTé de rompre cet impur com-
merce , il s'étoit mutilé de fes propres

mains , pour fe conferver la liberté d'ha-

biter au moins avec l'objet de fa paffion»

En conféquence , & en vertu des Canons

de Nicée , on le dépofade la Prêtdfe où
il avoit été promu depuis l'expulfion de

S. Euftathe : ce qui n'empêcha pas les

Ariens de l'élever enfin fur le grand

fiege d'Antioche.. ^
'

Ce fut cet étrange Patriarche qui mit phn. ,.

dans le Clergé , & foutinr de tout fon c î«

pouvoir Aëtius , candidat encore plus

méprifable , fils d'un malfaiteur publi-

quement jufticié , réduit lui-mcme ^eii

fervitude , puis ouvrier en cuivre & lar-

ron décrié dans fon métier , delà méde-
cin ou cArlatan , fophifte ridicule ^

enfin dogmatifeur (î grolîîer & fi impie.

II*

m.

*"'*Vc
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que le Peuple lui donna le funioni d'A-

thée. Du refte plus conféquent que les

autres fe(^ateurs d'Arius , il acquit une

ûdieufe , mais très-grande célébrité , en

fe faifant chef d'une fedte d'Ariens , qui

parut nouvelle , en ce qu'elle ctoit la

plus hardie , ou la moins diiïimulce. Il

îbutint que le Verbe , non - feulement

n'étoit ni confubftamiel y ni égal au Père

,

mais qu'il ne lui étoit pas mêi"ne fem-

blable. Il en étoit venu là , par fa témérité

à creufer dans les profondeurs de l'Être

Divin 5 qu'il fe vanu de concevoir aufïi

clairement qu'il fe connoifïbit lui-même
j

quoiqu'il conût à peine les Divines Ecri-

tures , ôc bien moms encore les ouvrages

des Pères. Mais quelques notions con-

fufes de la Dialedique , un goût extrême

pour la difpute , avec beaucoup de pré-

iomption & une grande force de pou-

mon , lui tenoient lieu de tout mérite.

Jamais il ne put croire qu'il y eût une
génération éternelle en Dieu

j
parce qu'il

ne trouvoit pas moyen de la faire qua-

dreravec les catégories d'A riftote. Quant
aux i^ . Turs , il n'eftimoit , ni jeûnes , ni

prières , nul genre de bonnes œuvres
,

pas même l'obfervation des préceptes du
jDécalogue j réduifant tout le Chriflia-
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nirme a la foi , ou à la connoiOance de
l'Être - Suprême. Comme on gémifïbit

devant lui fur quelques fautes des plu^

grolîîeres , commifes avec des femmes ;

il n'en fit que plaifanter fans nulle pu-

deur , Ôc traita cette honteufe paflîon de

necelfîté naturelle& indifférente, comme
de fe gratter dans une démangeaifon

j

c'efl: ain(î qu'il s'en exprimoit.

L'Empereur Conftance ouvrit tant foit

peu les yeux fur des fcandales qui fe

portoient li loin. Soit droiture d'ame ,

foit crainte de fon frère , il commença
par rappeler d'exil les Prêtres ôc le<

Diacres d'Alexandrie, attaches à S. Atha-

nafe j & il défendit d inquiéter perfonne

à fon fujet. L*ufurpateur de ce iîege

étant venu à mourir , ce Prince confulta

les Evêques d'Orient , qui lui confeil-

lerent de rétablir Athanale , plutôt que
de s'expofer a une guerre civile. 11 lui en

écrivit aulîîtôt une lettre fort obligeante

,

ment faire le bonheur ôc la joie de fes

ouailles. Athanafe ne fe prelTa point

,

trop inftruit par fon expérience de la dif-

fimulation naturelle de cet Empereur y

r^"
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,Sc de fon foible pour les fuborneurs qui

l'obrédoient. Conftance lui écrivit une

féconde & une troifieme lettre , Se lui

£t écrire par ceux de fes Officiers , €n
qui il favoit.qu Athanafe prenoit plus

<le confiance. ; ....

Le faint Patriarche fe rendit *nfin

,

6c partit pour Alexandrie. Comme il n'a-

voit pas voulu quitter l'Occident, fans

•en voir k pieux Empereur , il jugea qu'il

convenoit de rendre les mêmes devoirs

à Conftance j & il palîà par Antioche , où

la Cour depuis quelque temps faiibit fa

réfidence ordinaire. Le Prince lui fit de

grands honneurs , & montra un plaifir

fenfible à le voir. 11 parut même qu'il

agilîpit debonne foi, ôc il lui promit avec

ferment , de ne plus ouvrir l'oreille aux

imputations qu'on publieroit contre lui.

Atnanafe fe montra néanmoins à laCour
de ce Prince , tel que par-tout ailleurs.

Tout le temps qu'il féjourna à Antioche

,

il ne communiqua en aucune manière

avec le Patriarche Léonce , mais feule-

ment avec les Euftathiens , c'eft-à-dire,

avec les Fidèles attachés aux enfeignc-

mens du dernier Patriarche orthodoxe

,

qu'ils fuivoicnt dans route leur pureté

,

guoiqu'au centre de rhcrtCe. L'Emje-
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feiir Conftance , avant de quitter Athâ-

nafe , lui demanda une égiife dans

Alexandrie , pour ceux qui n écoient pas

de la communioii du Saint Prélat. J'y

confens , répondit - il avec une préfence

d efprit admirable , pourvu qu'ils en ac-

cordent une dans Antioclie aux Fidèles

oui tiennent la foi de Nicée. La propo-

lition parut jufte au Prince : mais les

Axkns ne la voulurent point accepter
^

perfuadés que leur dodrine ne feroit pa$

grand progrès à Alexandrie , fous un
Evêque tel qu'Athanafe \ & que dans

Antioclie au contraire , fi les Euftathiens

obtenoient une égiife pour s'a(ïèmbler

librement , l'ancieijne foi , par fon divin

afcendant & par la force de la vérité

,

reprendroit bientôt le delTus. Conftance

ne lui demanda plus rien , de renvoya

mèmç à leurs Sièges Marcel d'Ancyie

&c Afclépas de Gaze.

Athanafe prit fa route par la Palef-

tine , dont les Evcques penfoient bien

alFez généralement , & qui embralferenc

hautement fa communion , au nombre
de dix-fept , Maxime de Jérufalem à la

tète. Delà il rentra au(îi-tÔ£ ,en Egypte.

On ne fauroit exprimer la joie que tout

le monde témoigna , en le revoyant après
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tant de perféciitions & une Ci longue ab-

fenc« : joie vraiment digne de la caiife

. qui la produifoit. On le donnoit d*in-

• nocens reftins , où les pauvres avoient la

meilleure part. On habilloit des orphe-

lins & des veuves. Les maris ôc les

femmes célébroient à l'envi les louanges

du Fils de Dieu triomphant de fes blaf-

phémateurs. Les maifons particulières

lembloient autant d'églifes , deftinces

«ux divines allions de grâces , & à la

recommandation des vertus. Plufieurs

jeunes hommes cmbraflèrent la vie fo-

iitaire. Les filles les plus propres à figu-

rer dans le monde par tous les avan-

tages de la nature ôc de la fortune , con-

facrerent leur virginité à Jéfus-Chrift.

Les calomniateurs du faint Pafteur fe

rétraderent juridiquement, fes ennemis

lui demandèrent fes bonnes grâces , en

abjurant de toute part les profanes opi-

nions -, & en peu de temps , toutes les

Eglifes jouirent d'une paix profonde.

Ces heureufes nouvelles réjouiilbient

les vrais Fidèles , dans toute l'étendue

du Monde Chrétien
5
quand une mort

à jamais lamentable , Ôc qui déconcerta

tous les raifonnemens humains touchant

la conduite de Dieu à l'éeard de ion

tgilie ,.
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Eglife , rônverfa tout à coup :: > efpé-

rances qu'on fondoit fur de ii beaux

commencemens; Le défènfeur fi dé-

voué & fi néceflàire à l'Epoufe de Jéfus-

Chrift , l'Empereur Confiant perdit par

une con|uration inattendue l'tmpire &
hat'vie ,''agé feulement de trente ans. Sur

fe reproche- <Jtt'ôn' lui faifoit de négliger

le Gouvernement , & d'abandonner Taii-

téritè à-fes Mini-ftres le Gaulois Mag-
nence , parvenu de grade en grade juf-

qii'au premier rang de la milice, prit la

pourpre- » taiidis que TEiTipèreur , paf-

fibrtiié ^ur 'lâ'thaffè , ne pehlbit qu'à fe

divertir." La trarhe fut fi bien conduite',

qtTè de^gré ou de fo^cé le rebelle fut gc*

néràlement reconnu par les troupes , i

Autun où fè rrôuvoit la Cour j & cela

avec tant de céléritc j que Tirtfortuné

Goriflaht fe trdttViiSt ' enèôre à chafïèr

dans lés forêts yoifines: 11 fe fauva avec

quelques gardes du côté dé l'Efpagne »

où i-1- toitiptoit trouver plus^ de fureté.

Magnencele ficpourfuivre par des Offi-

ciers perfides , qui l'atteignirent au châ-

teau d'Elne , fous les Pyrénées, Ôc le

maflàcrerent le 17 Février de l'an 550,
Vétranion ayant iappiis cet attentat éh

Pamioniô où il commandoit, Ôc a Rontie

>

Tome IIJ, 1)

^

^j\,i.,:
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Néporien myçn du Grand Confbntîn «

ils pL'irenc tous d^ux la pourpre , fous la

prétexte de U juftice Ôc d'une illu(lre ven-

geance. Confiance n'en fuc pas* la dupe »

Se il le$ iburnit iàiss beaucoup die peine,

la partie de Magnence écoit mieux liée
;

Se quand le dernier d^ Âls de Con(bu>*

tin rapprit,, il f^oit lagujerre ^ux Perfes

avec peu. die ÛKcès.;; ;i^^4r^;>f*»^H,nf}.fe'

Il talluc courir aa pla$ preSe , & aban-

donner la lice à Sapoc , qui vint adîéger

la ville de Nifibe en Méfopota^iie , la

pnncipale clef de l'Empire, de ce côtc<^

la. La place fuc réduite à )a deriiijere ex-

trémité » (k due fi^cçombé infaillible-,

ment ùm le fecours de fon faint £vêque

Jacquf^ « jncn moins célèbre par Tes mi-

racles que par fès vertus. Il prioit nuit

Ôc joue 4ans. l'églife , tand^ que les ci-

itoyens fout^noient un çQn^bat |brr iné-

gal, à n'en juger qioe iîir les moyens
naturels. Mais le Roi de Perfe s'étant,

lui-même approché des murs , crut y
icoir un homme dont la pourpre Se le

diadème j^toient un éclat extraordinaire.

Il s'imagina d'abord que c'étoit l'Empe-

reur, Se il menaça des derniers iiipplices

ceux qui l'avoienc alli>ré de rab&nce d^

ce Prince* Cependant on k convainquit

-•m<
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qiie Conîftance étoic en effet bien loin*

Alors il comprit ce que (îgnifioit la vi'-

ilon , & que le Ciel iè déelaroit pour les

Romains. De dépit , dit^on , il lança un
javelot dans les airs , comme pour s'en

prendre de fonalfront à Dieu même. On
o'bfervoit tout du rempart. S; Ephrem ,

difciple & Diacre du S. Evêque , Talla

prier de venir jeter fa malédiâion fur

l'armée impie. Le S. Pafteur monta fur

ime tour ; & voyant ces troupes innom-

brables ôc menaçantes , il conjura le Sei^

^neur de manitefter fa piûilànce à ces

luperbes Idolâtres , par le moyen de fe#

plus foibles créatures. ^ •' '

A rinftant des eflaims de moûchè- Phîioft.

rons , ftuilî épais que les nues , s'abbatirent ^ i •

fur le camp Infidèle. Ils entroient dans

les tromr .'S des éléphàns , dans le!s yeux

& les oreilles des chevaux , qui trom-

pant leurs rênes de s'échappant en fo-

reur , niirent par - tout le défordre Se

la confufion. Sapor encore mieux forcé

de reconnoître la main de rEteinel, leva

le iiege , plein dé honte^ de défefpoir.

Ainft Conftance fe vit délivré de 1 ap-

préhenfion qu'il avoît de Ce côté-li ; &
le Tout-Puiflànt qui fe tient plus honoré

de notre foumidion que de notre péné^

Dij

lllfl
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Sav

Srv

ti^k^n , eltijaiûàni périr le défènfeur de
£>(! .jEglifo r , prQtégeîi miraculçiifeiTSk^nt

Cq^ < pluf d^gjsrçujè jptïnemi,

r II marcha contre l'aiOlàifin4e Con Irere >

après avoir pri$ la précauticHi de créiçr

(Lléf^r , Qaluj^iron cooiîii germain ^jc^uU

laiHà ^lir la frontière de Cerfe. Les >re-

telles saMameréçit fjç leur cèté y^ ks
detix arm4^ ie rènc^onprerer^ d^s\mp
plaine 1 près de la ville.de Murfe en

Pannonie. Magiience con^battit avec

beauçoijp de yâe.4r>^ PjPrur. Çonftance

,

ynoi^^ pÇiC0^%^mé apx icomMs cj^'m%

4i<pUçe^ de Reï^pn , U fe tir^t renfermé

dans une eglife hpi^ de I4 ^lle;i pour

prier avec^ Arijeiis, IJaos ljteîlie pni-

vjprfeli^^ Valens,, Eyê^u^.^daitoja,, ne

%publia poinç , & ùra pirri 5ef la)Cr^dii-

M4^JqiWfe EipD#îj§w ,J^vgç uya firti..

&çç:b^, ft #y^rjdifp^é :4es ge»9tè 4^f'

V[jir,^pf>i^iç aj^endre fiscréce^xen^ les ewé-

^emens de la bataill^.,On l'avettit 'aùm
qiae Çoh(hmçe s*eii <k>ii^â(:^ que TEn-

iw?i^i|flw^tt;A j;ii#at?r S^W^m de fprtir

iJhmP Mt9^ityi^ Ât Au PjrÂnçe ,i qu'un

Aiiig9 ) ve0)9i(<df lui aniiôncer U viâoire,

EjAi^SÉèt U^ l^ojape^ de.Conftat9ce;Comi-

battant avec gi^e bcavome prç^ijg^ie^^e >
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jioat les reftes du fang^éhén'^k Coniftâl^

tin , Ôc fa câvalede fott iapéfieure àcelljb

des révoltés ayant ^Ibuté tout e0 qu'elle

nvo]^ en face^ prit ifi ûm^ teuts ctoopes

de pied, les enfonçai les mit en dé*-

fordre: Le combat ne finit peint encore ,

mais il continua duiain^ la nuit , avec un
acharnement qu^oh ne trouve que dans les

forces dîvifées d'un même Empire. Enfin

le champ de bataille re(b au légitime

Empereur , mais tout jonché de morts »

en nombre à peu près égal de part de

d autre. Ainfî les vieilles Légion^ furent

prefque entièrement détruites j 6c telle

eft peut-être la principale caufe de la dé"

cadence de TEmpire Romain, qui ne
fut jamais plus expofé à Tinvalion des

Barbares , que depuis cet épuifement.

Envoyant tant de gxierrier? étendus

fans vie , le trifte Vainqueur ne put re-^

tenir fes larmes. Son armée fe trouva lî

affoiblie , qu*il ne fe crut pas en état de

ponrfuivre alors fa viâoire. Mais la cam-
pagne fuivante acheva ce que ce pre-

mier fuccès , & plus encore les n^oicia-

tiens de l'hiver ayoient préparé. Imlluc
néanmoins fe battre une féconde foi^.

Magnence avoir formé dans les Gaules

jme nouvelle armée. Elle fut déBiite pot
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faat les redes du fang^éhért déf Contftdi^

tin , & fa càvabde fbtt iiipéfieiure à celljbr

des révoltés ft^ant ^Ibtité côolc e0 qu'elle

flvoib en face; pfte dA ilimc tkit$ troupes

de pied, les enfonçai les mit en dé*-

fordre; Le combat ne finit point encore;

mais il continua duraii«la nuit , avec un
acharnement qu^on ne trouve que dans les

forces divifées d'un même Empire. Enfin

le champ de bataille re(b au légitime

Empereur , mais tout jonché de moirts ^

en nombre à peu près égal de part de

d autre. Ainfi les vieilles Légions furent

prefque entièrement xlétruites j & telle

eft peut-être la principale caufe de la dé"

cadence de TEmpire Romain, qui ne
fut jamais plus expofé à TinvaHon des

Barbares , que depuis cet épuifement.

Envoyant tant de guerriers étendus

fans vie , le trifte Vainqueuf ne put re^

tenir fes larmes. Son armée fe trouva fi

affoiblie , qu*il ne fe crut pas en état de
ponrfuivre alors fa vi^fcoire. Mais la cam-
pagne fuivante acheva ce que ce pre-

mier fuccès , Se plus encore les négoicia-

tiens de rhiver ayoient préparé. IL&lluc

néanmoins fe battre une féconde foi^.
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i^ Lkutfil^uis de Conftance y 0nrre le

«RJbone U lie$ Alpes. Le Vaincu fe fauvft

i Lyon» oà.ne vayaot plus de fiiretc

rOQur& peiibiwie > il s'abrnidonna aa dé-

feipcjr » çua ià mère de £i propre main

,

fiprta |^»fiears coups de poignards â fot^

firere Pcc^nce qu'il venoit& créer Cé-
f» p puis fe tu9 lui-même l'an 5 5 f.

Devenu ainfi nuntre ulttooe de l'Em*

Me^} Conftance (e vk en «at d'exécuter

làns craÛKe toutes &s volontés » tant

pour le Goijiveroefiient poliôque , que
pour la Religion.

Ceft à cetc» époq^f qu'U ËMit n^spoc-

m ka plus criantes infu0ices contre les

Orthodoxes > & la plus grande rigueui;

4e fa perfécution. Avant Te dénouement

entt^ de cette tragique fcene > on avoir

^ji reiÂirqué que le Persécuteur deve-

nait plusha^» à mefure qui» le Ciel

^ermifloit fon pouvoir. D& ^*il eut

«fourni» Vétranion » Tun des révoltés , il

eflèmbla » tout en faiiànt route » à Sirmich

xpétropole de TUlyrie». un concile pref<*

que uniquement compofé d*£vèques

Arieni , qu'il tnanoit par-tout i fa fuitev

On VQuloit coiraamner dans fon Eelife

même» Photin , Evèque de cette ville»

en faifant voir » ilir le point où il ersoit»
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la Cùt^tthké 4t IXDricnt ^svec tOccî^

dent; Ci^jà^étiefie , €omflti« iidle êc

jaft«y lbt*l^()laiudi dt tout 4c monde.
Mais par k manie trop ocdkuHie aux

Novactttfs , on dreilà lui nouvesu rynt"

boIe« D« tous lés articlét qu4( comprend
en sraiid nombre , êc qui profcrivenc

diâeientes erreurs , aucqn n exprime h
C^iAibftaridité , ni mèitee ta redèm-
blance du Fils de Dieu avec foii Pere«

On /dit même : Nous ne pkcons pa»

le Fils au rang du Pete^ & flous letx>nce''

vons comme lui étant ibbordôliné* Mais
il faut ol^rver que le terme de fubor«

dination qu'on employé Ici, marque pré-

cifémént Tordre d'origine , 6c non Yiné^

galité qu*y ont trouvé quelques Ecri-

vains Modernes
^

puifque le Concile

d*Anriocke pour h Déaicaoe , fi conf^

famment cher aiii Ettlëbiens > 6c tnâ

doit par conféquem expliquer celui-ci ;

attache clairement à ce mot le fens qu«
«ousdifons. Cedernierfvmbote eft néan-

moins infuffifent , à taafon de fa réd-

cence , tant fur h reCIèmblance de fubf^

lance««IM fur régaKté t d: tel eft le veniA

de cette^l^emiere formule de Sirmich ,

dont; il fera queftion da<1s la fuite.

.6iie des premières viâimes immû^-

Div
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lée^à la maihçiireufe fv&fpk^ié^Gonf-
taniçç, fut S^P^i ^ô. ÇvP» U^pic X!^ntré

isLUs, ion. E^ife , ifans woti fâche trop

comment,» mais yraiiemblabkment ,

comnpkc S* Athanafe , pat la proteâipn

de Cqnftant» Cpnftance n eut ijen de

plus pteâe <}u^ doter un Prélat â Ca^
tholique à la Capitale > pour y inftituér

Maçédonius. Comme le peuple rendok

plus de juftice i Paul ^ il fallut ufer d'à-

dceiiè » éc rompre le treillis d'une fenêtre

par où 1 on enleva le Saint Evèque. Ce-
pendant il s'éleva une furiéufe émeute,
iquand il s'agit de conduire Macédonius as

TËglife^ & il périt plus xb trois mille

peobnnes en c^tte rencontre » foit pai;

Jes armes des foldaç&que commandoit le

Préfet Philippe ^ en labfence de l'Empe-

leur , foit pju: le tumulte où elles furent

,^.t9uffëes. L'Ëyèquç Paul fut graine » ipuc

couvert de cham^ , d-exil ^en «al

,

lurqu'â Cuc^fed^s les débuts du Montr
Taurus. Li on r^fçrnfa-dskns un af&eu^

réduit , où on l'abandonna aux horreurs

jde la faim» Mai^ au bout de fix jours

qu'il refpiroit encore , fe^ fatelljps trou-

vant ce terme trop long , rétâl^Ierçtic »

& publièrent q^^létoit mqrifde maîat

die. ils ifurent hou^eufemenc décèles^ par
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un Atien même ; & r£glife ne tarda

jpoinc à honorer le faint Martyr.

Lc^ Hérétiquer n en devinrent que
plus^ardens cbntr^ Âthanafe,qu'ils avoiéric

vu rétablir dans fi^ii- fîege » d'aune ma^
niere iî honorable* Mais ce qui âoToit (à

juftifîcation , devint fon pins grand crime.

Confiance en parcourant de vaftes ré^

gions à la fuite des rebelles , n*avoit pii

remarquer fans étonnethent le grand

nombre d*£glifes qui fe tenoient hd-^

notés de la communion du faim Evèque
d'Alexandrie y tandis que les Se6Uire<

sappliquoient fur toute chofe â lui faire

croire la défeâion générale de tous les

Ëvêquês en £iveut ne la Seâe. Ils chan-

gèrent de batterie , firent à Atiian^ife vlà

crime capital de cette unanimité ttiifchei

& prétendirent confirmer par-làhs foup^

90ns de fes datigereufes cbcrefpoïklancet

& de fes intriguesw

Les Coriph&s du Parti étoient alors

Léonce d'Ansbche , tkéodote' d'Héra-

déé , ;Ackce de CéÊiÉéeidft' Paleftinr
^

Geoi^e^de Eaodicée en Syiie y &> NaiM-

ci0è dé Nétoniade , tou» ddiifervés '<eh

place par la protedtion féculicre^ qUoi^

que tous canoniqut^ntent di^pôf^. ^^oui A th. ad («I/v

le pi^yoybns pâSf^tcmenc rdif<>i<srt^

D v -
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au Pfuic^, quand vous rappelât^ et (iifeir

turbulent , qge c*étoic ivhis décrier » &
içake efiicQ(9 éiy^Piag^ à MOtfe ccaiiqi»!!-

Itt^ l) a rmplËk rUiitvcfs do^ f^ ksm»
arçi^çj^nfes. y911$vco» d obfervercom-
ilQ^ U xfédm Isi plu(|arc d«s Evèqu^.^

Ç^v^ m^çne q^i (ènpieot pouc nous ,.

il ^i^ ^ g9gné um puA» 'y de bientôt, fi

Ton n'y nue; ofdfe , il «uf^ le ce(^. Pei»

ç*eip. âus qi*,W ne mm appelle publi-^

9^m. v^vm i Votre Maj^efté. Maif
c^ ^<pi n «â( pa» été expédient , tanfi»

^*Q^ r<»itfm b zi&fiiir entce les deux
f^v^ftfis fireges ^ votre jufte reflèotimem

àmi pitmtk l-en pumi. Noi^fei^enc
îl ^mMlt^i contre. vou^^KQlppectuv

Çpfîifiif » muis «b^imiik pÉotdu patri-^

ti^^Mê^enei^t. ^ nous avon»:k copie

#^)i» itofII «MCfaUe ^d la» aécnte.
Confbnice échaufl^mr des piatîque»

t^m ik mm nmxnm a fo^Vienc kper-
fid^at f ^jmjknoitisttiiull oublia &i
mmmtkSsim fottèns par Icf^uelr il

iH^QÎtÇQniftliées^ té&lofidtiâifecQn^

émàn AAamb p» l^s Ûeddcnoui
^im^ 0. lil de^te ctuUBaritpinaiade&Q'

6^tt %!» Aritnr tuscnfi iaflusance de
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cèàé à S,^ JaU mort le doozienie d'A-

vril de cette année 551» après un hono-
rable pontifier de plus de <}ufnze ans.

tibeie tit iônàôk pas de ihoindit^r efp<S-

rancei ; tant paûr ûc doâtine que par ies

vertus 9 fpédafetifénc par une humbld
appréhenfion ie$ devoirs du Pontifiât »

qudn te &r(a d^accepter duarancé jours

après la mort der fon Pfedéeeiïèur. A
peine ftt^-S en place» qifôn lui émvit
d'Orient , pour itti propôfer 5c fe preflèc

de fefnfer fa cotimmnion I Atlianafe. II

fe perfuada que le plus-exoédieht en de^

conjonélures fi cridqaes , c étoit d'àflem-

bfet uiï condie rà Ton crsûtit <faborJ

de laM y qui te pouvoir varier dans l'E-

gfife î après quoice qui cbuchoit l'Évèqatf

d'Afeândrié , Se faifoit cau^e côtMittrtff

avec la Relij^on , s'irtafigirdif de (bf-

même; Aiim^ H énvdjrâ vets fEmpe-
reur » pour la convocation.

Vincent; de Capoué , fur qui fe l^ape z-'b. ip.

avoir dtbh dé c^rt^r . fiii re Chef de
^^~^-

cetè fég^ii . 6t iÉim à un côndir
qui fé t&it i Jlrlé^ dattes Gatrlei^ , d&
Confiance pafia fliiverde fannée 551 g

S>rès la défâiee ^b mort ie Mtmeisàt.

e Lé^t avbit afRâé aux Condifey

(Ecom^ftqoes^de I^cée& àe Sardique ,
.^ D vi

t.u



$4 Hisr&iRS
où S. Athanafe fut (i bien jtiftifîé. Toute^
fois ii n*eut pas la force de réfifter aux

menaces: de rj^mpeteui; : il figna b.cQn;^

chQdnacibn '.
<^]i^, jârand Atlvinafe !,. uns

ménie !qLU on enc craicç piéal^lement de

la-foi ,co^(i^Ie ponoit fa comtluffion.

Son exemple entraîna prefque cous les

£vêques. Mais Paulin ae Trêves , fuc-

ce({èur de S. Maximin, fiit inébranlable

,

<^ dit eh ^ef7x>ês expi^^ qu'il confentoic

feulement a la cohoamiiacrQn de Photin

de Sirmich* éc de Marcel d';4hcyre : en

quoi il fit éclater , outre la fennetéde

(a fol , la fagacité de fon efpric & la juf-

ceflè de fon difcernement. On Texila y

& il nioiurut dans Içlîeu de ipn bannif-

fement, LuctusdeMayence imita ii>n

courage > 6c fut e;icore plus maltr^aicé.

On l'étrangla dans fon.exjl, pouravoii;

réfifté aux vives inftances qu'on lui fai-

foit fans ce(Ie de, cpnfentir à 1^ çondat^-

nation d'Athânaie»
, ,j. ,;vr

' Hi!.fra£m. On ne fàureiit exppsiçr Ia^<fQui^ùi jle

P- 4M' Libère , auffî-tQtqutleut àbp^ ï& {jres

v^rication de fon Légats I! V .^^éfavoua

publiqueiiientj, en écrivit: àTEn^pereur

dans les termes les plus amers, & lui

envoya propofer, parEufebe Evêquede

i^^(^> & Lucifer 4«CagUari» la con-

if Va
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vocation d*un Concile Général de TO'
rient ^ de l'Occidçjitr Lucifer , Métrp-^-

politain deSard^^ie^c jdei îles voifmes^

ctoit encpre moius 4i^>^8^> P^ ^^^

rat|g| que par la'^^pvitationr a^pts int^e
df la do4^me ôc . de fa yert|i.| ^& ïot^

habileté dans les affaires & dans les.

fciençes ecclé(iaftiques. Mus ce qui im-

pçttoit ùir-^t à Ucpmv^^
qujl cqnceyçit pstffaitçpçnt i^ç^
çonn^xioin di»i i^^ts^iijt^ avefi

ceux dè^rrËdU^.^^^^ y^.pmt 4^ Sar^fi

daigne » qc^^yen^nt;af>pareaui|ent ù^

liailon avec Lucufer êc. Iç moô^ au
Pape ppur les zjXoçL^ ^n avoir çxé mis

n^rje capable Je,;^ ^e^gtSè^pt,,

£veque <mi .sm^ i^ni . q^ths jTpffMent If

vie mpnaft^iqj^e 41?!^ yi^ (çl^

Libère employa cette wqlnde rois aii|>i^

de rEinpereiir Çonjftance. " / .

. Ce Ptince«,4 q^i 1^ kime ne cpucôit^

A
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lien pdor en venir à Tes fins » let écouta

wiree beaacoop de tnmqinlÉcé» qoei-»

«t*ib loi
p
réicnwflènt h yérké.£tns nul

tfégutfement. Il promîc de convoqnet

fannée foivante un cohctie i Milail »

i>à tous les Evècpes da Monde Chcé-
nehs ponnoienc venir en abtttéf ujti^

exceptet çe.nx cvgfûtx , bien diwii-

trêhiemeÉit''«ta(fhés à S. Athana(e, Ee»
Afiéiuf doniiéiicnt ifoloncfetsr leut ômt
i^tt^tîtji^ 'y * ^lén ptifoutéi dt i acicen*

éamr^ dù'aîàùtr )s pcdffimcir Impémle
lurFe^jnc des l^iéhtf» quel qi/en pût

ttre(enomW.
Mais avant de ponfl^ les Orâiùébttt

ÉU |yiQ!^ oè til fe pioi^fbit ,' Conftàncèr

voidar n'avoir kicti|ie4il(iinénidèt-aàt

fi^ec iilr G^rf^iBëaà^éce & coiifin^

éçrnni^ êfï^àq^téttylct houveau Cé^
m ^èi^&it: db loii autdriif; 6( oti l'ac-

écf(o^ draftnrer ^ fmiéptiiJbcnce. L'Em-
^clé^^ara:tofîrè$^d^ fini, p^ fa dif-'

f^atfân-&:!& ^«tifieés oriffiiaires.'

<«#j^ ff feûrlà tète ifeHichée Paft ^4^
àl^^è^^ifyi^^ù^M ^ étoniït en.

^tftég^pT&'éèr quatre. ,'

Julien fon biitèfè vit afots déikfi^

pSns g;iand pAJl; Oh l'avoir arrêté ea

.4^ V
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mSine temps que Gallus , & U- demeura
lèpc mois en prifim» Des ennemi» puif^

uns chetchotem à le perdce. L'impéra**^

rrice Eufi^bîe «a concrair* le procma «Ir

tout (on pouvoir , ôc en^igeat TEmpe^
reur â fentendce tu»-nième , fuf les om«
brages qu'il en avmt conçus: H ésoîc ^o^
quenc , & parl« fi bien » qu*il obtint d*è--

ne renvejre i Athènes y afin de fe pec«^

fèâionner » c'eft mfi €gfA s'en expn^
moic , dans les fciences préftrables i
toutes les Couronnes. Ce Pnnce' avoir

pour lors nngt-crois ans , & profefïbit

encore PuUk^mem la Rdigion Chcé<^

tienne^ Mais dépôts aob ans» ou déjà il

avok tocaleoienr renoncé k kit dons le

feciec de ibn cœnk'» iin>îL y étoic bi^n^

médiocremenc attacbi» O» remacqu»
même dès ion* enfiince»» qni^il; penchoît

comme naturrilemenc veis le Faganîf«-

me. Lorfijtt'écttcUanc avec fon firereTé^

lo^uence et k dialeôiquey ils ^exer*

çoient Pu» & l' antre il parler poor ou^

contre laReK^ton, c*é«eii toofoiirs li-^

lien qut choifflUc de Ibuiemr le tsasS^

des Faux Dieux & éts Idottnes.

Son efprit léger , inquiet» exceffive-

ment avide de la nouveauté 5r du fiimr

merveilleux» fe plaifekfiu-tout (fans lai

.
,

.:"?-
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compagnie des aftroloeues , des faifeùrs

d'horoicope , êc des plus grands àventa*

ciers encre les fophiftes. Avec de pareilles

difpo/îcions > le féjour de la Grèce ne

pou^toic que fortifies fon inclination poiit

ridolatrie. U.fernia lès yeux à ce qu'il y
avoir de plus propre à réclairer. Détruis

quelque temps , le Philofophe ou Ma-
' ^icien Maxinie le flatoit de refpérançe

> oe vmr, les anciens Dieux derEmpirç; Un
;, jourUi Je condiûfît pour cela dans un
remple d'idoles. Apres beaucoup de ce-

/icémonies fuperftitieufes & d'évocations

de tous les genres , le jeune Prince les

^ vit, ou s'imagina les voir (bus des %ures
é[>ottvantables« Said .4e frayeur» U fit le

%fledelA Croix, pair un cefte d'habi-

Ciide<Xout difparut à ripftant j & Julien

ierécriantl fus la vertu dq la Croix y ce

n eib pas la iprainte , lui dit TËnchanteur

,

qui a mis les Dieux en fuite , mais l'hor-

reur, qu'ils ont eue de votre infidélité.

Julien qui n'^ibr^ndotiinôit la foi, que

p^çQ qu'il fe piqUoit de raifpn , fe paya

Ijéanm^ins de cette foible dé^^ce. p .^^^

Il fit çoi^npifiance à Athènes ^vec Ba^
ille '& Grégoire ) qui acheyoient le cours

' de leurs études , ôc qui devinrent bien<-

fôt les deu]^ pl\is éclatantes lumieces de
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l'Eglife. Us 1^ pénénrerent dès-lors, ina^ ccg. Nar.

gré fes foiris 4 (çâchej: fa profane défec-
^***' **

tien. Il crahidoit , par tx)iit' fon extérieuÉ i
"

le dcfordre des facultés de fon ame. La
plupart de fes mouvemens les plus ordi-* '

naires étpient çonvuUi& fie ^éiagréahles.Amni.Marr4

11 branloit perpétuelleinent la tête & les'*
»»•«-*•

épaules» grim^çok du gefte ôc de la

bouche, toujours chancelant fut fes^

pieds , ôc mal alfuié dans fa démarche
Souvent il s*interrompoit lui-même en ^

parlant» ou s*arrêtoit tout court , d'une <

manière bizarre » faifoit des queftions

hors de propos , ôc des réponfes entortil-r

lées , autant dépourvues de fens que dé
grâce ôc de méthode. Ces ridicules

écoient d'autant plus choquans , qu'il

n'avoit rien que de laid & de rebutant »

âms l'air» le vifage & toute la figure^ le

nez retrouffé» Le cou enfoncé & fort épais»

les épaules démefurément larges » la taille '

courte ôc ramaftée » avec une mal-pro-

preté révoltante : en forte que Grégoire

en le voyant » difoit quelquefois à fon

ami Eafile : Quel monure nourrit l'Em-or.^.p. us.

pire Romain! fàfTe le Ciel que je ^is

mauvais Prophète l

Ces de\i%. illuftres amis étoieht l'un ôc

Tautte de Cappadoce*^ fiafile do Céfa-
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tée , Métropole <le la province > & Gré-

goire de naziânie > fils de Grégoire

alors £vèque de cette ille. Ces deux fa-

milles tcès-<Hftiiiguées par le rang & la

nobleâlè » Tétoiem encore davantage par

une piéié çomnie héiéditaîrs. Dans la

feule fiuaille de Bafîle , tntte Tes frères

ôc foeurs , Bc Uns (à mtte fainte Eumé-
iie, on compte «ois Saints révérés pat

TEglife^ Grégoire Ev^e de Nyflè,

Pierre Evèque de Sébafte » de Macrine

leur fœur.

fiafile , plein de cooxiDiffiÉnces de d'é-

ffuditioii ) fe fendir profond dans toutes

les parties de la philorophte , relatives i

la Religion > apprît des autres ce qu'il

fidloit pour en parler avec )ufte(Tè ôc

avec ailance y Ôc cela de fi bonne heure»

qu'avant de venir {oindre Grégoire à

ÂtKenes pour y perfeébionner fon goût,

une haute réputatioh fy avoir déjà de-

vancée Il fe fit un genre d'éloquence

,

plein de force de de noMeflè > exadfc 6c

méthodique > avec une didion fîpure»

fi propre «3: fi précife » que les meilleurs

Juges l'égalent aux orateur^ les plus van-

tés de l'ancienne Grèce » fans eii excepter

Démofthene.
' Grégoire de Nazianze qui» outre fon

,«' « .
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père , compte aufli piiifiturs Saints dan»

la fa(t)ill^» favoîr Gorgonie fa iiorur»

& fon &fxe Céfàire » ne fe fignala pas

moins» tant par (à profonde doârine

>

^ue par fon éloquence pleine â*élév^

non de de chaleur. 11 eut à un t«l point

le don d'intelligence des Saintes Ectitur

res & des plus bauts my^eres , qu'on le

regarde entre lei Pères de l'Egli/e » pour

la fublin^té & la pénétiacion , comme
S. Jean parmi Im EvangéljZles. On aflùte

oue de tous les anciens Doreurs » lui

Mul n'avança aucune proportion qui ait

eu quelque confersisc^ apparente avec

Ferreiir. Cfls kimier^ (k cette htureufe

fuftefle lui ont a^quii par excellence le

fumom dé Théobgien* U n'eut pas le

coup-d'oeil moins bon » pour la conix>if-

fance des hommas > comme il le fit voir »

en psivoy^m le premier » ce que feroit un
jourJuUen*

Ce PriiKe ff tenoit toujours^comme
enfeveli dans l'obicurité ^ i'érude>

quand le mauvûs étar des Gaules rava-

gées par les Barbares obligea Conftance

a le créer Céfiu: » Se à, l'envoyer au fe-

cours de ces provinces. Soit amour de b
philofophie, foit crainte du fort de fon

itère
j, u parut fortic d'Athènes i regret.

m
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HBttlnf arrivé à^ilan où l'Empereur tV-
teûdoir , on lui fît quitter It barbe & le

, tiianteau de Pkilofophe ; en préfence des

ibidats y on le déclara Céfar , le 6 No-
vembre de Tan 3559 jour pour jour , à

la vingt-quatrième année révolue de fon

âge
;
puis on lui fie épbufer la Princeflè

. Hélène y £ttût de Cenflahce qui h
preflà dé partir incontinent pour les

Gaules , après avoir pris néanmoins

toutes les mefures imaginables , pour

1 empêcher de s'y rendre trop puiftànc.

Lefoupçonneux Empereur voulur en-

core demeureren Italie, pour lobrerver

de plus près , mais fous ombre dé (é te-

'nir plus a portée de ces firontieres de l'Env

pire.

• Déjà il avoîtaflemblé le Concile que

le Pape avoit demandé l'année ptécé-

. dente ^ Se dont les Ariens preUèrent

eux -mêmes la. célébration , après avoir

•dreiTé terres leurs bâîtterie» poUr y do-

miner. Il fe tint à Milan, (uivant la pré-

^miere annonce , dès les premiers mots

de cette année 35 c. On y vit peu d'O-

rientaux , dont la plupart s'excuferent
'

fur la longueur du chemin s les Occi-

dentaux étoient plus de trois cents. S.

J^ufebe dé Verceil-, qur du. voiTinage
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obfervoik miçux le tour qup prenoieni

les affaires , n.e vouloir pas s y r^ndre^

Les autres Prélats , rEmpereur, 6c fur^

put les Légats jdu P^pe le preflibrent

avec tant d*inftance , qu'il ne put enfiii

s'en,4éf(3ndrg. On s'ajlèmbla d's^bord

dans (églifei; ^lo^JU. coutume , h^
Ëvêques y^rs l'autel ^ fouftraits aii¥ ^Çr

gards publics par ;Kn grand . voile qui

féparoit le chœur ^e la>ièf,' ôf le peu-
ple reftant en foule vers l^pprt^. P^nyç,
difciple d^Eufebe qui le regarde^ cofnn^p

ion hls , pçcupoit^ a{o^s 1^ fifge 'de Mir r

lan. L'Aut^u^ d'iUn ^ernîoyp ^fûb^ç ^yjif-

fement i S. J^ajcime d<t Tlini^:,,/r^

conte, au j^ijet de cet Evl jue} qné hlf-^

toire adèz bien arrangée , pour ayoir fait

fortune par cet endroit , 6c pour avoir,

impofé â .qupiqkiçs EcfivaiQs., dpnt la .

criiiique„.ç(t ordinf^ren[)en|:\plu|s ç^fs^ir
pe<ke. Cette piçce ^pçccyplie quir.pçyte

avec, elle des Cj^^deres évidens dç fup-

pofitipn , 6c du p^u dç jugement deT

fon auteur , rapporte que Denys ayoit

eu la (inipliçité de (}gn<^t d'abord la con^

darnr^jçiçi; 4'^thanafi? j. q^'EufehÇj,. â

fon arriyée » lui fi;i concevoir c)^ queilQti

epnri^quen(!|e elle étpit pour toute !'£«-

glife
j
q^^i^fuit^ s -poui^ Is^ &ire effacer.

i-;lt

lia tu

's
*^^*
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le^Samr £ve^ae de Verceil feignit de

voutoH: (igner Jiu-mème » msài en fe

frlaignant qa'on eût &it (igner avant

ui un Ëvèque qni lui étok aufli inf4-

«?ieiir en âge que Denyis Ton élève ; Ôc

idue ks^ Ariens «f&cereht à l'iûfkànt la

tôufcrûption prématurée d^ &ei^s« 11

étroit bien étonnant que tdut^ ééi par-

ciculariciés » luppofêes vraies > euAènt

léchapp^ à Soeratie , à Sozomene & à

Thécâoret^^ n*en font pas la moin-

dce meAtk}^. Ces trois Auteufs au con-

traire, 'iesféul^ gârans fôrs des^événe-

mens dé ott %é , cejptré^cent unani-

metoeht Si Denys \ comme un Prélat

d-utJe dbnftance inébranl^le dans le

parti onhodoxe, ôc fpécialement au
Concile èd Milan.

. S; Ëuiehcf ; pre^é de fi>ufcrire à la

^^"'^'"'€tisèmnà&^^ Mé-
&i^ iu» «xem^lii^ du Gdiicile de Ni-

ce» , en difteit qt^ rord«e ApoOblitauie

,

& la marche tràèée 4UX Pérès de Nfilftn

,

dès le prenner moment de 1% coihVoca-

non , étoit db mettre avant tèute chofe

ie dogme' ena^li^ince', eii^ fe Àittmet-*

tant' liùx-décfets dé Nfeée,, I>énys s'a-

vança auflltôt , pour (bufcrire à ce faint

Concile. Mais Valens de Murie> qui

JHil. t. ora'
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yenoit de recouiner à foq yoipUIfpiiçiit^

avoit adrçlfêe peu
,
|aupg|rgv^r|ç liiHr Pa^^

Jule , lui àcraçha là. pmnie- d«$ iiiàtns ,

& cria fédiôeufemenc qu'ofi n*avaiKerott

rien par-l^i Les Prélacs hi^imfinûfinnés

répliqueçetn;. IfCs SciâairilS; s.^Uii;eiH ^

avec toute ia cnaleur;d*t)A f^xA puifl^r
mei^t prpcég41yia^ U i^j^§fl:V^kkml-
latit ^nfote je nu^A cfiét Uvec mêc
naces , de Tautce coté du voile ; <]u*if

falloit cha(ièr les Ariens. Detiys, Èvèque
du lieu» fe montra. pour exboiti^ à. là

snodératioii Sci h paix , en répri^len*

tant que h |lflig,ioii de Jé&s-Chtill
xi*employoi( pis les £>i4eveniens à £i

défemè.

Cepeiidaiic les "^Novaceufs ef&ayés

abandonnèrent le lieu jEàint » &• firent

jtran$fibs^;W;Conia9i» ail! pibMS*,rAlors on
ne £è dpaiija p^uâ b peiti^; d'obfefvec

aucune fiinaè «c<^&^quéi L'Empereut

is'éngéaen prë^nt» on ^ d^fpoiediei

Concile y & au lieu de Symbole à feiif

ctire , i^ ne ptopofa qu'une édit proT^^

^ tytjU]iniqu# » ^ù tout le venin de TAt
rianifm^.,& trouvoit i diécouven:. Il pré«

tendoit avoir reçu (a miiSon> à ia ms^

JKier^. yn ipqge ea failbit tout le fot^

.Ht.

-wù-
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<d^«tjftfé'fe^ fuier^le d^voieiit , ftkh

<atito^iéé ;'^&i» Ui lAâoires pat kf.

4|u«llil& le^ Tbiir^piiklànc (e décmoit en

^ fkviâur. Là 'formule ne ^t toutefois

pafléii 'y ^elb'fbt rejetée avec horfciu; par

£e0e«iple^aÀdli(|tié ôciiomïapvu^^i qui

•litiTaifor àaiiSi l^^ife.
'

' f^,^
'

^^^ -
^

' Qji'M revint ita ixméaiîàiiiâtîbti a'A-

thaiafil. -DÉiiip^eîiif ehVoyii c^
Xueifôr i- £tife^^^ Déoyà , Jfe lej prelïi

extraoi;(ÛnâirèÀietu <l*y foufcrire , perAia ^

4lfaqtt*iiiétbie dn ét^ effet'que brodui-

irbiènf jdles ^eiteEhp'ws de ce fbids;Comme
iiisrit^Âoient Air le <fi$Ëmt^ jpréuves t

isfeAltndi, leuë dip-tl eniféîèVant Jd^vn

air emporté , c'eft moi qui fliis Tacaifa-

«cegr-drÀfiliânafe*^ Croyez tut îha parole

:ttequ'oii avarite ixiintre ce perturbateur

dh iré|iéi4it^!siVÈf ^iuié' Ji^érte^

tuajfôvlju'iinô ^irfflfelt pas 4*urte a^
faire^cemdoïelfe , W%1E6M^
^r *énd^rde prononéér^ 5 <|ifen ce ca^-

>k mèm^ , oniie deVrolt ^s condamner
un- abfent , hot:s d'état de fe^défèndre

^

que pour eux , jattiaiis on ne ks engage*

roic; à coAiteyenik en- lien 'Mx^ règles Ëc-^

suip. stY. lîléfiaftiques. iMàis ci «que je vteuxi-^ré^
!ii>. *. prit-il^ àm paflèr pOur réglé. Ainfi-e#

\^
jugent
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|ugenc les Evcques de Syrie. Obéidez »

ou vous allez être bannis. Tous les Pré-*

kts orthodoxes levèrent les mains au

Ciel , de conjurèrent le Prince de ne pas

abuCer » contre les ferviteurs de Dieu

,

d'un pouvoir qu'il tenoit de Dieu même
;

Ôc ils loi rappelèrent les vengeances du
Juge terrible des Rois comme des fujets.

Mais fans rien entendre , & ne conr

fultant que les premiers tranfports de fa

colère , il menaça à grands cris , tira le»

pée conaé eux » & commanda de les

traîner au fupplice. Puis changeant tout

A coup , il les condamna feulement à

Texil. Avant qu'on emmenât les Légats

du Pape 'y le Prêtre Pancrace& le Diacre

Hilaire , collègues de la légation de Lu-
cifer , furent dépouillés de leurs vête-

mens , & déchires à coups de fouet. Ur- Athan. ai

face & Valens , avec les Eunuques de^®'^'*

leur fanion , devinrent les minières de
ces indignités^ ôc durant toute la fcene»

ils firent de crands éclats de rire, ou
de fades plaiunteries > comme aurolt pu
faire, la plus vile populace.

Les gens de guerre s'ouvrirent un che-

min , ou Palais à l'Eglife , à travers les

troupes du peuple , avec une brutalité

fanguinairej & ils pénétrèrentjufque dan^ f?:

Tom€ IIL JÇ
'



le Sanâiuaire , pour en arracher les Evê^

aues orthodoxes qui y reftoienr* On fc

faine de cent quarante-fept , tant Ecclé-

llaftiques que Laïcs zélcs , dont la plu-

part furent renfermés en d'af&eufes pri-

sons. Outre Lucifer, Eufebe^& Denys

»

4iÔcrens autres Prélats n'abandonnèrent

point Athanafe , ôc fubir^nt le bannidè-

ment , conime les premiers. Mais la

ineillfîure partie foufcrivii: à fa eondam-
fiation , foit par craint^ p foit par fur^

prife éc par inconféquencç. Les exils

furent accompagnés de cousi les accef-

foirs qui les pouvoienc rendre plus in-

Supportables. On envoya les bannis dans

}es provinces les plus éloignées , dont ils

ienoroient la langue » où leurs ennemie

/dominoient; & ce quen avoient pas ima-

, giné les perfécuteurs idolâtres , on les

tenoit en des lieiux fépar^ , afin qu'ils

pie pu({ènt s'encourager ni fe confoler

mutuellement. Cependant ces traitemens

injurieux n^ leur attiroient que des ref-

peâs y de la part du ttès-grand nombre
Suip.Sev.i.xdes Eglifes. Prefque toutes les provinces

leur envoyèrent des députés , comme à

des Confçfleurs de Jéfus-Chrift ; tandis

\ qu'on 11 avoir que de l'horreur des Ariens,

' ^ regardés dans leur barbare triomphe , non

K *
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comme des vainqueurs , mais comme
des bourreaux.

Saint Denys de Milan fiic relégué en
Cappadoce , où il obtint par la géné-

teufe ferveur de Tes prières une mort
prompte » afin de ne pas furvivre à la

funefte catafhrophe de fon Eglife. Car â

fa place on mit Thérétique Auxence , qui

avoir été fait Prêtre par Grégoire d'A-

lexandrie , ôc qui , dans tout Te cours de

fon miniftere , fe montra digne d'une

telle ordination; Il n'entendoit pas feule- m\. in Aux;

ment la voix des ouailles auxquelles on
le prépôfoit, ignorant parfaitement le

Lann y Se il étoit encore moins verfé

dans les fciences eccléfîadiques , mais uni-

quement dans la gelHon des chofes de

négoce ôc d'intérêt , plus propre en un
mot a faire un Publicain qu'un Evêque.

11 étoit fi odieux au Peuple Catholique , Ambr. i. mj
qu'il fallut l'introduire dans l'Eglifé

à'^^sp.r.c.i^,

main armée.

L'Empereur ne fe trouvoit pas encore

fatisfait. Il ambitionnoit fur-toute chofe

de mettre dans fon parti le fuccelïèur du
Prince des Apôtres , le Chefde TEglife.

^

Sans ce(ïè les Novateurs répétoient a fes

oreilles , que s'il pouvoit gagner l'Evêque

4u Siège Apoftolique , il leroit bientôt
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maître de tous les autres. En un mot ota

lui fit deilrer Ci vivement que la prof-

cription d'Athanafe fut confirmée par

Tautorité Eccléfiaftique qui réfide prlt^•

cipalement dans -les Evêques de Rome»
que tout le Monde en étoit imbu , juf-

ik XV. c, 7* qu'aux Auteurs Payçns de ce temps-lâ

,

tels qu*Ammien-Marcellin qui nous Tap^

prend en propres termes. Confiance en*

voya donc au Souver^n Pontife , TEu-

nuque Eufebe » chargé de préfens & de

menaces. Tout fut inutile. Ce qui hiimi*

lia davantage TEnvoyé , c*eft que Libère

ne refufa pas feulement de foufcrire à la

condamnation d'Athanafe , mais fe dé-

clara fans ménagement contre la croyance

des Eufébiens , ^ fiers de l^urs derniers

fucçès
^

qu'ils ne prenoient plus qu'un

foin très-médiocre de cacher leurs fen-

timens » ou leur attachement à ceux d'A-

rius. L'Eunuque ne voulut pourtant pas

rapporter les préfens de l'Empereur ; mais

il les dépofâ » comme une omrande , dans

l'églifede S. Pierre. A ce moment de

crife , le Pape jugea que 1^ crainte du

fcandale que donneroit cette efpece de

communication avec un hérétique , dé*

4f
^pit 1 emporter fur les déférences dues en

route iîi r^ circonftance â 1^ M^jeflé Ina-

-y :.^V

t

.
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\>cm\t y & il fie mettre les préfens hors

du lieu faint.

I^*£iuiuque devint enfin futieui^ : mais

plus confus encore ôc entièrement dé-

concerté , il retourna précipitamment

vers fon Maître , :•.. é'^lut d*enlever

le Pontife , &: Je îs taire amener à

Milan. L'Emoereut oa écrivit à Léonce
Gouverneur r!-. Rome , à qui Texécu-

cution ne parut pas facile , à caufe du
peuple qui chéndôit ardemment Ton

Pontife. Mais quand les Princes veulent

le malJufqu a un certain point , toutes

les difficultés s applaniflènt. Léonce prit

fi bien fes mefures , due Libère , enlevé

de nuit , fut loin de là ville , avant que
la multitude en eût connoiflànce.

Arrivé â Milan , l'Empereur lui donna
auflitot audience » où pour mieux dire

,

lui fit fubir un interrogatoire > où ce

Prince difïimulé ne foutint pas mal le

ton mêlé d'autorité de de modération

qu'il s'étoit prefcrit. L'Eunuque Eufebe

^ piufîeurs autres infligateurs fe mc-
,'titji ;dans 1 iintretien, à defTein d'émou-
voir le Pontife , & de le faire échapper

en faillies peu refpeâueufes. Toutefois

Libère gardant un lage milieu entre l'au-

dace de h puAUanimité » foutint avec

lui



v:.^^^-

/ I©1 H 1 S T O I R »

autant de dignité que de courage la eau fc

de l'Eglife ôc d'Àthanafe. Ceft mon
^ ennemi particulier , difoit l'Empereur,

il m'a brouillé avec mes frères^ Ôc je

m'eftimerois plus heureux de réduire ce

perturbateur univerfel de tout gouverne-

Tbcod. 1. 1 1. ment , que d'avoir vaincu le traître Mag-
. nence. 11 n'y a plus rien à me repréfen-

^ ^ ter en fa faveur. Ma réfolution eft prife.

Ou fîgnez fa condamnation, ou partez

pour Pexil : je vous donne trois jours

pour y penfer. L'efpace de trois jours

ou de trois mois , repartit Libère , ne

changera rien à ma difpoiition. Envoyez-
xnoi , dès ce moment , où il vous plaira.

Au bout de trois jours, l'Empereiu

: : i retrouvant le Pape inébranlable , le re-

- * iégua à Bérée en Thrace , fans néan-

moins lui faire aucun mauvais traiter

ment. Il commanda au contraire , de lui

délivrer une fonune coniîdérable pour

fon voyage j & l'Impératrice enchérit

5oz. !. »ï. encore fur cette libéralité. Libère refufa

tçut , en prétextant que l'Etat avoit be-

foin de fes fonds pour les troupes ; & il

partit gaîment pour fa deftination.

^- ^ Apres fon départ , Confiance voulut

faire élire un autre Pape. Mais il n'en

çtoit pas de la pierre fur laquelle le ïih

,.» (h
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^e Dieu a fondé fon Eglife , comme
des fieges décorés d« prérogatives arbi-

traires pac des difpmciotis humaines.

1 out le Clergé de Rome atvoit juté *de -^

ne point recevoir d*autre Chef, tant que

libère vivroit. La fadion des Arien»

ayant choifi Félix , Archidiacre de l'E-

glife Romaine , les Clercs Catholiques

demeurèrent lî fermes , que les fidieux

ne purent avoir entrée dans aucune

églife , & fe virent réduits à l'ordonner iii?

dans le Palais. Félix même , tout en fuc- J^jP*

combant à l'amour de l'élévation , ne fe

départit jamais de la do^rine de Nicée i

tant elle étoit folidement établie dah&

cette Eglife qui doit y affermir les autres*

Après cette entreprife , la Sedte eue S02.

l'ambition de triompher d'CMîus. Ce-
feul Evêque lui en paroi(îbit valoir une •

infinité d'autres. Confelfeur de la foi fous^

les Perfécureurs Idolâtres , auteur après

Dieu de la converfion du Grand Conf^
tantin , & de ce que ce Prince avoii fait

de plus grand pour la Religion , cent ans

d'une vie irréprochable , dont plus de
foixante d'un faint épifcopat & des

plus honorables minifteres , le mobile de
toutes les grandes afflires de l'Eglife,

ies difcours Ôc fes lettres reçus de tous-

E iy

^- v

r. <U

IV. 1 z
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les Catholiques > comme autant (fora^

des : les Sedaires ne fatiguoient pas

moins les oreilles de Conftànce , pat

ces repréfentations , qu'ils ne Tavoient

fait au fujet du Souverain Pontife. G'eft

Oiîus , lui rcpétoient-ils fans ceflè , dont

laurorité fouleve tout le Monde Chré-

ûen contre vous ; c*e(l lui qui drellà le

Symbole fatal de Nicée ; c'eft lui qui

par-tout fait padèr pour hérétiques les

défenfeurs du }ufte opprimé ^ du pieux

& dode Arius. Ses pretfiiers fucces lui

infpirent une ardeur toujours nouvelle

,

ôc une préfomption iniupportable. La
punition de fes collègues , ou plutôt de

les élevés ôc de fts créatures j tout e(à

inutile , fî Ton n'humilie ce pédagogue

impérieux , ou (i Ion ne trouve moyeu
de le rendre docile à fon tour.

L'Empereur le manda , & lui donna

dans fes lettres mille témoigages d*ef-

time ôc de bienveillance. Quand il le vit

arrivé , il redoubla fes flatteries & fes

artifices , pour l'engager à condamner

Athanafe» Ôc à communiquer avec les

Ariens : deux points qu'on ne féparoit

plus. Mais le vénérable Vieillard témoi-

gnant une douleur amere , pour la feule

^Furance qu'on avoit de Iiu cenic de pa*
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relis difcours , répondit avec tant de

force & de fageflè , que TEmpereur faifi

de la crainte des cuvins fûgemens le

laiflà retourner à Cordoue. Il convint à ^
la cabale de n*importuner de quelque

temps le Prince fur cet objet. Epiant de-

puis cela les conjonârures Ôc les momens,
elle revint â la charge fi à propos^ , &:

preflà fi fort rinconftant Empereur, qu*il -;

écrivit plufieurs fois â Ofius , tantôt d^une

manière douce ôc fiatteufe , tantôt d'un :

ton menaçant. 4^.

Le Prélat demeura inébranlable , Ôc Ath. a<i (ot.

fit une réponfe auffi convenable à fon f* *'^*

honorable vieillefiè , que digne de pafier

à tous les âges futurs. J'ai confelTé pour

la première fois , écrivit-il , dans la per-

fécution de Maximien , votre ayeul. Si

vous voulez faire le même perfonnage

que cet ennemi du Dieu que nous ado-

rons , je fuis également prêt à tout fouf-

firir , plutôt que de trahir la vérité , ôc

de flétrir l'innocence. J'ofe même vous

déclarer aue je renonce à votre commu-
nion , fi déformais votre Majefté m'écrie

d'une manière Ci peu digne d'un Maître

Chrétien. Ne fuivez donc pas les im-

preflîons des fedateurs d'Anus,; tenez-

vous en garde contre les Orientaux ; n'ér ,
-

Ef ^
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coûtez pasUciâce, niValens^ ayezhotrenr

de la malignité qui s'attaque plus au Fil»

de Dieu q^U un £vêque. C*efl moins-

contre AthanajTe que les fédudeurs vous*

ai^imenr , au'en faveur de l'héréne 6c

de rimpiéte» Croyez-moi , Prince , Ôc

accordez quelque confiance à mon e^Ppé-

xience Ôc a mes cheveux blancs : je lui»

votre aj[eul par Tâge , &je fais parfaite-

ment tout ce qui fe paila au faint Con-
cile de Sardique , qu'on blafphême en
votre préfe.nce. Les ennemis crÂthanafe

y eurçnt pleine liberté de 1 accufer ôc de

le convaincre , s'ils euHent été en état de

]e faire. Rappelez-vous encore , quand
i Yous eûtes mandé à Antioche l'Evêque

d'Alexandrie , comment il parut dans

votre Cour , au milieu de fes ennemis ;

comment ils refuferent de l'écouter , oa
craignirent de paroître devant lui y com^
ment vous rerufates vous-même d'en-

tendre une junification inutile.

Pourquoi donc écoutez -vous encore

les impolleurs ? Pourquoi fur-tout écou-

ter Urface & Valens , après q^'ils ont

fait l'aveu de leur calomnie > ôc qu'ils fe

jToiit retra(5bés avec confufion ? Ils n'y fu-^

rent pas forcés , on ne les fit pas maltrai-

' tet par dès gens de guerre > ils ne furent

t"-';,^:



1 1 t £ G If es. ït?/

poîiit intimidés par l'Empereur Conf-
canc. On n'en liloii; pas fous Ton règne >

à Dieu ne plaife! comme on en ufe au-

jourd'hui. Mais (i ces fourbes blâmenc

la violence , s'ils fe plaignent fans fujet

de l'avoir fouflferte , ôc n vous-même la

défapprouvez ^ ceffez de l'employer.

Ne faites pas préfider vos Conates &
vos Gouverneurs aux jugemens de l'E-

glise ; n'exilez pas des Evêques , donc

tout le crime eft de ne point applaudir à

d énormes abus. Autrement n'encour-

rez-vous pas le reproche d'iexercer de*

plus grandes violences que celles dont
vous vous plaignez ? Car que fit jamais

de femblable votre augufte frère ? Sou-

venez-vous , tout Empereur que vous

êtes , que vou^ n'en êtes pas moins
hommb , pas moins fujet à la Rïort. Re-
doutez les jugemens éternels. Ne vou*

ingérez pas dans les chofes eccléfîafti-

quesk Vous n'avez point d'ordres à nous*

donner en cette matière : vous les àevez

prendre de nous. Dieu vous a commis
les rênes de l'Empire , à nous le gou-

vernail de l'Eglife ; Se comme on con-

trevient â l'ordre de Dieu , en entrepre-

nant fur votre puiiHtnce , ainfi vous ne

pouvez fans crime vous attribuer ce qui

E vj
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nous regarde. 11 ed écrit : Rendez à Ce^
far ce qui eft à Céfar , ôc à Dieu ce qui

eft à Dieu. Il ne nous eft donc pas per*

mis de nous arroger la domination dans

l'Empire , ôc vous ne devez pas exercer

le miniftere du Sacerdoce. Le defîr que
j'ai de votre falut , me fait écrire avec

liberté^ ôc autant il me convient de vous

parler de la forte , autant il vous eft ex-

pédient de montrer que je ne Tai pas faic

lans fruit, j^^^^^»» îi* ^ ^
^^ »

Une lettre de cette énergie devoit pro-

duire l'effet le plus heureux , pour peu
que l'Empereur voulût confulter la re-

ligion, ou la raifon. Elle ne fit au irriter

Conftance , toujours plus obfédé de fes>

adulateurs hérétiques. Il contraignit une
féconde fois 0(tus à le venir trouver y ôc

il le retint un an â Sirinich. Le i^fpec-

table Centenaire y fut accablé d'outrages

ôc de tiaitemens inhumains , chargé bru-

talement de coups , appliqué à de rudes

tortures. Enfin la foibJefïe du corps , Ôc

apparemment de l'âge , abattant l'efprit

,

fans vouloir condamner Athanafe , il

ibufcrivit la féconde formule de Sirmich ,.

qu'on ne peut excufer d'héréfîe : exem-
ple encore moins étonnant qu'effrayant

de k fragilité humaine , contre laquelle



l'E g

f»V

B E Vts G t I S I. 10f -

les plus longs triomphes ne doivenc

jamais nous rafTurer. Dès quil eut aîC" -

quiefcé à ce qu'on prétendoit y il obtint

la liberté de retourner en Efpagne , où il Ath. »d

mourut bientôt après ; mais en pénitent ,
^'

^''

6c dans la communion de l'Ëglife
;

comme S. Athanafe Se S. Auguftin

nous l'apprennent. A l'article de la mort

,

il protefta d'une manière authentique ôc

{>ar forme de teftament , contre la vio^

ence qui l'avoir abattu y anathématifa

rArianifme avec le. plus grand éclat; &
ri exhorta tout le monde à en concevoir

la même horreur. • i^'^.l- fe*u

La perfécution qu'on exerça contre un
homme fi généralement révéré, on re-

tendit avec beaucoup mcins de mén^e- :

ment aux Prélats ordinaires. Les Or- , .

thodoxes de tout ordre y furent de même
expofés , à proportion de leur rang & de

,

leur zèle : mais on s'attachoit prmcipa-

lement aux Evêques. On les traînoit Ath.adfoh

devant les Juges , afin que ceux-ci les P* ^*>'

obligeafTent de foufcrire ; & l'on avoir

intimé l'ordre aux Magiftrats de chaque

ville , fous peine d'amende pour eux-

mêmes , s'ils ne fubornoient chacun fon

Evêquc. Tout le tempéramment con-

iiiloit dans la permiifiga de renvoyev
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à l'Empereur ceux qui ne pourroîent être

incimidés que par fa prélence. 11 y en
eut pluHeurs qui renoncèrent lâchement

à. la communion d'Athanafe. On forgea

'] mille imputations contre ceux qui rë>

fîfterent » on leur fufcita toutes fortes

d'afïàires & d'embarras , pour les éloi«

gner de leurs Ëglifiss j ôc encore plus vite

l
on mettoit dans leurs places les plus dé^

termines fuppôts de l'heréfie. Par une Pro •

vidence paraculiere , qui parut infpirer

iTaurant plus da'^erfîon de la contrainte

qu'elle fut exercée avec plus d'empire >

les peuples refiiferent en plufleurs en*

droits d admettre ces Intrus» Là on les

inftalloit de vive force , & Ion traitoic

en criminel d état , tout citoyen qui fe

montroîc Chrétien, auâî-bien que

Maïs tou|burs Aetumafe feiloît le

principal objet de la haine.de Confiance 6c

ce fes Ariens. Toute TEglife Catholique

leur fembloit concentrée dans fa per-

fonne j & ce n'étoir que pour le réduire ,

3uon avoir préalablement féduit tant

'Evcques. Quand ils eurent foufcrit à

fa condamnation , on crut ne devoir plus

lien ménager. L'orage avoit été plus de

deux ans a fe formei^ : fa violence cé^



pondit à cette longue & ténébrenfe fer-

mentation» Nous n'entreprenons pas de
faire la peinture de ces dernières hor-

leurs y qu il eft difficile de tracer avec

les couleurs convenables. Nous nous con*

tentons d'avertir que ce qui arriva quel-

3ues années auparavant, à Tinlbllation;

a faux Evêque Grégoire daus le tiege

d'Alexandrie, & qu'on en peut regar-

der comme la première fcene, ne fut

qu'un léger crayon de cette horrible cîh

imitki--m^taftrophe.

George de Cappadoce , qui à cette.Te- Amm.

conde fois s'empara du iiege d'Atha-^'**

nafe y ne fe doi^ii pas la peine de pa-

roître vertueux , pas même honnête

homme. Sans foi , iâns morurs , fan»

éducation y fans naiiïànce, Ôc d'abord

fans état, il n'étoit connu qu'en qua-

lité d'aventurier & de paradte , vendu à

quiconque lui donnoit à maneer. Ce fut

une fortune pour lui , d'obtenir une place^

de bas employé dans l'entreprife des vi-

vres. Il y malverfa , fe vit obligé de fe

dérober par la fuite au châtiment de fes

pillages , & d'errer de province en pro-

vince. Tel fut le fécond émule qu'on op-

pofa au plus illuftre Prélat de fon temps^

£açpre eçdic - il d'une duiecé ruilique >

Marc^
l, C. M.

( f

fC-

' >
"

.-. ""•*»-
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. . défagréable dans les manières ôc les ptû'

. pos , fans nulle teinture des lettres , fans

nul afage du Monde , étourdi & brouil-

lon , naturellement impitoyable $ fans

V aucun principe de religion, & payen

autant qu'hérétique , uniquement pro-

pre à inftaller l'impiété Arienne dans la

chaire épifcopale de la féconde ville du
Monde.

Cette grande Eglife ôi toutes celles

^ de fa dépendance ftirent en même temps
privées de leurs Pafteurs légitimes;

' ' c'eft-à-dire, toute la grande & florif-

"^ fante province d'Egypte , avec la Lybie

3ui en dépendoit. On les rélégua au rond

es plus affreux déferts de TÂfirique, ôc

on les força de partir fur le champ

,

quel que fût leur âge , & en quelque
Marc. &ctat que fe trouvât leur famé. 11 y en eut*

Fauft-p. 777. environ quatre - vingt - dix traités de la

forte ; & il ne fe trouva qu'un feul lâche

parmi eux , favoir Théodore d'Oxirin-

que, qu'abandonna avec mépris tout

Ion clergé. De tant d'illuftres profcrits ,

pludeurs moururent en route , ou à leur

terme, foir de mifere , foit des indigni-

tés qu ils eurept à fouffrir. On leur fubf-

Ath adfol.titua au(li-tôt après leur départ , de jeu-

** **^' nés gens , fans retenue , fans autre mé-
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ilte qu'une confbflîon précipitée de TA-
rianiune que pluHeucs aencr eux ne
connoiilbient que de nom , 6c fans autre

titre qu une fomme comptée aux Offi-

ciers Impériaux qui mettoient publique-

ment les dignités eccléiiaftiques à l'en-

chère. Une multitude innombrable de
Fidèles de Tun Se de l'autre fexe , fpé-

cialement entre les moines Se les vierges

,

furent horriblement immolés dans le

lieu fâint , 6c toujours fuivant le goût

lubrique de rHéréHe y après des outrages

infiniment plus infupportables à Içuc

vertu y que n'étoit la mort.

Comme Athanafe fe rencontroit avec

une bonne partie de fon peuple, dans

l'une des principales églifes d'Alexan-

drie, elle fut inveftie de plus de cinq

mille foldats légionaires, armés en rè-

gle , le cafque en tête , 6c lepée nue en

main. 11 exhorta fes ouailles â fe retirer

tranquillement j ce bon Pafteur refufant

de mettre fa propre vie en fureté , tandis

que 11 moindre partie du troupeau refte-

roit en péril. Déjà les portes étoient rom-
pues; 6c slÏz faveur des lampes facrées>

car cette horrible fcene fe palTà de nuit

,

on voyoit étinceler les armes de la troupe

quiavan^oic en criant Ôc en mena^ancw

:*-^-#
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Le bruit & le tumulte étoient effroya-

bles. On fe renverfoit lei uns fur les

^ . autres , & il y eut quantité de perfonnes

étouffées. Le S. Evcque n'abandonna

point encore la partie ; & fentant qu'on

: n'en vouloit perfonnellement qu'a lui,

6c que la plus grande fureur feroit fuf-

._ pendue jufqua ce qu'il fût arrêté, il

s'expoibit généreufemeiit à périr pour le

falut de fon peuple. '"^' -

Enfin la plupart étant fortis , lesClercs

& les Solitaires qui revoient l'entraîne^

rent avec eux. Il fut tellement prelTé

. dans la foule , qu'il manqua d'être fuffo^

€jué. Long-temps il demeura évanoui &
fansconnoi^^ànce, en ferte qu'on l'enlevai

Ath. de fag.
. cQmme mort : ce qui apparemment fa-

^' ^^''
cilita don évafion ,. sm milieu de ranr

d'ardens Satellites , d'où elle fembloit ne

pouvoir fe faire fans miracle. Quand on

te fut vivant, il n'y eut réduit (î cache

qu'on ne furetât y dans les villes & dans
'

ms campagnes» On ne peut exprimer

tout ce qu'il eut à (buf&ir , en fe cachant.

Il demeura un temps considérable dans

une citerne feche y où le maître de la

' maîtrefTe du logis lui portoignt à nian-

r ger par intervalle. Les mcommodités de

la fuite, dit- il lui-même -y forit plus dif-

è:
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ficlFes à ruppoTcer , que les douleurs de la

mort j ôc le principal mérite de ceux qui

fouffrent periecution , confifte à perfévé-

rer fans ennui & fans impatience.

Les Minières de la tyrannie foupçon-

nant qu'on pourroit le trouver dans le»

folitudes de Tabenne qu il affedbionnoic

particulièrement , envoyèrent des foldats

fûiiiller ces pieux afyles. La troupe effré-

née fe fit ouvrir toutes les portes des

monafteres Ôc des laures , fans pouvoir

le découvrir. Alors on reconnut la diffé-

rence de leurs angéliques habitans , dé-

gagés de tout intérêt terreftre , à cei

prélats timides qui attendoient des grâces

de la Cour. Ces pieux & intrépides Soli-

taires , obfervant l'Evangile au pied de la.

lettre, ne daignoient pas faluer les en-

nemis de régnfè : mais ils confefïbienc

leur foi , fous les épées nues , & ne fe

confoloient qu on refuiat la mort à leur

zèle , que par les outrages qu'ils ef-

fuyoient pour la même caufè.

Athanafe fe trouvoit en efïêt parmi

les Cénobites de Tabenne , quoiqu'on

n'eût pu l'y découvrir. Il craignit qu'enfin

le poids de la perfécution ne retombât

fur ces généreux hôtes , &: il s'enfonça

davantage dans la folitude y édifiant i

• f
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leur tour les Anachorètes les plus écâr-*

tés du commerce des humains. Ils

voyoient avec admiration , dans ce Pré-

lat accablé de travaux Ôc de chagrins ^

autant de recueillement que dans aucun

d eux. Long-temps ils protefterSit avoir

plus profite dans la fcience fublime de

la perfedion évangélique , par le moyen
de fes entretiens ôc de fes exemples

,

que par toutes leurs auftérités ôc leurs

oraifons. On croit que cette retraite dura

environ fix ans , pendant lefquels cet in-

fatigable Dodeur s'efFotça de n être pas

moms utile à TEelife ,' qu'au milieu*des

villes les plus haLitées. il confirma dans

la foi les cantons écartés de fon diocefe

,

qu'il pouvoit encore vifiter ^ ôc dans fes

intervalles de loifîr , il compofa , en-

tr autres ouvrages, fon admirable Apo-
logie à Confiance , avec fon Epître aux

Solitaires.

Il vouloir prévenir ceux-ci contre l'ar-

tifice des Hérétiques , qui n ofant ten-

ter de les féduire , abordoient à leurs

fainres demeures , pour fe vanter au

moins d'être en communion avec eux.

11 les pria d'examiner avec une fcrupu-

leufe attention la croyance des voya-

geurs, qui les vificeroient , de ne point

#
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entendre ceux qui tiendroienc une docr

crine fufpe^be , pas même ceux qui com«
muniqueroienc avec les Sedaires , â

moins qu'ils ne promiUènt de rompre ce

commerce fcandaleux. 11 eft une autre

lettre de S, Athanafe aux Solitaires , -

beaucoup plus étendue que celle-ci , «8c

qu'on doit plutôt appeler un traite qu'une

epîcre* Elle comprenoit deux parties , la

première concernant le dogme , Ôc que
nous n'avons plus. Dans la leconde , tout

hiftorique Ôc confepceprefque entière,

1^ S. Pafleur judifie fa fuite contre les

calomnies des Sedbires mêmes , qui en

l'y forçant , la lui reprochoiçnt commç
une lâcheté.

Dans l'Apologie adrefTée à l'Empe-r •

rpur , il difcute à fond les difFérens chefs

daccufation intentés contre lui-même» ^'
>:

montre fon innocence dans tout fon jour, /

èc avec toute la liberté convenable à la

caufe qu'il défendoit. Jaloux principale- Apol,f.<74.

ment de la réputation de fujet fidèle , (i

importante à ('honneur & à l'autorité de
l'épifcopat , fon éloquence prend un dé^t

gfe étonnant de chaleur , touchant les

fçmences de zifanie qu'on l'accufoit d a<»

Voit fomentée entre l'Empereur régnant;

& Conftant défunt, Son aideuc s'e&r] '
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ibid.p. «-y. flamme encore davantage, au fujet de

fon attachement prérendu pour le Tyran

Magnence. Prince , dit-il , il s*agit ici

,

non d'un intérêt péeimiaire , mais de la

gloire de l'Eglife. Ne laiflèz pas fur elle

les ombres odieufe^ d un fbupçon H bien

diflîpé 'y ôc qu on ne foit plus en doute

,

(i des Chrétiens, & fur-tout des Evêques,

ont en exécration de fi monflrueux atten-

tats , les confpirations , l'ingratitude ôc

la perfidie. Si j'ctois accufé devant un
autre Juge , fem appUerois à l'Empe-

reur. Etant accufé devant vous , qui

Fuis-je invoquer ? Le Père adorable de

adorable Fils qui a dit : Je fuis la vérité*

Source éternelle & éternellement fé-

conde de cette vérité , redoutable Ven-
geur du menfonge & des impoftures

,

prenez donc la aéfenfe de l'opprimé

,

qui ne Teft que pour vous \ & orotégez

,

avec l'honneur de votre Mininre , celui

de TEglifê que le Chrifls'eft acquife au

prix de tout fon fang.

Le dernier chef dacccufation contre

le S. Patriarche , c'étoit d*avoir défobéi

à TEmpereur, en refufant de fortir d'E-

gypte. A cela il répond , qu'il n'eft , ni

allez audacieux , ni alTez imprudent,

pgar réfifter à un fi grand Prince. Il s'^f-
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force enfuice de le convaincre qu*il ne

l'a point fait , pat Texadt récit de tout ce ^ r'

qui s*étoit pa^. Et comme d'une autre

part y les ennemis de la foi triomphoienc

de leurs malheureux fuccès contre lui , il

n'épargne rien , pour mettre en difcrédit

leurs coupables trames. SU eft honteux

,

dit-il , que des Evèques ayent cédé à la

crainte , il eft bien plus honteux de la

leur avoir imprimée ^ rien ne marque
mieux l'iniquité d'une pareille caufe. Tel

e(l le procédé , non du Sauveur qui fe

contente d'inviter en difatlt : Si quelqu'un

veut venir après moi, qu'il me uiive;

mais de l'Antechrift , qui ne fait que
des FaufHiires Ôc des hypocrites , par les ~

menaces perpétuelles du bannidèment Ôc

de la mott. v

L'Apologie fut inutile : la perfécution -

fe poulTa avec fureur , par- tout où l'oa

avoit de l'attachement pour Athanafe ÔC

pour la foi de Nicée , depuis l'Egypte

Ôc la Syrie jufqu'aux extrémités de l'Oc-

cident. Les Gaules étoient trop diftin*

guées par ces beaux endroits » pour de««

meurer en pzh dans un trouble fi géné<-

ral. Saturnin Evcque d'Arles , l'un des.,

principaux (îeges de l'Eglife Gallicane

faifoit depuis quelque temps de lourdes

t •<'••

h

> -
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tentative!', pôiir répandre Tivrale dan«

ser. toute cette moKIon âotidante. On dé-

couvrit fes liaifons avec les Novateurs,

Spécialement avec Urface ^ Valens; &
il fut exclus de la communion de pref-

que tous les Evêques fes compatriotes.

. Il forma cependant le deflèin de faire

triompher Terreur ', & par la faveur Im-
périale , il lit adèmbler un concile à Bé-

ziers y dans les premiers mois de Tannée

^ 5 (^. Mais U s'y rencontra , dans la per-

£bnne d*Uilaire Evêque de Poitiers , un

de ces grands hommes conftitués par \e

Seigneur » tant pour arracher que pour

c planter , & pour déconcerter toute la ma-

lignité de THomme Ennemi.

Il étcit né à Poitiers même , de Tune
'

lâiQs plus illuftres maifbns de toutes les

> V Gaules. Avec un génie fupérieur , & non
moins d*ardeur pour les fciences > il avoic

\as connoidànces philofophiques &c litté-

raires \ts plus prorondes & les plus éten-

dues. Elevé dans le Paganifme , il ne

puifa d'abord que dans les Ecrivains pro-

fanes , qui ne purent fatisfaire la juftelïè

de ion efprit , ni fon admirable oroiture^

dans la recherche de la vérité & du bon

prdre aâôrti à la nature raifonnable. Il en

i »voit déjà iènti l'incompatibilité avec

' :
* - ' touie

.y



coûte autrechoie que U vertu. Ce que les HtldeTai..

Payons enfeîgnoient de la Divinité , par- ' *

tagée par ceslages charnelsentre les mffô-

rens fexes » attribuée quelquefois i ce au'ii

y avoir de plus vicieux dans i*un Se aui$

l'autre » aux brutes mêmes& à de muettes

ftatues ; il en découvrit clairement la

fàuflèté & l'extravagance y âc il fe oon-^

vainquit qu*ii ne pouvoir y avmr qu ua
iêul Dieu 9 étemel» tout-pui(2ànt,im«

muable. Apr^ tant de recherches , les

Livres Sacrés lui étant tombés entre les

mains , il fit dans la connoidànce de la

vérité, des progrès dignes des fourcei.

pures où il puiioit ennn , Se des difpo-

iltions qu il apportoit a leur leâure. Il

fouhaitoit , à ce qu il nous dit hii-mème»
que la croyance du vrai , ainti que la

pratique du bien , eût une récompenfe

éternelle. L'Evangile de S. Jean fur-tout

lui apprit toute retendue de la divine

charité envers les hommes. 11 ne trouva

rien que de croyable , dans Tincompré* -

henfiblité même de l'infinie perfedbion »

dans ranéantidëment du Verbe fait chair

pour nous racheter , ôc dans l'élévation

de la nature humaine à l'union hypoda-

tique avec la Divinité. Il embralTa le

dogme de la Confubftantialité » fans

Tome JII. , F
'

w?.'
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livoir encore oui parler du faint Concilia

qui lavoir définie y ôc Tayanr puifée dans

TEvansile , par une illuilracion comme
immédiate de la lumière incréée , il le

défendit avec toute lardeur ^la fidélité

^ûe à unenfeignement fi divin.

• ^ L'évèché de Poitiers étant venu à va-

quer , à ce qu on croit , par la mort de

S. Maixant , frère de Saint Maximin de

Trêves , on no'trouva point de plus digne

fucceflèur à un fi faint Evèque, qu'Hi<-

lalre quoique marié. La réputation de

fes lumières Ôc de fa vertu donna un tel

crédit à fa dcK^rine , qu'il ne conferva

pas feulement la vraie foi dans fon dior

^çfe ôi: dans les provinces voifines , mais

qu*il préfefva de rArianifme toute 'lé-r

tendue des Gaules. Au Concile aflèm-

Blé par les intrigues de Thérétique Sa-

turnin , il eut te courage de dénoncer

ce patron même de Théréfie , aufli emr
porté dans fon reflentimcnt , que corr

rompu dans la foi & dans les mœurs. Ls
^edaire n^imagina rien de mieux contre

un tel antagonifte , que de le faire relér

guer jufqu'en Phrygie , par une fàulïè

relation qu'il envoya à Confiance , de c<i

ûui fe paiiôit â Béziers. Avec Hilaire par^

m Rpdane de Touloi^fe , plus fort p^
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'<ette liaifon que par foii caraftere natu-»

tellement facile , & qui mourut coura*

geufement clans fon exil , aufli-bien que

Paulin de Trêves. On ne nomma point

<le fuccefTeur au faint Evêque de Poi-

tiers , qui continua pendant fon abfence

de gouverner fon diocèfe , par l'excellent

Clergé qu'il y avoir formé.

Son nom , avant fa perfonne , avc^ît

|)aflré les monts & les mers j & il lui

étoit venu d'illuftres difciples des régions

les plus éloignées. De ce nombre rut le

grand S. Martin , né en Pannonie , d'un

homme de guerre , & engagé dès fa jeu-

nefle dans la même profeiîion , où il exer-

ça cet a6te héroïque de charité , qui le

dépouilla d'une partie de fon vêtement suip. s«v.

en faveur d'un membre indigent de Je- ^M*
^^^^'

fus-Chrift , & qui attira fur toute la fuite

de fa vie l'abondance des grâces céleftes.

Dès qu'il put obtenir fon congé , il vint

fe ranger a Poitiers fous la conduite du
S. Ëvêque qui lui donna place entre fes

Clercs, & qui voulut même le faire

Diacre. Mais l'humble Profélyte fe crut

encore trop honoré , de recevoir l'ordre

d'Exorcifte. En vainchercha-t-il l'obfçu-

rité de l'abjedion : par l'exercice même
dp ce miaiftere iiiÉsxieur , le Tout-Puil^
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fane commença à lui communiquer ce

don éclatant des miracles , qui en a fait

cm des plus célèbres Thaumaturges de

FEglife.
^

VI
Cependant Ton digne Maître , confiné

en Orient , y figuroit plutôt en Apôtre

3U*en banni. S'il n'y put rétablir la foi

ans fon état primitif > au moins empe-
^ha-t-il Ton entier dépéridément , ôc des

abus infinis. Par-tout où il paroitibit»

fon courage ôc fes lumières rendoient

pour le moins Théréfie plus timide. Il

fembloit n'avoir quitté fon Eglife y qtie

pour prendre la (ollicitude de toutes les

autres. Mais celles de Gaule l'intéref-

foient plus particulièrement. N'en rece-

vant cepend?.ntaucune letrreàcs Evêques,

il conçut les plus cruelles inquiétudes:

il craignit qu'ils n*euflènt y comme tant

d'autres , cédé à l opiniâtreté des féduc-

teurs , & que la Religion ne leur fût deve-

nue indifférente, ainfi que fa propre per-

sonne, U apprit enfin par leurs lettres tar-

dives , que la difficulté des relations étoir

la feule caufe qui l'en avoit privé jdf-

a^erlâ. Les nouvelles épreuves de leur

foisâclcturs nouveaux triomphes fur l'hé-

léfie le dédommageront agréablement

dr fes.aUcmes, Ils lui apprireitt la coa-
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damnation exprefle qu*ils venoient de hu. atiyc*

faire de la féconde formule , dreflee à

Sirmich Tan 357 par Potamius Evèque

de Lisbonne, êc adoptée par tout le parti

hérétique. t . m - ~ '

;
;'

.^

Il fut encore que S. Phébade d'A'gen

en^ployoit fes lumières Ôc fon éloquence

à réfuter cette formule captieufe , beau*

coup plus mauvatfe que la première qui

ne pechoit que par fon infuffifance j

tandis que le blafphême & Timpiété

perçoient de toute part les voiles grof-

fiers dont c^lle-ci les enveloppoit. Oneft
convenu , portoit-elle , qu'il n'y a qu'un

Dieu , Pefe tout-puiffànt , comme on le

croit par tout le monde , & un fenl Jé-

fus-Chtift fon Fils unique , notre Sei-

gneur 6c notre Sauveur, engendré de lui

avant les Hecles
^
que l'on ne peut ni ne

doit reconnoitre deux Dieux , puifque

le Seigneur lui-même a dit : J'irai à mon
Pcre & 4 votre Père, à mon Dieu & à

votre Dieu; pafli^e que les auteurs decette

formula relevoient avec emnhafe , pour

attribuer la divinité au feul Père , à rex-
clufion du Fils. On s'eft accordé fur tout

le ref^e , ajoutoit-on avec encore plus de

malignité : mais comme quelques-uns J

«u petit nombre , étoient frappés du
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mot de fubftance , on a jugé a propos de

n'en faire aucune mention. Sous ee beau

prétexte , on ne parloir , ni d'identité , ni

même de reflèmblance de nature j &
tout le contexte induifoit naturellement

à penfer ,.que le Fils de Dieu étoit d'une

autre nature que fon Père , tiré , non de

fa fubftance , mais du néant , comme tous

les êtres créés. Saint Phébade examine

la fuite de cette formule , d'un bout à

l'autre , & fait remarquer que ce qu'elle

femble avoir de bon eft placé avec tant

d'artifice , qu'on peut aifémei\t le détour-

ner à un fens mauvais.

Expofant après , avec la plus exaâ:e

préciuon , la foi catholique fur l'unité de

fubftance ; voilà , dit-il , ce que nous

croyons fermement^ ce que nous tenons

dQs Prophètes & des Apôtres , ce que

les SS. Martyrs ont figné de leur fang.

Nos provinces font tellement attachées

à cette croyance, quefî un Ange du Ciel

nous annonçoit le contraire , nous lui

dirions anathême., à l'exemple de l'A-

pôtre. Qu'on ceiTe donc de nous oppo-

fer lenom d'Ofius, quoique le Père des

Evêques , Se que fa dodrine ait été fi fûre

jufqu'ici. Quel ufage peut-on faire de Tau-

toritéd'un homme > ou qui fe c<:onipei

t
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préfentj ouquis'eft toujours trompé ? Per-

forine n'ignore quels ont été fes fentimens

jufqu'â cegrandâge, avec quelle confiance ^

il a foutenu la foi catholique Ôc con-

damné les Ariens , à Sardique ainfi qu'à

.

Nicée. S'il penfe différemment aujour^,«

d'hui , s'il foutientce qu'il a condamné ^

ôc condamne ce qu'il a foutenu ^ fon aur*

torité , je le répète , n'eft point rece-^

vable. S'il a mal cru pendant quatre-*i^

vingt-dix ans , je ne me perfuaderai pas,

qu'après quatre-vingt-dix ans il corn»*

mence -à mieux croire. ,;:? i|.-^ ic^^j.a^^

Cette fetmeté des Evèques de Gaule
piqua d'émulation les O rientaux.mêmes

,

& mit la divifion entre les coniradio-

teurs du Concile de Nicée. Plufîeur»

d'enrr'eux
, qui rejetoient précifément le

terme de Confubftantiel , comme inur

iicé dans *les Ecritures , conçurent les

conféquences d'une diiîîmulation , ou
d'un langage équivoque , qui accréditoit

une dodrine qu'eux-mêmes regar-

doient au fond comme hérétique. Ils fe

ra(ïèmblerenr en concile , à Ancyre, ca-

pitale de Galatie , par les foins du Mé-
tropolitain Bafile. On prétend que feâ

intentions n'étoient pas plus pures que
fa foi

j
qu'il avoit des vues fur le iiege

:^ù }':

•
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d'Andoche prèsde vaquer par la mort iv^

; Patriarche Eunuque , c*eft-à-(iire, dii

cnéprifable Léonce. Enfin Bafîle étoic

; fort foupconné de jaloufie contre Eu-
,doxe , qui après la mort de Léonce fe

fît transférer par cabale & fans aucune

forme régulière, du petit fiege de Ger-
WiJ. de syr. mauicie , au Patriarchat du Levant. Quoi

'* ^*'''
qu'il en foit , le réfultat du Concile

d'Ancyre fut la condamnation des

Anoméens , c*eft-à-dire , des Ariens dé-

terminés qui nioient 5 non- feulement

qne le Fils de Dieu fôt ConfuWlanriel

au Père , mais quil lui fût femblable en

fubftance. C*eft ce que fignifie le mot
Grec^/2o/7ioiojj diflèmblable. ^' •>-

Eudoxe fe trouvoit à la tète de cette

Êi^ion la plus impie de fArianifme,

avec Acace de Célarée, & Uranius de

Tyr. Tout nouvellement ils avoient con-

damné en concile , tant le mot Homoiou-
Jios j femblable en fubftance , que VHo^
moufios j confubftantiel. Cet Eudoxe ,

quoique d'un naturel doux , ou plutôt

roible & timide , avoit pour la Sedc un
zèle qui le tiroit de fon caradere , &
ne lui lailïbit pas même obferver les

mêmes ménagemens qu'à fon prédécef-

fèur Léonce, rormé â l'écok d'ActtuS;

m
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il n*avok pas plus de modération que
cet aventurier effréné , à Fégard de ceux

ui le contredifoient. Auflîle Maître ne

ut pas plutôt la fonune de fon difciple,

qu il accourut d*Egypte où fon impiété

èc fon infôlence lavoient ^^étUttl â le ca-

cher. Il amena, pour renfon, tin certain

Eunomius, autre aventurier de même
génie & de même conduite , qui par la

luite fit » quoique fans nulle opinion

I)arcicuUere , un rchifme nouveau parmi

es Anoméens même. ''/' '^-'-^ t^u^4^

On y compte encore les Aériens , si

ne faire état que des Schifinatiques leis

plus célèbres. Ils étoient difciples d*Ac^

rius ^ qui fans rien enfeigner de parri**

culier fu|r la Trinité, fit bande à part,

et| foutenant qu'il n*y a aucune difFérence

entre le Prêtre & TEvêque , qu'il eft

inurile dé prier pour les morts ^ & en

fupprimant, avec la célébration des Fê-

tes , les pratiques les plus folennelles èa
culte extérieur, qu'il traitoit générale>-

ment d obfervances Judaïques.

Dans l'autre parti , qu'on appelle des

Demi-Aériens, Bafile d'Ancyre,Euftathe

de Sébafte , Eleufius de Cyzique étoient

les cenans les plus renommés. Ils n'ad-

mettoiem pas k Concile de Nicée ; de
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auoiau'ils foutindèiit forcement le Fils

ieniblable au Père en ^ibdance de eu

route chofe j ce qui emportoit au foijd

ridentitc de nature j ils la nioient cepen-

dant en termes formels. Le dernier ana-

thème ^^ÊÊÊP^ Concile d'Ancyre con-r

damne eSreirément le terme de Ç041-

fubdanciel.

Ils fongerent à mettre l'Empereur de

leur côté j & ne s'en fiant qu'à eux-

iiicmes , tous trois allèrent le trouver â

Sirmich, Se le conjurèrent de pourvoira

rexéciuion des décrets de tant de conci-

les , qui avoient prononcé la redcni-

blance de fubdance ou de nature encre

le Père & le Fils. Afin de n'être en butte

à perfonne , ils retranchèrent pour cette

fois , de la profeilion de leur croyance

,

l'anathème porté contre le dogme.dç la

Confubi^antialité. - • -^cîinijf'^i.^ ^Uitm
.i^ Leur arrivée à la Cour fut on n^ {au-

roit plus à propos. Un Pjçctre d'Antio-

che , nommé Afphale , ardent éminàire

du Patriarche Eudoxe & d'Actius , étoit

au moment de s'en retourner , avec des

lettres Impériales des plus favorables ^a

ces deux impies. Baille dévoila au Prince

.rénormité de leur hcréfie , ôc le toucha

au point de lui faire rester la leçtre-qii'it

'ï
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avoit déjà remife à Afphale. Conftance

écrivit fur le champ , à TEglife d'Antio- \'

che , une leccre toute contraire, où nous soz.i. iv.

trouvons la preuve la plus fenfible de'"*
l'ignorance & de la légèreté de cet Em-^

j

pereur. Il défavoue Eudoxe , dans cette,

féconde pièce , le traduit comme un
ufiirnateur audacieux qu'il n a point au-

.

torilé , éc recommande aux Fidèles de'

réviter , auflî-bien qu*Actius , qu'il,

traite de pernicieux Soghifte.

Alors , c'eft-à-dire cii 5 5 8 , il fe tint]

dans la mallieureufe ville de Sirmich*

une troifieme adèmblée fchlfmatiquoi

des Evêques qui fe trouvpient à la Cour,, ••.

Bafile y domina, avec les ancres Ariens

mitigés. Une formule nouvelle qui

fldoptoit la redèmblance de nature , Fut.

fubrogée à la fecoiide , où le Con-j.

fubftantiel & le femblabîe en fubftance,

avoient été rejetés tout enfemble. Ur-,

face & Valens qui ne tenoient à riett -

ou a la faveur & à la fortune, admirent

laiis difficulté ce Symbole : mais on y in-

féra avec artifice ce qui avoit été décidé

contre Paul de Samolathes , contre Pho-

tin ik Marcel d'Ancyre , afin de faîte

au me lus rejeter le terme de Confubf^
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De Bcréei lieu de Texil du Pape Li-

bère y Conftance le fit alors venir à Sir-

jnich. On aiïîire communément , (pcÀ-

avi*i\ Y ait des preuves de des opinions

rondées pour la négative > que ce Pon-

tife , après avoir pendant deux ans de

vexation confirmé Tes frères dans la foi ,

encore plus par l'exemple de fon déta-

chement 6c de fon courage que par fes

paroles , venoit enfin d'accorder aux im-
£3ctunités de Demophile Evèque de

érée , ce qu'il avoit refufé avec tant de

f;loire à tous Jes efibrts de la puiflànce

mpériale. Il foufcrivit , à ce qu'on préi*

tend » foit la première > foit la troifieme

formule de Sirmich , dans lefquelles on
ne lit rien à la vérité qui exprime Ter-

reur y mais qui ne Texcluent c][u*infuffi-

famment, 6c avec une ambiguïtéou unf
obfcurité dont on peut abufer , contre la

marche iage 6c fure qu'avoir tracé un
Concile CEcuménique.Attmoyendecette
Uche 6c fbndaleufecomplaifance»l'Em-
pereur fàtisfait de Libère lui permit de
retourner à Rome , 6c fit enjoiridr^ au
Clergé Romain de le recevoir , fan$

toute&is dépoiféder Félix.

-Pour les Demi -Ariens, qui fe

woyoieot aio0iphans à Siruàich , ils n*ac-

''K
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«ifecent pas feulement d'héréfie Acdus
oc Ettdoxe d'Ândoche , mais encore de

'

crimes d'Etat ; comme d avoir eu parK|.

autrefois aux entreprifes du Céfar Gatlus.
'

Eudoxe eut ordre de quitter Andoche^
9c il fe renra dans TArménie » fa patrie*

Aëtius , après une accufarion en forme
i,

fiit condamné à être banni à Pépufe en
Phryae. Eunoniius qu'Eudoxe venoit

d'oKcfonner Diacre, 6c qu'il envoyoit en
Cour, comme fon député 6c fon défen-

feur, fut prb en route par les émi(!àiresdes

Demi-Ariens, ôc reiégi:'- Ms lamême
province de Pkry^e.D ai . Ânoméenf
confidérables furent traites de la même
manière , jufqu'au nombre de foixante-

dix : ainii leur parti parut alors totale^

ment ruiné*
'

;(

Pendant ces révolutions. Libère le-

toumoic à Rome , où U arriva au moif

d'Août de l'année ) s ^ > ^^ troifieme de

fon exil. Il y a peu de fuite & de con«

Ibrmité entre les témoienages des diffé-

rens auteurs , touchant la manière donc

il y fiit reçu. Voici ce oui nous y a para

de plus confisquent êc de plus vtailem-

blaole. Le Peuple Romain auffi attaché

si fon Ponrife qu^â la foi Catholique, de«

Àoic paflioiuiement fgn rappel ^ 6c pcop

% I
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daiit Ton abfence y peu de perfonnes

,

avQiènt communiqué avec Félix. Mdis^

quand on vie des efFecs marqués de la

bienveillance de l'Empereur Ôc de fes»

Ariens , à l'égard de Libère j l'afledion

fe convertit en défiance > Se bieutoc en

mépris. L'indiguation éclata, lorfquoii

tut appris ce que Ton retour lui ayôic

coûté. Une multitude d'Eccléliaftiques

& de Laïcs , emportés par l'ardeur de
leur zele , rejetèrent la communion d'un

Pâfteur qu'ils foupçonnerent d'avoir trahi

Içs intérêts de l'Ëglife. Félix abhorré,

comme un ufurpateur facrilege , durainc

les épreuve^ & la perfévérance du Pon-

tife légitime , commença à leur devenir

cher. On exalta le courage , avec lequel

iis*étoit déclaré contîe l'hcréfie de fes

protedeurs y de une partie conddérable

,

tant du Clergé que au Peuple, s'attacha

à fa communion. Voilà fans doute pour-

quoi les fentimens font Ci partagés entre

les modernes , fur la qualification qu'il

faut donner à fon miniftere. La plupart

des anciens , entr'autrcs S. Auguftin 6r,

S. Optât de Mileve , ne le comptenr.

point dans la fuite des Evcques de
Rome.
^^Jt-a Providence ne permit pas qu une

divifi

tures



divifion, fî perniçieufe dans les conjonc-*

lures où Ion fe trouvoit , durât long-:

tenips. Félix abandonné des Officie»!

Imjpcriaux qui profèllbient une foi touter^^

différente de la iienne , ne put fe foute-, v

nir , & fut même chalTé deux^ois hora;

de Rome. Les uns difent qu'il vécut en-

core pluHeurs années » ôc qu il garda la

dignité épifcopale fans fonàion j d'au-

tres , que les gens de Confiance lui tran-

chèrent la tère, trois mois après , a canfe

de fon attachement inviolable a la faine

dodbrine. Au moins peut-on Je réputer

Martyr , pour les mauvais traiten>ens

qu'il reçut des ennemis de h foi* X-Q

lavant Papébroque & Baronins n'héfî-

tent pas de le compter au nombre des

Saints. Celui •;• ci rapporte, qu'à la ré-

forme du Calendrier Komain, comnie.il

étoit quçAio^i de retirer Félix du Martyr

rologe à 'çaufe de fon ordination illégi-

time y qn trouva fon corps fous un autel

,

avec une infcription qui conflatoit fon

martyre : ce qui ne laifïà pKis douter »

qu'il ifeût efracé par fa mort ce que fon

ordination avoir eu de vicieujç. ..» hnW^
> Libère qui , fuivant les opinions, le$

plus défavorables, n'avoit prévariqué q^ie

£ar j;raii.\te & par refpeâ; hun^aiu , (gus[
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jamais perdre la foi dans le cosur, rentra'

auflî en lui-même » vratfemblablemenc

peu après qu'il eut été remis en pofTef-

^nde fbn (lege. 11 rompit avec lesSec^

taires , reçut les Clercs les plus dévoués

à Félix , éc réunit ainH fous (on obéiflànce

tous les ordres d'une Eglife qui ne lui

avoir marqué de Téloignement , qr/au-

tant qu'elle l'avoir cru diéferteur de la foi

de Nicée. Mais il répara ce fcandale

,

avec le plus grand éclata par fon zèle

Contre les décrets de Rimini. .

L'£mpereur jugea ce Conctfe nécef-

&ire, pour abattre fans refiburce le parti

des Anoihéens ou purs Ariens. La ville

de Nicée avoit d'abord été indiquée pour

ie-lieu ^ la célébration. Mais la divine

fageflè qui tire partie des vices comme
des vertus des Princes, fe fervit de l'in^

conftance naturelle â celui-ci , pour em-
pêcher qu'un fécond concile tenu â Ni-

cée' en des temps (i mauvais , ne répan-

£r quelques nuages fur le premier , ^
ne donnât Heu aux iimples de confondre

Ton avec l'autre. Cepen3ant les parrifans

d'Eudoxe d'Antioche & d'Acace de Ce-»

làrée commcnçoienif à rétablir leur cré-

dit ) & déjà ils en eurent afléz, jpour faire

to^nvoqoct deux coodk» aa heu d*uiii
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Leur condamnation leur paroifïbic inévi-" <

cable , à moins de former une a(][èmbléfl^

particulière oui leur f]k dévouée. Ca£
malgré leurs brigues, ôc fuivanc kcour^
des chofes humaines , la pluralité dévoie

erre au moins pour la redèmblance de
Aibftance encre les Perfonnes Divines.

Les motifs qu'on fit valoir auprès de
l'Empereur , pour la multiplication des

G)ngrès , furent 1 épargne pour le fifc&
les hvêques , beaucoup moins de diffi-'

cultes & de fatigues , en abrégeant ainfi

les voyages. On afîlgna donc Rimini

,

ville d'Italie fur la Mer Adriatique , pour
les Occidentaux ^ ôc pour les Orientaux,

la ville de Séleucie , en Ifaurie.

Le Concile de Rimini fut indiqué le

premier , Ôc TEmpereur a l'ordinaire

donna fes ordres pour défrayer les Pré^

lats fur la route. Ceux de Gaule , S. su'p.

Phcbnde d'Agen & S. Servais de Ton- ** '* ^•

cres à la tète , refuferent généreufement

les libéralités 4*uu Prince ennemi de la-

vraie foi. Ils avoient obligation à S, Hi-'

laite , d'être prévenus fur tout ce qu il -

étoit expédient qu'ils (ixffem de Fétac

des choies en Orient, à*oii illeuc etir^

Yoyîkfon traité des Synodes. ' -^ - ' ^H

Xi il leur expliquoic les diS&enMti

Scv«
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confedioîis dreflées par les Orientaux?

depuis le Saint Concile de Nicée ; leui:

A faifoit remarquer qu elles croient com-
patibles pour la plupart avec la faine

dodrine , & qu'on ne devoit pas . re-

, garder comme Ariens, ceux qui les ad-

mcttoient. Elles condamnoient les er-

reurs des purs Ariens , & ne péchoient

qu'en ce qu elles n'émployoient pas le

terme de Confubftantiel. Mais le Saint

Dodeur prouve que c'eft la même chofe

au fond , de dire le Fils de Dieu fem-

blable à fon Père en fubftance comme en

toute autre chofe , ou de tenir qu'il lui

eft égal. En effet , ôc en fuppofant

,

comme il le fait , l'unité nécelfiiire de

l'Etre infini , rien ne peut lui êtro par-

faiten\ent femblable quant à la nature

,

fans être de la même nature. Après cette

obfervation importante, Uilaire adref*

Tant la parole aux Orientaux bien inten-

tionnés , les conjure de ne point s'arrêter

aux mots , puifqu'ils conviennent des

chofes , & de ne pas rendre fufpe6t leur

. Homoioujïos j en rejetant VHomouJios

qui a la même fignification pour les gens

de bonne foi.

Outre les Evêques des Gaules , il en

iiMi Rimini.une quantité d'autres noh



moins Catholiques , de toutes les réglons

d'Occident. On remarque ^ comme les

f>ius
coniidérables , Reftitut de Carthaee,

e plus didingué par la dignité de ion

fiege , ôc qui femble avoir pré^dé aa

Concile r.ialgré fa jeuneflè ^ Mufonius
Evêque de la province Byzacene , dans

la même région d'Afrique , vieillard d'un

grand poids , pour fa capacité aùilî-bien

que pour fà maturité ôc fon expérience y

Vincent de Capoue , revenu parfaite-

ment aux principes de la foumiflîon &
de l'orthodoxie. On nomme entre les

Ariens, Urface^ Valens (i long-temps

& (î malheureufement fameux ^ Démo-
f)hile de Bérée, illuftre dans la fede pac

a fédudtion de Libère , & Auxence de

Milan. Le nombre total des Evêques

montoit à plus de <]uatre cents , donc

environ quatre-vingts Ariens. Taurus

,

Préfet du Prétoire d'Italie , eut ordre

de l'Empereur d'allîfter au Concile , &
de ne point lailler partir les Prélats 9

qu'ils ne fulFent d'accord fur le dogme :

s'il réuiîîfToit au gré du Prince hérétique

,

il lui promettott le Confulat , qu'il lui

donna en effet au bout d'un certain

temps. Sous le mot d'union ou d'accord

entre les Evêques , c'étoit leur prévari-j

/

ï'ft
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cadon qu'on metcoic à prix ; & le Préfet

ne Tavoit que trop bien entendu.

Urface , Valens & les autres Chefs

âe h Cabale fepiéfenterent au Concile

,

avec la confemon de foi dreffèe cette

même année 3599a la dernière aAèm-
blée de Sirmich. Elle rejetoit , comme
on Ta vu , les termes de Subftance Se de

Confubftantiel , fous prétexte qu'ils n'ex*

citoient que le trouble ôc la dtvifîon :

elle difoit amplement le Fils femblable

au Père en ' toutes chofes. Il vaut bien

mieux , répétoienr fans fin les Seâaires ,

parler de Dieu fîmplemeut , que d'in-

troduire un langage nouveau qui caufe

tant de fermentation : faut -il , pour

quelques paroles qui ne fe trouvent pas

dans les Livres Saints , mertie le feu Se

le (caudale dans toute TEglife ? Ib n'i-

maginoient point , qu il en dût coûter

d'avantage , pour en nnpofer aux Prélats

d'Occident. Les Hérétiques fubtils de
l'Orient , dont ceux de Rimini tenoienc

leurs inftruâiions , regardoient les Occi-*

dentaux en général, comme des gens

groflîers Se mal infbuits. Mais fans fe

faire gloire des raffinemens de la Oia^

lexique , ces Dodeurs vraiment Chré*

liens Se attachés inviolablement â la mé«
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cHode de rËvangîte, répondirent qu'il

falloic s'en tenir d l'ancienne doârine,
enfeignce par les premiers Difciples du
Sauveur, Ôc par leurs Succcdèurs (ans

interruption jufquâ ceux qui avoienc

drelfê. le Symbole de Nicée
y que ce

qu'on Y vouloit fubdicuer , portoit dans

Ùl nouveauté même une preuve fans cé«

plique de fa corruption.

ils propoferent a anathématifer la doc-*

trine a Arius ; ôc l'on dreflà un aâe qui

profcrivoit toutes les hértfîes en général»

Se celle d'Ârius en particulier. On y
déclaroit que la profedlon de foi pré-

fencée par Urface Ôc Valens étoit con^

traire à la croyance de l'Eglife. Les

Ariens ne voulurent recevoir aucun de
ces décrets : ce qui leur attira la quali-

fication authentique de fourbes & d'hé-

rétiques , nommément à Ufarce ôc à Va-r

lens , qu'on dépofa , ainfî qu'Auxence

de Milan , Démophile de Bcrée , Ger-

minius de Sirmich , ôc Caius Ëvèque en

Pannonie. Ainfi la fol de Nicée fut- elle

auili la foi de Rimini ^ù elle triompha ,

tant de la Puifïànce Impériale que des

fupercheries de l'Arianiline , tandis que
le Concile eut quelque liberté. C'eft

pourquoi les premières feiilous en font
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réputées canoniques & légitimes , com-
me en difFérens Conciles poftérieurs

dont la fm ne répondit pas aux corn-*

mencemens. Mais l'Empereur ne tarda

point a le convertir en une alTèmblée

tumultueufe ôc profane , indigne' d'être

guidée par l'Efprit Saint , & de repré*

îenter le règne de Jéfus-Chrift. •"_

"
'. "

*

Confiance avoit ordonné, ayant Tou-

verture des deux Conciles , alTèmblés

tout à la fois à Rimini ôc à Séleucie,

que dix députés de chacun lui vinflènt

communiquer les réfolutions j afin qu'il

vît fi elles étoient conformes aux Sain*

tes Ecritures , & qu'en ce cas il les mu-
nît de fon approbation. Tels étoient les

termes du relcrit , à peine concevables

de la part d'un Prince qu'on n'accufe paiî

d'avoir fait un jeu de la Religion. Les

dix députés furent choifis entre les Or-p

thodoxes : mais les Hérétiques en en-

voyèrent un pareil nombre de Rimini
j

6c ceux-ci firent tant de diligence ; qu'a-

vant l'arrivée de leurs antagoniftes , déjà

ils avoient tellement prévenu rçfprit de

l'Empereur^ qu'il ne voulut pas feule-^

ment admettre les derniers en fa pré-»

fence. Ces députés Catholiques étoient

d'ailleurs de jeuaies Prélacs fans expé^.
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tience Se fans capacité , choifis fans

douce pour la feule éminence de leut

rang ôc de leurs autres qualités exté<-

rieures. On ne fait le nom que de
Reftituc de Carthage , jeune Ëvèque
lui-même, quoique chef de la légation.'

. Quant aux députés de la faction héré-

tique , c'étoient de vieux fourbes , rom-
pus à la manœuvre , capables de noircit

la conduite la plus régulière , ôc de don-

ner une couleur avantageûfe aux plus

crians attentats.

Les dix Catholiques marquèrent d'a-

bord un zèle très-vif, & refiîferenr fans

ménagement de communiquer avec Içs

Ariens de la Cour. Mais Confiance eut

bientôt amorti leur ardeur éphémère »

par {es délais affeâés ôc fes rebuts mor-
tifians. Ils entrèrent en conférence, contre

leur premier plan reçu du Concile y avec

les Evêques Ariens,C'étoit pour ceux-ci un
commencement de victoire , & l'augure

d'im plein triomphe. En effet, les jeunes

députés , après avoir exigé pour la forme

quelque léger éclaircidèment , (ignerent

une cônfeflion de foi que leur préfent*

Valens y la même ablolument que le

Concile avoit rejetée , finon qu elle étbic

çuçore plu$ m^uyî^ifç > eu ce qu'elle di^

,? :
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foie le Pils fîmpleinent femblable iM

Pere^ ôc fuppnmoic ces mots , en toutes

xhofcSé Ils aiiecent plus loin : ilsdreflè-

renc un ade » par lequel annuUanc ce qui

s*étoic fait î Rimini , ils déclarèrent

avoir reconnu la pureté de la foi de Va-

lens & d*Urface , en conférant avec eux,

. Après cela , on renvoya tous les dépu-

; tés , Ariens ^ Catholiques » à Rimini

où ceux-là rentrèrent triomphans. Conf-

tance écrivit au Préfet Taurus , de faire

- fîgner la même confedlon à tout le Con-
cile , fous peine d'exil pour ceux qui re-

fuferoienf; (î toutefois ils ne paUbient

pas le nombre de quinze. Ici la timide

politique de ce Prince l'empona encore

fur Tenthoufiafme de fbn zèle. Au pre*

mier bruit de la prévarication de leurs

Envoyés, les Pères • refuferent de com-
muniquer avec eux. Mais quand on fut

les ordres du Prince , tout nit dans Tef-

suip. Sev.froi & la confuiion. La plupart ne fa-

1. 1. p. 141» voient si quoi fe réfoudre \ ôc affèz long-

temps on. flotta dans cette irréfolution.

Cependant iapudilanimité , lennui d'une

longue abfence , les incommodités infé-

parables de la prolongation inattendue

de leur féjour dans un pays étranger,

la malignité avec laquelle elles étoienc

aggravées
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Kggtavées par tous les gens qui partiel-

poient au gouvernemenc ôc ih police ^

eiiHii le prétexte de la paix , avec mille

autres conddérations non moins impo-
santes , détachoit chaque jour quelque

Prélat du bon parti. Les efprits une fois

ébranlés , ce fut par troupe-qu'on fe pré-»

fenta pour foufcrire ; en forte que le

nombre de ceux qui demeurèrent entiè-

rement irréprochables , fe réduiiit i

vingt , y «compris les SS. Eveques Plié-

bade d'Agen & Servais de Tongres , qui

fcrvirent au i^treç de modèles ôc d'ap-

puis.

Le Préfet qui noublioit point la pro*

melTe du Confulat , n'omit rien pouc

abattre ces deux colonnes du Concile»

Mais avec dès Confe(Tèurs qui n'afpi-

roient qu'au martyre , il employa les

prierez $f les artiticps , préférablemenc

aux menaces. Il ne manquoit pas.de ces^

motifs éblouidàns , dont la prudence du
fiecle trouve toujours moyen de cpkceç

les fauteç qiji ne nuifent qu'à la Religion,

Vous êtes prefque fçuls dç votre ayis ,'

leur difoit-il : penfez- vous fervir TE-
glife , en donnant l'exemple de^l'obilir

nation &c de la difcorde ? 11 n eft » ni dt
la piété , ni de la modellie évangélique

|

Tomç m% 6
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de préférer Ton fens propre à tant d'în-

lignes Doâeurs , qu on ne peut fans té-

mérité accufer de trahir leur confcience,

. Phébade tenoit encore ferme. Mais
enfin on lui Ht agréer im tempérament

que propoferent Urface & Valens. C*é-

toit d'ajouter à la dernière formule de
Sirmich les corredifs de les modiHca-

tions néceilàires , ôc de confentir aux

additions > pourvu qu'on s'abftînt des

termes de fubftance & de conftibflantia-

lité qui agitoient tous le? efprits. L'ef-

pérance de la réunion éblouit ces deux

i><)mas. ap. nommes , (i bien intentionnés. Ils crurent
Thcod.n. pouvoir facrifier à la concorde , un

mot dont on mettoit d'ailleurs le fens

à couvert. Pour cela , PKébade & Ser-

vais propoferent divers articles
,

pour

erre ajoutés à la formulé en queftion , ôc

fuppléer à fon infuffifânce. Alors pour

dimper toutes les alarmes Ôc renchérir

en apparence fur ces c(5rre6tions, Valens

«écria : Si quelqu'un dit que Jéfus-Chrift

neftpas Dieu , Fi'^ de Dieu , engendré

du Père avant les fiecles , qu'il foit ana-

rhêmé î fi quelqu'un xiit que le Fils de

Dieu u'ed pas Semblable au Père , félon

les Ecritures ; ou s'il ne dit pas que le

fils eft éternel avec le Père, qu'il foit
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anathcme. Tous répétèrent a chaque

fois : Qu'il foit anatheme. Puis le fourbe

ajouta : Ci quelqu'un dit que le Fils efl:

créature » conime font les autres créa-*

tares , qu'il foit anatheme. Tout le Con-
cile continua de répondre : Qu'ilfoit ana"

thème ; ne faiHdànt pas le venin de cette

propoiuionà double entente. LesCatho*
liques vouloient déclarer que le Fils de

Dieu n'eft nullement créature ; & les

Ariens , qu il n'eft pas une créature telle

que les autres > mais d'un ordre plus

parfait.

Bientôt ces rufés parjures fe glorifie- u\ex init'

rent avec éclat de leur indigne fuccès. c»^* c. 7. .;

Les Evêques n'étoient pas arrivés dans ':

leurs diocefes où l'Empereur content

d'eux les laifla retourner , qu'ils recon-

nurent le piège auquel on venoit de les

iprendte. lis gémirent du fcandale, en fe

trouvant, avec autant de douleur que d'é-

tonnement , transformés en hérétiques

,

fans avoir changé de croyance : à quoi S.

Jérôme fitalluuon 4. ^Ique temps après ,

en difant que l'Univers fut tout étonné

dé fe trouver Arien. Les perfides Sec-

taires publièrent avec eniphafe , qu'on

ne reconnoilïoit le Fils de Dieu quepour
une créatiue , quoique d'un ordre fupé-:

G ii
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(iear à toutes les autres. On fe crut dif-*

pchfc d'employer le terme de fubftance \

^ la foi de Nicce courue un danger pro*»

çhain d'ctie ^bandonncç, 41ors on fentit ^

combien une guçrriç ouverte avec Ips en-

nemis de l'Eglife eft prciférable a la pai^r

gui n eft pas fondée fur une entière lou-

mirtîon. Ces bons Evèques , dupes de

leur (implicite à Rimini , conf'etïerent

leur faute , ôc demandèrent pénitence,

ils fc vôyoient mcprifcs ^ rejetés , pac

ceux qui étoicnt reftcs dans les di^évcntes

p^rovinces. .;> .

i.lbçii. Gré'goire , Evcque d'Elvire en Efpa-

Fauft 'r*\
^
S"® » ^^^ exclut formellement de fa com-

îiiiar. iti^ir. muiiion , ^ fiit applaudi par S, Evifçbe dç
f
j»

Veiceil. Ceux de Gaule qui avoiçnt af-

fiftc à ce malheureux Concile , fe raf-

fembjeccnt à Paris , & manifefterent la

Î'raude qu'on avoir mif^ en œuvre pour

eur faire fupprmier le Confubftantiel 6c

toute exprellion formelle de fubftancer

t?ar une réfolution unanime de toutes les

provinces d'Italie , les Kvcqueà en cafle^

rent tout ce qui s'ctoit fait en dernier liea

. } Rimini/ Le Pr^pe LiÎ3ere déployant

|:put {on zèle pour la faine dodnne dcf

i^uis la retraite de Félix , fe montrpit i>

lecur ttte , en digne fuccellèuç de rApottp

i .'



cKarçc de confirmer fes frètes dans h
fbi.C'eft ce qu'il nous apprend lui-même
par un éctït où il ajoure , que les Or-
rhodoxes rrompés par les manoeuvres de
Sirmich , confommées à Rimini , mats

prefque tous rentres dans le devoir, reri>

doient couraceufement hommage au S*

' Concile de Nicée , 6c fe déclaroient avec

d'autant plus de force contre l'AriAnifme j

qu'ils en avoient mieux reconnu le génie

perfide* .;i^^iw^^^.;U ;M .,> %*^-z-n^.^'^îir:._^

Le Concile de Séléucle j qui faifoit

comme une partie de celui de Rimini j

' s'ctoir tenu dans la mcme année 3 5^*

L'Empereur y envoya de mcme des OiH*

ciers puilfans & aftidés ,
pour l'exccu-'

tionde fes vues. 11 s'y trouva cent foixante

E'/cqNes,-de trois difFérens partis
^
pre-

ariicrement ceux qui rejetcwent fimple-

ment le terme de Confubftantiel , Ôc qui

formoient le beaucoup plus grand nom-
bre j fecondement ceux qui ne vouloient

point, abandonner cette unique fauve -

garde de k foi , faifant le plus petit

nombre ^ enfin les Anoméens , ou les

puis Ariens , au nombre d'environ qua-

rante , qui n'admettoient , ni l'égalité ,

ni la reircmblance de fubllance c.itrô

ies Perfonnes Divines. Parmi les-pre-

G iij
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iiiiers, quoiqu'appellcs communémenc
Demi'Arieiis , pfriîeursne îaiflbient paii

d'être Catholiques au fond» Ils croyoient

toute ia (lo6lrine de la Confubftantialicé,

Se ils s abftenoient prccifément de 1? fa-

nieufe expreiïîon des Pères êe Nicée ^

par un amour mal entendu de h paix d
de la concorde* Les principaux de ceusc-

ci étoienc George de I.aodicée , tleu-

fius de Cydque , Silvain 4e Tarfe , Mat-

cédonius de C. V* BaGle d*Ancyre , ôc

Euftathe de Sébafie. les Anoméeia
avoient à Umt tête micacé ic Céfarée ,

doù l!s furo^^nt fouvent nommés Aca-
ciens , Eudoxe d*Antioche , avec les fa-

meux Diacres Aëtius & Ëunomius, Ura^

lûns de Tyr ô: 'George d'Alexandrie,

iiiure les Catholiques décides& irrépré-

henfibîes , la plupart étoient Egyptiens >

& foii attaches a S. Athanafe^ ' ' 1,
•

^ Par une difpofition marquée de la

Providence , S. Hilaire de Poitiers fe

îrouvaâ ce Concile* Comme il étoit re-

légué en Phrygie , il fembloit qu'il eût

beibia d'un ordre particulier pour pou-

voir aller à Séleucie , ville d'Ifaurie. Tou-
tefois fur Tordre général d'y envoyer tous

les Evêques , le Gouverneur de la pro-

vince le fit partir y comme les Orieii*



taux. Soit curiofîté de leur part , foit ef-*

tima de ion ir?érite , il en fut très-bien

zccii'tillu On s'informa dô lui fort au
long , Se stvec lu^ grand empreflèment

,

ae ïa croyance de les Compatriotes. Car
hà Ariens àccufoient tout ce qui ne pen^

foit pas comme eux , de Sabellianiune ^

ou de nu reconiioître du*en paroles la

Trinité â^s Perfonnes Divines. Hilaire

fit tne auiple confeiHon de fa foi , en

mortra la conformité parfaite avec celle

de Nicée , ôc attefta que la croy^ice gé-

nérale des Occidentaux , Gaulois & au-

tres y n'étoit pas différente de la fîenne.

Ainfî fut- il admis à la communion des

Evêques d'Orient, & reçu dans leur

Concile. - .-\ i\ ^...>'
. i i,..:.' . ^^f^:.*..|.

Mais il y eut d*abord de vives con-

teflations , pour favoir par où l'on com-

menceroit , foit par la dénonciation des

perfonnes coupables , foit par l'examen

des queftions de foi. L'Empereur Conf-

tance » pour s'ériger en arbitre des Con-
ciles 9 n en ét'>it ps plus habile en ces

fortes d'affaires. Il donnoit aflèz d'or-

dres : mais c'étoit leur multiplicité

même qui caufoit rincerritiir \ Sm \et-

irtf: équivoques fembloier.- tantôt pref

y re une certaine marciie , ôc *;ant6c

G iv
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un autre procédé tout différent. Ehfîft

Ton commença par le dogme. L'impie

& préfompnieux Acace ne fe dégiiifa

point. 11 rejeta aiidacieufement le Sym-
bole de Nicée , ne voulut entendre , ni

à égalité , ni à redèmblance de nature

entre le Père & le Fils, foutint avec

obftination qu'il ne pouvoir y avoir de

génération clans la Divinité
^
que l'ori-

gine du Fils de Dieu n'étoit autre que

la création
^
que fon être procédoit du

néant
^
que Jéfus-Chrift , en un mot

,

n'étoit qu'une créature. A ces blafphê-

- mes 5 la Seéte effrontée ajouta ceux

qui avoient fouvent alarmé la pudeur

,

comme la piété , dans la bouche d'Eu-

doxe d'Antioche
\
que Ci. Dieu pat exem-

ple avoit un fils , il falloit autîî qu'il

eût une femme , & mille autres de

ces plaifanteries méprifables & de ces

honteux blafphèmes , que les impies de

tous les temps ont fubftitués avec tant

de complaifance a la chafte gravité du
langage des Pères & de l'Ecriture. *

Tous les Orthodoxes , les Macédo-
niens même , ou les Demi-Ariens , avec

S. Hilaire qui le rapporte , frémitroient

«.Gonft. d'horreur. Le S. Dodteur s'eftimoit mal-
*^* heureux , que de pareilles impiétés euf-
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feiit fouille fes oreilles., Les murmare$
retenti(Ibienc daiis tout le lieu de Taf-

femblée •, & durèrent jufquVa foir^

Avant qu'on fe fépark , Silvain de Tarfè

propofa de s*en tenir à la célèbre ex-

pofition de foi d^Antioche , dite de la

Dédicace
, qui crablilîbit la refTemblance

de nature ou de fubfrance entre le Fils Ôc

le Père , mais qui n'exprinioit pas leur

confubftantialité , ôc point aiîez claire-

ment la Divinité de Jefus-Chrift. Com-
me la plus grande partie des Evèques

de Séieucie penfoient ou parloient en

Demi- Ariens , ils applaudirent a la pro-^

position de l'Evêque de Tarfe , ^ s'en

tinrent au Symbole d'Antioche. Acace

ôc fes adhérens procefterent , ôc fortirent

de l'alTèmblée. " -^ crr^ii^i .v ^ ;-

"'
Il y eut trois autres féances , où les

Acaciens firent de nouvelles tentatives ;

maij toujours fans fuccès : après quoi

ils abandonnèrent le champ de bataille

aux Demi-Ariens , qui avec quelques

Catiioliques condamnèrent l'impiété du
pur Arianifme ôc de fes fauteurs. Après

les citations d*ufage , avec les délais né-

ceilàires , la fentence de dépofition fut

prononcée contre Acace de Céfarée en

raleiline , Eudoxe Patriarche d'Antio^

G V
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che , George d'Alexandrie , Uranlus de
Tyr y de quelques autres moins célèbres*

Voilà ce qui fe pafï?» v: ]>>i ; impor-

tant , dans les Conciitf; d^ Rimini & de

Séleucie ,* les deux grands fcandales de
TEglife , dont les ennemis cependant

nont d autre raifon de triompher q' :*

leur haine même contre elle , & l'ou-

bli des règles confacrées par Tufage uni-

forme de t. us les fiecles. Ils s'autori-

fent ]!)rincipaiëment de ladèmblée dé

Rimini , qui fut extrêmement nom-
breufe , qui pouvoit feule repréfenter

l'Eglife Univeifelle , & qui en effet la

repréfenta quelque temps. Car il faut

diuinguer deux parties bien différente»

dans ce Concile. Il cefïà d'être infail-

lible & légitime , après q»i'il eut pro-

noncé contr^ les Evêques Ariens *, ÔC

l'Antiquité l'a reconnu pour (Ecumé-
nique jufque-lâ. Quant a ce qui fiivit,

& que S. Athaçafe , dans fon Traité des

Synodes » comp^è^é oti du moins publié

à cette occafion , appelle , non plus le

Concile , mais les houveautés de Rimini ^

il eft évident que ce ne fut plus une af-

femblée canonique.» réglée fur l'ef it Ôc

la pratique des Apôtres , & cap, ^ de

repréfenter l'Eglife. Il uy reftoit i*iors

,

f
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m ordre , ni liberté ; on déttuifoit pré-

cifément dans cette confiiflon , ce qu on
venoit de ftatuer en procédant félon les

loix & les ufages de l'antiquité. UEf-
prit-Saint ne fauroit être contraire à lui^

même j Ôc (i des deux déciiïons contra-

didoires , il faut lui en atrribuerune, ce

ne fera certainement pas celle qui extor^

quée par la violence, obfcurcit en quelque

manière la fbi confiante ôc univerfelle

des Eglifes répandues dans tout leMonde
Chréaen. i.k jî

La grande difficulté n eft pas d'exemp-

ter d'erreur les Pères de Rimini , mais

de faire voir que leur dernier procédé

ne fubiàtuoit pas inJ itablement Terreur

aux vérités Catholiq: "s j ou f/ae les Fi-

dèles qui vivoient danç le temps mal-

heureux de ce Concile , ne pouvoient X

fon occaiîon tomber dans 1' \rianifme

que oar leur faute ; c'eft-à-di e , qu'eu

ces facheufes conjonéhires , on ne pou-

voir errer que de mauvaife foi. Or les

les Evêques alïemblés , tout en prévari-

quant , ne propofoient pas une doctrine

hérétique. Tous au contraire , à l'excep-

tion des purs Ariens qui faifoient le très-

petit nombre , convenoient extérieure-

ment fur le dagme ôi l*enfeignemeiic

G vj

.1
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public , qui le trouvoic ronjoiirs don-

forme à la foi ancienne. Que fi leur

confeilion péchoit par fon infuflifance

,

ce défaut même dura peu de temps. Au
moins far-il corrigé , litôc que les Héré-

tiques en voulurent tirer avantage , &
lorfque le danger de la fcduétion de-

vint etfedif Alors les Peies qui s'étoient

laifTé furprendre , témoignèrent leurs re-

grets , èc rejetèrent hautement le fens

nouveau que la Cabale attachoit à la for-

mule fouî'crite , ainli que les confé-

. • <juen ces qu'elle tiroir de leurs foufcrip-

lions.

Le fouverain Pontife , à qui il appar-

tient de publier les décrets des conciles,

s'éleva contre ceux-ci avec une grande

vigueur , au nom de tout l'épif-opat. Les

fuccellèurs des Apôtres reconnurent la

voix de Pierre , & fe rallièrent fous leur

Chef, fans en excepter ceux que les ftra-

' tagêmes de l'ennemi avoir égarés. Libère

; ne manqua point d'écrire de toute part

,

inculqua plus que jamais le refped dû
aux déciiions de Nicée ; & pour me

îp.ad Fpifi;. fervir des expreflîons de Sirice, fon con-
ro- j8«>. remporain , ôc fon fucceiTèur piefque

immédiat , il ca(Tà fans ménagement le

Concile de RiiTiini. La mukicude d^s

(.

'
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Eveques en flétrit de même les lâches

conventions , dans les provinces diver-

fes : ils (e rairembierent par Métropoles

,

ou s'écrivirent les uns aux autres , aver-

tirent leurs ouailles , pour lever ou préve-

jiir le fcandale , &c pour rétablir ia faine

dodrine dans toute fa fplendeur. Les

peuples d'ailleurs étoient généralement

attachés à la vraie foi , jufque dans les.

diocefes gouvernés par des Prélats

Ariens. Rien ne prouve mieux ces heu-

reiifes difpoiîtions , que les fubtilités de

les équivoques , dont ces faux Payeurs

furent contraints d'à fer fans celfe dans

leurs innovations. Quant à la condam-
nation des formules Ariennes, faire alors

par le très-grand nombre des Eveques

dans toute l'étendue de l'EgUfe, Lucifer

de Cagliari , S. Hilaire , S, Athanafe

,

tous les Auteurs les plus rcfpectables l'^t-

teftent expreflenent ôc uniformément.

Ainfî quand les Prélats, trompés ôc fur-

pris à Rimini , n'auroient pas réparé avec

tant d'avantage le fcandale de leur cré-,

duhté ou de leur condefcendance
,
que

font trois à quatre cents , & même cinq

a fix cents Eveques , en comptaait ceux,

de Séleucie , par rapport a I.1 totalité des

fieges épifcopaux de ce premier âge?.
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hes Ecrivains les mieux inftruits en
comptent pludeurs milliers. £c fans ac-

cumuler ici les témoignages ^ le fixieme

canon de Sardique , portant défenfe

d ordonner un évêque pour un village,

ou pour une ville H petite qu*un ieul

prêtre y fuffîfe , fiiit mez préfumer I
quel point les Prélats fe trouvoient mul'
tipliés dans ces temps anciens.

Quon examine fans prévention le

véritable état des chofes. Quand on parlé

du corps de Tépifcopat , il n'eft pas

queftion des Evêques féparés par Thé-

réHe ou par le fchifme confommé ^

comme aujourd'hui > dans le corps de
TEglife Enieignante , nous ne faifons

rint état des Evêques fchifmatiques de
Grèce > ni des hérétiques d'Angle-

terre. Ainfî doit-on , pour le temps de

rAri-^nifme, réduire l'examen des mem-
bres de l'épifcopat aux Prélats Catholi-

ques , c'eft-à-dire , à ceux qui n'étoient

,

ni hérétiques ni fchifmatiques notoi-

res . 6c qui fe réduifoient au petit nom-
bre des pur^ Ariens. Il faut encore?

compteic dans l'épifcopat les Prélats Or-
thodoxes chafîes de leurs fieges , ôc en

eî^clure les ufurpateurs. Tout cela pré-

fuppofé , combien les Evc<jues qui pro-
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fedbienc la faine doâtine, ne furpaf-

foient-ils pas en nombre , tant fes en-

nemis déclarés , que ceux qui paroif-

foient l'avoir méconnue ? Que Ci des

Ecrivains intéredes à réduire au petit

nombte la profeilion de la foi , fe fonc

plu à exagérer cette trifte défeétion , ^
il aux foimes Evèques de Rimini, ilse»

adbcient encore une multitude d autres

qui les imitèrent dans les différentes pro-

vinces ; en eft - ils moins conftant par

toute rhiftoire» que la fédudion ne fut

ue fucceflîve , & qu en quelque peint

e temps particulier qu on puifïè mar-
quer , le nombre des Pafteurs qui pro-

feflbient la vérité , Temportoit infini-

ment fur celui des prévarica* eurs ? Ja-

mais le Protedeur adorable de TEglife

n'y fouflftit des nuages capables de ternir

le caraélere divin de fa vuibiiité ) Ôc fes

plus rudes épreuves firent fouvent le

principe de fes plus heureux fuccès.

Par la divifîon que les Conciles de
Rimini Ôc de Séleucie mirent entre fes

ennemis , ils lui procurèrent en effet un
avantage ineftimaî.îe. Les Demi-Ariens
avoient conçu la plus vive inimitié con*
tre les Ariens purs. Après avoir pro-

noncé contre eux plufleurs fentences d#
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dépofition , ils fe mirent en devoir de

leur donner des fucceiïèurs , ôc de faire

exécuter les diipoiîtions de Scleucie dans

toute leur étendue. Rien n'eut cepen-

dant encore fon effet. Des Hérétiques

dépofés 5 quelques - uns retournèrent à

leurs fieges , fans aucune formalité
^

d'autres portèrent leur plainte à C. P.

L'audacieux Acace y traîna , non fans

f>eine , le Patriarche Eudoxe , dont il

ui fallut encore combattre long-temps

la puiilknimité naturelle.

- D'un autre côté , leurs rivaux en-

voyèrent dix députés a Corrftance , pour

lui référer ce qui s'étoit paffé a Séleucie

,

fuivant l'ordre qu'il avoir donné à ce

Concile de l'Orient , aulli-bien qu'à

celui de l'Occident. Bafile d'Ancyre

,

chef de cette députation , mena avec lui

Euftathe de Sébafte , Eleulius de Cyzi-

que Ôc Silvain de Tarfe. Acace avoir

pris les devans , avec Eudoxe qu'accom-

pagnoient Actius & Eunomius. Ils trou-

veren^ les Eunuques du palais qui do-

minoient l'Empereur , toujours attachés

,

comme eux , à ce que TArianifme avoir

de plus impie ; & ils ne défefpérerent

pas de reprendre leur premier aicendant

iiu l'efpnt iiicondanc de ce Prince. Ce*

, i .-
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pendant l'Evèque d'Ancyre lui demanda
iuftice des blafphêmes d'Eudoxe que la

jaloufîe put lui faire inculper , de préfé-

rence à Acace qui étoit Tame du parti.

Euftathe de Sébafte Tappuya^ s'étendit

fortement fur la manière dont Eudoxô

vouloit relTufciter les impiétés les plus

monftrueufes d'Arius ^ & pour n'en

lairtèr aucun doute , il propofa de lire

la confeflîon de foi de ce Patriarche , fans

principes & fans retenue dans fes accès

de fanatifme. L'Empereur confentit à

l'entendre , & marqua autant d'horreur

que de fucprife , à la ledure des blaf-

phêmes qu'on y vomiiïbit contre le

Verbe Incarné : chacun des auditeurs

frémiflbit . de la mcme indignation.

Conftance demanda à Eudoxe , s'il étoit

i auteur de cette confelîîon exécrable. Il

paya de diflimulation , & répondit

qu'elle étoit d'Actius. On lit venir ce

dernier , & comme il ignoroit où en

étoit i'aflPaire , il avoua fans façon cette

pièce Impie. L'Empereur le chafîà hon-

teufement de fa prefence , & donna des

ordres pour le bannir. Par la crainte

d'être envf^loppé dans la même peine ,

Eudoxe fut contraint d'anathématifer cet

écrit révoltant. . ; '
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Comme le parti des Anoméens (s

ttoiivoic dans cette crife , arrivèrent à

Cm P. les derniers députés de Riiiiinî.

Ils avoient au fond la même foi que Iqs

Âcaclens ou Anoméens , quoiqu'ils s*j-

nonçadènt avec plus de referve y ôi ils

fe joignirent à eux : mais ils leur firent

concevoir la néceflîté d'admettre quel-

ques tempéramens. C'efl pourquoi les

Acaciens , conrens que les Occidentaux

euffent abandonné à Rimini le terme de

Subilance , adoptèrent fans plus de diffi-

culté la formule de ce Concile. L'Em-
pereur crut avoir tout gagné , par un
accord qui nétoit que l'ouvrage ce l'in-

térêt du moment, fans nul concert dans

les efprits. Traitant en conféquence ,

félon les formes de l'adminiflration

temporelle , ces objets facrés & dé-

licats pour lefquels il n avoir ni miffion

liier. chtor . ni Capacité , il procéda de la manière la

plus coa£bive à faire foufcrire la con-

feflion de Rimini à tous les Çvèques

qui fe trouvoient à C. P. Comme elle

difoit précifément le Fils femblable au

Père , fans fair " nulle mention de

fubftance , Silvain de l^arfe & Eleufîus

de Cyzique refuferent courageufemeiic

de (igner. On prétend qu^ ççs Ëvcques»

ai. )<i.

Grfg. Naz,

Or. i.
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Demi-Ariens jufque-là y fe convertirent

fur îe champ avec fincérité. ^ « ,
>

i

Les Âcaciens ayant ainfî prévalu , tin**

renc Tan 3 ^o , à Conftantinople , un
nouveau Concile , afin d'annuller coac

ce qui s'étoit fair à Séleucie. S. Hilaire

fe crouvoic dans la ville Impériale , où il

avoir fuivi les députés Oncntaux , pour

favoir ce quil plairoit à l'Empereur

d'ordonner de Ùl per(anne. Vivemenc
alarmé de ce péril extrême de la foi> il

préfenta une requête au Prince , où
d'abord il étoit queftion de Vinjuftice

faite au S. Evêque en l'exilant j 6c il

ofFroit d'en confondre l'auteur , c'cft-à-

dire , Saturnin d'Arles qui fe trouvoic

auflî à C. P. Mais ce n'étoit là qu'un

expédient eai^>loyé par le S. Doâeur »

pour padèr aux intérêts de i'Eglife , qut

lui étoient infiniment plus fenfibles

Vous m'écouterez fur mon exil , dit-ii

en effet à Confiance , quand ôc de la ma^
niere qu'il vous plaira : je m'empreflè i

vous entretenir d'une affaire bien plus

importante. Confterné du péril où je

vois le Monde Chrétien , & tremblant

d'uQ. côté pour mon propre falut , dans

Tappréhenfion des divins châtimens dûs

au coupable (ilence d'un Evêque ^ de

Lib. I. ad
Cooft.
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le falut de votre Majeftc ëc de tout vo-

tre Empire , je viens vous annoncer la

foi que vous voulez apprendre des Evc-^

ques , de dont perfonne n a le courage

cie vous inftruire. Car il ne faut pas

frenidr:' pour la dodtrine invariable de

£2;Iife , la multiplicité de ces formules

qui le tUverfifiont chaque jour. Ces va-

rations mêmes prouvent invinciblement,

i^L telle n'eft point la vraie foi. C*eft

là , Pr :e , la foi des conjondlures Ôc de

la politique , non de l'Evangile. Depuis

le S, Concile de Nicce , les Evêques à

qui vous accordez votre conliance, ne

font autre chofe que de compofer des

fymboles. Combien !a foi de l'année der-

nière n*eft-elle pas changae parmi eux?

Tous les ans , que dis je ? lous les mois

,

ils en font paroître de nouvelles pro-

felîions, ^ tandis qu'ils arrangent des

mots, qu'ils difput'Qnt des fens
,
que l'un

dit anarbème a l-autre , que les cfprits

s'échauffent , fc rempHlfent d'ai{2;reur Se

d'amertume , ils ont nreff^uo tous perdu

la foi <î<w la charité de jéfus-Chrift. Ainfi

& bien plus au long , le S. Dofleurpouf-

foit-il ce reproche d'inftabilité, le phis

capable de confondre les nouveautés hé-

rétiques dans tous les âges.
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11 fit foii traite coqtrç l'Empereur

Conftance dans le mcme temps , c'eft*

à-dire, l'an 5(>o , ou comme il le die

çvpreflemoit , &; ce qui revient au
aiieme , cinq ans après l'exil de Paulin

,

d'Eufebe , de Lucifer & de Denys. Mais
on prcfume que cet ouvrage , d'une li-

berté ^ d'une force extraordinaire , ne
devint public qu'après la mort de l'Em-

pereur, La fureur même de la perfçcu-

tion , «?c la nécelîîté d'un remçde auflî

violent que cette pièce véhémente

,

n'eût pas été un titre fumfant pour par-

ler ainfî à un Souverain, toujours ref-

pedtable quoique perfécuteur \ à mpins
que l'ardeur qui la didoir , n'ait été vçr

yitablemenc infpirée a fbn pieux Auteur^

comme autrefois aux Machabées dgnç

il .cite l'exemple.
^

j^r •. * -.^r^ m .-*

Dans la requête à l'Empereur , Hi-'

Jaire avoiç demandé une conférence»

touchant les innovations & les variationi

perpéruelles, ^n fait de dogme , avec les

Ariens rafiTemblés alors en Concilç

dans la Capitale. Cette efpecç de défi

alarrii^ les Sç:â:aires \ & pou^ écattec

un antî^gpnifte (1 redoutable , ils perfuai-

derent à Conftance de le renvoyer dans

|ç^ Gaulçs^ çpww^ \V\ VsiXiXSX% caii
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pable âe troubler tout l'Orient. Tel fut

le moyen dont fe fervit la Providence

,

pour rendre îe S. Evéque de Poitiers à

fbn Eglife : après quoi , les Acaciens

£rent tout ce qu ils voulurent.

La formule de Rimini fut confirmée,

& on la fit foufcrire aux Demi-Ariens.

On cadà formellement tout ce qu avoit

ordonné le Concile de Séleucie : on ré-

itablit les Evèques dépofés , entr'autres j

Kudoxe d'Antioche , fi odieux à Conf-

iance peu de momens auparavant. Ce-
pendant la religion bizarre de. ce Prince,

clemeurant fcandalifée des propos d*Ac-

tius ^ il fallut lui accorder la condam-
nation de cet impie , peu différent dans

la réalité de tant d^autres à qui Ton fai*-

foit des traitemens tout contraires. Aë-
tius fut envoyé en exil , au pied du
Mont Taurus *, & ce qu*il* y a de fort

liYigulier i on fe garda bien de le quali-

fier d'hérétique , & de flétrir fa doàrinc

de la diilembUnce. Mais ce furent les

Evèques Demi - Ariens , fur - tout les

fhefs de ce parti , qui portèrent le pojds

du reiïèntiment des Anoméens. Comme
^eux-ci li'étoient pas trop d accord en-i-

«*eux pour la foi-, ils ne fijnderent leur

i^èvérité fur aucune erreur , mais fur di-»
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verfes imputations , qui ne manquent
jamais quand on a pour foi lautorité

fouveraine. S. Cyrille ^ Evèque de Jéru-

falem , fort odieux aux Acaciens , fuf

compris dans cette condamnation , de

dépofé pour la féconde fois. Il lavoit été

en premier lieu , par les intrigues per-

fonnelles d*Acace qui , en fa qualité de
Métropolitain de la Paleftine , prtteu-

doit faire dépendre de lui l'Evêr (e de la

Ville Sainte , réputée exempte. Mais la

vraie caufe de la méfintelligence étoic

l'attachement de Cyrille â la foi de Ni-

cée. Le S, Evêque avoir appelé de fa

première dépofition à un triounal fupé*

rieur
, & TEmpereur avoir autorifé l'ap-

pel. Toutefois lade fut regardé comme
irrégulier; ôc l'on accufa Cyrille d'avoir

donné -au Clergé le premier exemple de

ces appellations , comme dans les tribu-

naux laïcs : reproche injufte fur -tout

dans la bouche des Se(5baires , au juge-

ment de qui Cyrille n'étoit coupable

qu'autant qu'il gcnoit leurs manœuvres.

Le S. Prélat avoit été depuis rétabli,

au Concile de Séleucie. On mit Iréné©

ou Herennius à la place deCyrillé , quan4

il. fut de nouveau dépofé.

-wOn remplit de même les placés des

autres Evtques. A Cyziquc ou inftitua
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. Ennomius , ce fameux difciple d'ActIus

,

ôc qui ne fe contentant pas long -temps

d'un rôle fiibalterne, devint héreiiarque.

Comme il paiïoit pour éloquent , les

Acaciens le placèrent près de C. P.

d'autant plus volontiers , qu'après l'ex-

J)ulfion de Macédonius enveloppé dans

a difgrace des Demi-A riens , Eudoxe

s'écoit en^paré du fiege de cette capitale

,

.& voijloit avoir dans fon voifinage & à

fa difpofition ce fougueux Orateur. Le
Concile Acacien de C^ P. qui approuvoit

la double tranflation d'Eudoxe , autre-

fois de Germanicie a Antioche , ôc pré-

fentement d'Antioche à la Ville Impé-
riale, dépofa eu Lucnie temps l'Evèque

Draconce , pour dv^W. changé de fiege.

. Tant il eft vrai que les Novateurs , avec

.ïpute leur impoiante régularité , fe font

un jeu de la difcipHne de de la morale,

.,^inu qup du dogme. Eudoxe officia pour

la première fois dans fon nouveau fiege »

, à la dédicace de fainte Sophie j
ciup

l'Empereur Conftance acheva de batir",

çn y renfermant la BafiUque de la Paix

,

, lenviifon jjçnt^ - jmatre ,ans après, que le

ÇrandÇonftantïa .çut commencé cet au*

gùfte édifice. :L ,...
^'-

,. > 'v ^ ,..f. X -h

nï èj^c^dpnjas > après fy denofition , de^

r^



un L* E G L I s E. ' t6^ -

î» 1 chef d'une feéle particulière. Jamais

cependant il ne fur moins attaché qu'a-

lors à rArianifme. On prétend qu il alla

jufqua foutenir la dodrine de la Con-
fubflantialité : mais il continua de nier ,

comme les Ariens , la Divinité du Saint-

Efprit. Il foutint expreirément, que ce

ii'etoit qu'une créature femblabîe aux

Anges , quoique d'un ordre plus élevé.

Les Sémi-Ariens dépofés à C. P. em-
bralTèrenr cette nouvelle opinion , dont

furent infedés quelques Evcques , qui

ne donnoient même dans aucune erreur

touchant la pèrfonne du Fils de Dieu.

Elle fit principabement fortune parmi le

peuple curieux de la Capitale , & dans

Tes monafteres plus occupés des raffine*

mens de la fpcculation que des fenti-

mèns de la compon'^ion. Mais elle n'ac-

auic une certaine r;;lébrité , qu'après plu-

neurs règnes , en s'inftallant infenfible*

ment à la place de l'Arianifme , à mefure

que les Ariens perdoient leur crédit.

Le lîege d'Antioche, vacant de fait pac

h tranflation d'Eudoxe à C. P. & de

droit par la mort de S. Euftathe, arrivée

à Philippes en Macédoine , lieu de fon

detniçr exil ; les deux partis , tant Or-
thodoxes qu'Ariens , s'accordèrent %

Tome ///. tt ;
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çhxnCit M^I^ce , né çq Arménie 9 xTatVflfT

famille tiliiftrç. Il avoit été fait Evêqu^

kIq Sébafte , à 1^ placé d'Ëuftache : maU
)'indocilité de ce ^peuple avoir obligé c^

pouveau Pafteur î le pkis pacifique ôc Iç

' pUis douK des (loïnmes , de fe retirer i
Bérée. Il écoic d'une (implicite Ôc d*unç

(andeuc admirablesii de ce caraârere af-

ifedueux êc bienveillant qu'on ne peut

fe défendre d'aiiner. On voyoit la bonté '

de. fon ^me pçinte fur fon yifî^ge , ôc

Cîifg. Njrf. dans toutes içs manières. Toujours un

chryf o*r.' in ^^^^ fourire égayoit fa phyfîonomie j il

Mei. ne fortoit de la bouche que des propos

^tvl^*^' obligeans ; & Ion ne pouvoir tant loiç

peu le fréquenter , fans chercher à s'en

faite un ami. Les Ariens , comme tous

)es SeiSfcaites , attribuant volontiers à leuc

Jfeâ:e tous les fujets diftingués qui nV
voient point encore eu d'occafion de les

(:ontrecure , ou fuppoferetv: Mélece»

dans leur fentiment, ou fe perfaaderenv»

qu'une douceur auflî vantée que la fienn^

jferoit ^u moins tolérante
^
puifqu^is fo^

jrent les principaux auteurs de fa prontO"

^ion.,Les Carkoliques d'Ancioche qui Ij^

connpiflbient mieux , donnèrent de touf

leur cœur les mains i fon élévation
j ^

If^oi^ent^nàpntfiit i^nanioiç^

.

T I



DE L*-E G L t S I. Ift "^

Mats perfonne ne demeura longtemps -

.

en doute , fur la foi de Mélece. L'Empe-
reur qui fe trouvoit à Àntiôche pour

s'oppofer aux Perfes , ayant donné ordre ^
de le faicç venir , les Evèques afièmblés

allèrent au devant de cet homme admi^*

rable , avec les diffcrens ordres du Cler^ ^

gé , èc toute la foule du peuple. Le»
Ariens ôc les Euftathiens s'empredbient

également à le voir. La curiomé àttiroïc

jufqu'aux Juifs 3c aux Idolâtres. Il corn**

mença fes fondions par prêcher fuivant

la coutume, ôc prononça un difcourf '

que nous a confervé S> Epiphane » 6c

qui eft un modèle de l'éloquence ec*'

cléHadique. Il y donna clairement i con<- /icc 71.

noitre Tmtégrité à& fa foi; quoique la

modération qui inâuoit dans toutes £ts

démarches » le fît abftenir des termes de
Subilance éc de Confubftantiel.. Aucun
des auditeurs nes*y méprit ;& Eudoxe
préfent, comme tant o autres Evèques

mal-intentionnés , fit les derniers eifrorts

()our engager Mélece à fe rétradfcer.. Il

Fut inébramable ; & on le relégua, fan»

plus différer, à Mélitine fa patrie , c*efl:<-

a-dire, un mois après fon éledion. Il efl:

inconcevable , de quelle utilité il fut à

U Religion , en un fi court efpace de
Hij

-.1

2



Me).

^y'i • H r 5 r o I n if-

ternpf. On en peut juger par raxtrêmei

feçmècé que les Fidele$ de foil Eglife

marquèrent depuis dans la vraie foi , qu^

avoit paru prendre (les charmes tour nou-;>

veaux dans (^ bouchp : il; conferverent

un attachement prefquç égal pour l^er-
chryf. In fopne ti^ème de le^ir Pafteur. Tous

avoient chez eux fon portrait » ils le

Î^r^voient dans l§ur caçheç ëc fur tous

eurs meubiçs j ils donnoient C\ gêné*

ralçment fon nom a Içurs enfans, qu'ar

pr.è$| quelques années on ne pprtoit pref-

que plus que le nom ie Mélece , foit

à la vill^ , foit à la campagne. Quand il

.
lui faillit partir pQur l'exil, le Couver^

neur le prit daqs fa voiture : mais ce

premier Officier fut alTailii a coups de
piçrres , par la multitude au défeipoir

^

& il eût iufailliblçmçnt i , fi Mé-
Iççe ne lavoit couvert ie (on manteau.

^ la place dç Mclece , on mit £ur
so'i'us fameux Arien

^
qui replongea dans

la divil^ot^ l'Eglife 4'Antioche. Aucun
Orthodoxe pe voulut communiquée
avQc lui. Ceux memQ qui depuis trente

an^ayoient fqufF^rt ttoi$ Patriarches hé-

rétique^ , fe ffsparlerenc dç celui-ci avec

'l indignation la plus éclatante , pour tenio

)ears alfemblées dans une é^hfe â parr,

lU XP^^^lfV^ ^9 JQindi'Ç s|U^ £\ift§thiçi^^



t^eft-à-dire, à ceux des Catholique

j

qui depuis, réxpulfîon de S. Euftathe

refufoient toujours de communiquer
avec aucune forte d*Âriens : mais ces

Ëuftathiens les rejetetent , comme m-^

dignes de la pureté de leur communioii i

à raifon des rapports qu eux ôc leurs Pàf-

teurs avoient eus avec les Hérétiques*

Ainfi l'Eglife-Mere du Levant fe trouva

divifée en trois partis , celui des Ariens

qui fiiivoient Euzoïus , celui des £uA
taclilens , & ce que Ton commença de

nommer les Méleciens , qui faifoient lo

plus grand nombre , ôc qui étoient or*

thodoxes comme les EuOÂthiens ^ quoi*

que moins irréprochables avant cette

époque. Tout ceci fe paUbit lan 5(^8 ,

fous les yeux de Confiance , qui en xe€»

fentit un dépiç cruel : mais il étoit ré^

duit à diflimuler , par les conjonâiures

des aâàires de 1 Etat qu il ruinoit , tan*

dis que celles de la Religion abforboiènt

fon loifir & toutes fes facultés , avec

auflî peu de dignité que de fuccès.

' Le Céfar Juuen pendant ce temps-U
gagnoit re(lime& raffediondestroupesi

par les avantages qu'il rempottoit fur les

nontieres de la Gaule ^ 6c il augmentoic

de jour en jour les foupçons du fbiblo

H fij
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\ empereur. Mais ces ombrages avancèrent

J^^ux-mèmes ce que Confiance appréhen-

.idoiç. Les Légions qiùl voulut, enlever

\ au Céfar, fous prétexte de la guerre de

Perfe , fe mutinèrent & proclamèrent

Julien Augufte,^tnalgré fa réfidance feinte

oufincere. Confiance partit fiuieux, ficot

qu'il put quitter la frontière des Perfes.

Mais à peme fut-il en Cilicie , qu'il y
tomba maladet Réduit en peu de jours

à l'extrémité , il demanda le baptême à

' Euzoïus qui 1 avoit fuivi ^ & il le reçut

- en effet de ce Patriarche Arien : dernier
' fujet de trembler fur le fort de ce Prince

,

qui donna cependant des ifignes de re-

pentir. Ainf\,mourut l'Empereur Conf-
*"- tance > le troifieme jour de Novembre
t de l'année 5 éi , la quarante-cinquième
'' de fon âge : foible , inconfiant i curieux

£c {uperflitîeux , mais paideirus tout

^ poufle de la manie de dogmatifér. 11 fit

{>lus de inal à la vraie Religion , que les

perfccuteurs infidèles. Sedudeur d'a-

bord, & tout le temps qu'il eut quelque

<fhofe à craindre \ violent & cruel , de-

'puis qu'il fe vit maître abfolu de l'Em-

pire. Sa moit eût été un fujet de joie

pour tout le Monde Chrétien , fi à un
Perfécureur Hérétique n'eût fuccédé lui

ApoUat Idolâtre.



HISTOIRE

<' =9i«3te»

LIVRE NEUVIEME.
Depuis la niori de Confiance _, en 3 (?l ^

jufqu'àla châte ieVArianïfme^ e« 3 7 Sk

Y
JU E s Catholiques refplrerent , 4 la more
de TEmpereur Conuance quik ne
croyoient point avoir lieu de regretter.

Us fe promettoienc un iott plus tran-^

quille fous un fuccelTeur , qui â la vé-*

rite ne rrahiilbit déjà que trop la Reli*

gion de Tes Pcres , mais qui avoir au
moins la réputation d'un Prince équi*

table & philofbphe. Telles n*étoient pas

encore les vues du Seigneur fur ce vivant

édifice qui s'affermit par les fecouflès 9

H iv
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& qui en devoit effiiyer de tout geriW.

L'Ëglifè avoit léfifté à toute la violence

infpirée par la fuperftition des peuples

,

accrue par les déiBances & l'ambition des

Tyrans , envenimée par la jaloufie ôc

Tintérêt des Prêtres Idolâtres. Après une
foule d'héréfies qui mefurbient nos Mys-
tères dir les, règles d'une vaine dialec-

tique , 6c les aneàntidbient en leur otant

leur fainte obfcurité; après tant de feâes

,

' xnoitié Chrétiennes Ôc moitié Payennes,

la iimplicité de l'Evangile venoit de con-

fondre , dans rArianiime , la plus auda-

^ cîeufe & la plus artificieufe de toutes le^

/actions. •
,

Il lui rèftoit k foutenir contre Julien

toutes les tentations* réunies enfemble,

les diviiions intefHnes habilement fo-

mentées y rexcluiioh des charges ôc des

^ honneiirs , ôc même des fciences ou des

études j les propres armes de l'Eglife que

ce dangereux Tyran tourna contre elle

,

en imitant Ton augufte difcipline , en
donnant un air de aignité , de fageiîè ôc

de ràifon aux plus odieufes pratiques de

ridolatrie & de la Magie. S'il employoit

la violence , il s'étudioît beaucoup plus

â dépouiller Ces vi<5times , de la gloire

,

que de la vie y ôc toujours les fupplices

ifi^
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écoient ordonnés > fous un auue ptécexce

que celui de k Religion.

Ce nouvel Empereur ^ dès le com«-

mencemenc de fon règne , ôc tout en
marchant contre Con(&nce , à la tête

d'une formidable armée » publia qu il ne

prétendoit que ^ire bonne contenance »

pour ménager la paix ^ qu'il fe facrifie*

roit pliuot que de faire combattre une
partie de l'Empire contre l'autre*, & qu'ail

étoit réfolu de ipropofer aux deux armées

d'épargner le lang Romain , en nom-
mant celui des deux Chefs auquel elles

préféroient d'obéir. Après cette protes-

tation ^ il falloit , pour un Philoiophe ,

paroître conféquent. Il pleura fon rival

,

prit un habit de deuil , & s'achemina

vers C. P- Le Sénat & le Peuple lui

marquèrent autant d'attachement, que
les troupes. On lé regardoit comme le

feul héritier du Grand Conftantin , Ôe

Comme un Prince amateur (încere de la

fagedè ôc du bonheur public. Il ména-
gea toutes les Religions ; ÔC quoiqu'il

eût déjà fait des ades a(Iez éclatans d'ar

poftafie , il fit rendre à Confiance les

honneurs ordinaires de la fépuiture Chré-
tienne , ôc ailida à toutes tes prières de

l'EgUfe,

:'"•-" ^'/ H y :

':"-



lyî Histoire
Toutefois il ne tcrda point à réformer

le Gouvernement , &c à. punir les Mi-
niftres coTIpables. U£unuque Eufebe

,

{;rand Chambellan ôc touc-puilTant fous

e dernier règne , périt fur un échafaud

,

aux acclamations de tout le peuple. Sa

mon ne pat ut pas moins jude aux Ariens

qu'aux Catholiques opprimés : tant il

avoit indignement ufe de fon crédit.

Amm. Marc. Taurus , dont Içs violcnccs faites aux
i. Vil. c. }.

pgj.g5 ^g Rinaini avoient été récompen-

fées du'Confulat , fut envcJyé en exil.

1 Dans le Palais Impérial d'Orient , ce

n étoit que Maîtres d hôtel ,, qu'Eu-

nuques , que Parfumeurs & Baigneurs.

Le nouvel Empereur réduilît toutes ces

charges au fort des métiers , ôc l'on n'at-

- tacha plus que le mépris à cette moUeilè

Aiiatique & Ci peu Romaine. Mais la

réforme , infpirée par la pafllon , donna

dans l'excès contraire , ôc dépouilla le

Trône de tout ce qui en rclevoit la ma-
jefté. Aux Sénateurs , aflèz fouvent trai-

tés en efclaves , on rendit , (mon la puif-

fance Répiiblicaine , au moins quelque

tefte de ion autorité , avec toutes- les

marques de. (on ancienne prééminence.

le Peuple n'eut pas moins fujet d'être

çonceut ; outre la remife des arrérages

'i-'.
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dus au Tréfor Impérial, Julien fupprima

la cinquième partie de rous les impôts.

Il vouloir aDfolument gagner raffec-

rion publjaue : fenriment eitimable , s'il

eût été inlpiré par de meilleures vues.

Mais Tes Pnilofophes, ou plutôt fes So-

phiftes ôc Tes Impodeurs lui ayanr autre*

fois prédit le pouic de grandeur où il fe

trouvoit 'y il croyoit le devoir aux Dieux
qu'ils faifoient profelHon d'adorer , ôc

il commença par établir la libené de
tous les cultes. Et comme s'il n'y avoit

point de milieu entre égaler toutes les

Religions , ^ perfécuter ceux qui nepro-
feifenc pas la meilleure y il faut , di«

foit-il y mftruire les hommes , ôc non
tyrai^nifer les.efprits. Ceux qui fe trom-
pent, dans un point apflî important que
les^ obfervances reli^eufes , font piu$

dignes de cbinpafliion que de haine. C'eft

une double cruauté , d'ufer de rigueur

envers des malheureu:^ . qiii s'égarent

plutôt par ignoraiice que par choix.

L'f^riç faux 6c bizarre de ce Prince

avoit V?^ij9ur;s paru incliner aux fuperfti-

tion§-du P^ganifmôjj, depuis qu'il avoir,

joui de, quelque ub^rté. Mais fon aver-

fîoi;!;^^ pour la mémoire ôc. les delcendans

dç^CçiiUAUcia» ça çoiiTéquence des mau-r
' H vj
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vais traîremens qu'il avoir éprouvés avec

fa famille de la parc de Conftance , forti-

fia encore ce penchant y où il encra auAt

de la politique. En fe déclarant pour 11-

dolatrie , au moment qu'il falloit mar-
cher contre Conftance , il crut fe faire

"Un puiïïànt appui de ce qui reftoit de
Payens dans TEmpire. Une grande partie

du Sénat n avoir oublié , ni Mars , ni

Jupiter, ni aucune des vieilles chimères

qu*elleprenoit pour labafe delaPuilïànce

Romaine. Dans la Grèce entêtée depuis

fî long-temps de fa Mythologie & de
fon héroïfme fabuleux , grand nombre
denchoufiaftes fe perfuadoient encore

qu'ils alloient redevenir le premier des

peuples 5 Ci Minerve étoit honorée de
nouveau dans Athene^ , ou fi Toti reve-

noit à Delphes écouter les oracles d*A-f

pollon.
'^^^'"'-- ::j(mii:y^\fk^i\^h

L'Empereur publia des édits , afin

d'ouvrir \qs Temples , de rétablir les

facriiices & toutes îes pbfervances ido-

latriques. II tenta d'efïàcer fon baptême ,

par des cérémonies non moins ridicules

que facrileges. 11 voûhi§auflî acquérir un
caradere pour facriifier j & il fèiît'inftî-

tuer Prêtre d'Apollon , fuivant les rites

Idolâtres. Cétoit celui des Dieux ,i qui

, )

£";'-
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il accordoit fa prédiledion. Ses jardins

ctoient devenus comme un temple , par

la multitude des autels qu'on y rencon-

troir : mais près de fon appartement , il

y avoit une fuperbe chapelle , confacrce

au Soleil , c'eft-a-dire au frère de Latone

,

fon Dieu favori. Chaque jour , il lui

of&oit des vidimes , à fon lever j & â
fon* coucher, il le prioit aflèz gratuite-

ment , de ne pas manquer à reparokre -

le lendemain fur l'horizon. Des ordres

furent expédies à toutes les villes > pour
le rétabliiîèmcnt des Idoles qu avoit dé- ;

truit Conftantin , & pour en ériger dans le

Palais même de C. P. On y plaça en effet

une ftatue dédiée à la Fortune de la ville;

& pour la première fois , la Nouvelle ,

Rome, bâtie pour punir l'Ancienne defon

artachementa la fuperftition , fe vit elle-

même profanée par l'idolâtrie. Le zèle

du Prêtre-Empereur fe porta à des pro-

fùHons , & a des puérilités qui excitoienc
,

les rifées des Payens même. La dé- ,

féfife dés facrifîces devint onéreufe à
^

Etat ^ & quelque temps avant fon ex-
j

pédition de Perle , on difoit que s'il en .

rèvenoit vainqueur , al ^le reftfcroit plu& ,

de bœufs en Afie.
''"

,,,«.,, i

La Religion Chrétienne avoit tout à

>.Kt
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Or
Kaz. p

iZz H
*. Greg. ri(quec. Mais pour lui nuire , Julien prit
• P* ^* une voie diamétralement oppofée à celle

des autres Perfécuteurs. Il crue que la

plus efficace , comme la mpina appa-

rente , feroit de l'abandonner aux oifFé-

liban. Or. rentes fedtés qui la divifoient. Ce fut par
*•

ce motif, autant que pour décrier les

violences du dernier règne , qu'il rap-

pela rous les Evêques exilés , & leur

donna la liberté d'enfeigner chacun fé-

lon fes principes. Par cette marche infi-

dieufe de Julien , que la Providence di-

rigea au bien de TEilife, Lucifer de Ca-
ghari , Eufebe de v crçêil , Cyrille de

Jérufalem , le grand Athanafe ôc tpus

les Orthodoxes lés plus célèbres fe virent

de rechef en état de faire face avec avan-

tage aux Ariens déconcertés. Mais le S»

Patriarche d'Alexandrie m put remonter.

j fur fon fiege , qu*après la mort de l'u-

furpateur George.

Le parti des Semi-Ariens ou Macé-
doniens 5 qui commençoient , d fe con-

fondre enfemble , vit auflî rétablir fes

principaux Chefs. Parée sque^ lèls Aca-
ciëns , les plus maltraités d abord > cpiiime
ayant eu lé plus de 'part auxfiveursdu
règne précédeiit , ètiôient devenus les plus

foibles ; iUes appuya fuftfanimenc*pW

^^
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les tenir en état de perpétuer les troubles

& la diviiîon. Les Donatiftes , réduits

prefque à rien , oferent de nouveau ca-

baler. W ny eut pas jufqu*aux Juifs, dont

il ne relevât le courage. 11 vouloir affoi-

biir les adorateurs du vrai Dieu les uns

par les autres , pour les accabler tous

dans leur épuifement commun.
Né dans le fein de la vraie Religion

,

il en connoilïbit aflez le génie , pour

favoir que les cruautés ne fervent qu'à la

rendre plus ferme , ôc pour employer

principalement contre les Fidèles les

pièges de Tinfinuation & de la réduc-

tion. 11 leiir envioit d'ailleurs la gloire

du martyre. Quand la haine ou la colère

l'emportait , bientôt il leur trouvoit quel-

que autre crime que leur religion ^ ou il

ne manquoit pas de revenir à ce per-

fonnage afFede de modération ôc de

douceur , qui lui donnoit un air de phi-

lofophie & d'empire fur lui - même ,

dçnt il étoit extrêmement flatté. Un jour

qu'il facrifioit dans fon temple de la For-

tune , l'Arien Maris Eveque de Cal-

cédoine , guidé par un zefe que nous

lai (Tons au ledeur le foin d'apprécier,

vint , tout aveugle qu'il étôit , lui

reprocliÉir fans méiiagement le déshon-

SOZ. T. (•

«-,1'
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neiir que fon âpoftafîe faifoic au fang de
Conftanrin. Ton Dieu , lui répoiidic Ju-

' lien qui le prie fur le ton plaifanr , le

Galileen que tu adores , eft-il plus digne

de nos hommages, liii qui ne peut te

rendre la vue ? Je lui rends grâces , re-

partit l'Evêque , d'un aveuglement qui

m'épargne la douleur de voir TApodat
qui le blafphème. L'Apodat ne ht pas

femblant d'entendre la réplique,

ibii 18. Amateur de ces railleries ou de ces

!>Ï7.
^" déridons cruelles qui font des lâchetés

fur le trône , après quelques autres me-
fures inefficaces , il défendit aux Chré-

^ tiens par un édit formel , d*enfeigner &
> d'étudier les Belles - Lettres. Homère^

'/-:'' difbit-il , Se Démofthene ont adoré les

,.
i Dieux : pourquoi les propofer à la jeu-

nede , comme dos hommes admirables

,

s'ils fe font trompés dans le point le plus

important , ainfi que le prétendent les

: ; Seàateurs du Galileen ? Qu'ils fe bor-
' nent^à expliquer les élégantes produc-

tions de Luc ou de Mathieu. 11 falloir

i obéir aux difpofitions de cette étrange

tyrannie, dont la Science & les Arts de-

vcnoient la matière. Mais les Dodeurs
Chrétiens en creuferent avec d'autant

Îlus de fuccès la mine féconde desDivine^

içricures.

\
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Ce fiit â cette occaHon que les deux

Âpollinaires , père & fils , donnèrent

une forme Ci attrayante à Ijurs ouvrages

en vers ôc en proie fur des fujets de re-

ligion. Pour remplacer les Auteurs pro-

fanes » ôc récréer la jeunedè en Tinitrui-

Tant, Apollinaire le père écrivit en ver$

héroïques rhiftoire des Ifraélites » Ôc di-

vifa fon ouvrage en vingt-quatre livres »

â l'imitation d*Homere. 11 compo&
audi fur différens trùts des Livres Saints,

des Tragédies , des Comédies , des Odes,

dans la manière de Pindare , de Ménan-
dre ôc de Sophocle. Le jeune Apollinaire

mit TEvangile ôc les Ecrits des Ap6tre9

en dialojgues , fuivant la méthode de

Platon. Il avoit une facilité prodigieufe ;

Ôc quoiqu'il eût donné la plus grande

partie de fon temps aux auteurs pro«

fanes , il fît contre Porphire ôc les au-

tres Philofophes Payens , des traités

d'une force fupérieure à tout ce qui

s'étoit compofc avant lui » fans en ex-

cepter les écrits d'Eufebe de Céfarée.

S. fiafile, n bon connoiflèur, enju-

geoit très-avancageufement , ôc les liioic

volontiers. Un jour on lui rapporta , fé-

lon le récit de Sozomene, que TEmpe- sor.

teur Julien en avoit donné fon jugement
V. i9.

W
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; ^^fur Quelque traie particulier, en ces ter«

j^ities laconiques : je l'ai compris, je Tai lu,

àj^ ^*^^condamné.Le S. Doébeur, à ce qu'on

i> ajoute, fit* cette réplique : i'Empereut

;: peut l'avoir lu ; mais il ne l'a point com«
;pris, autrement il ne l'eut pas con*

|. damné. 11 y a des auteurs qui attribuent

cette repartie à quelques autres pet-

fonnes. De toutes les œuvres des Apol-
-

^: linaires , il né nous refte en entier que la

_^.iradudion des Pfcaumes en vers par

Apollinaire le fils , qui dans la fuite fit

; un fi méchant ufaee de fes talens. ^''

S. Ephrem, l5iacre de l'églife d'E-

-f^dede, publia dans le même temps que

S. les Apollinaires , un nombre étonnant

d'excellens ouvrages. On ne fait ce qu'on

V .doit admirer le plus, ou de la fécondité

^ de fa plume , ou du degré de perfedion

qu elle donnoiç à tant ce produdions de

tout genre. Il compofoit en vers , auflî

par^tement qu'en profe ; de fes hymnes
qu'on chantoit dans les Églifes de Syrie

éc de Méfopotamie , en faifoient les dé-

lices. Le ftyle en eft fi fourni de penfées

,

l:''
fi orné du fond même des chotfes , qu'on

en retrouve encore la beauté, & fur-

tout la fublimité, dans les traduâions

.qui nous en reftent
y
quoiqu'ils n aient^pu

« »
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manquer d'éprouver des altérations con-

fîdérables en pafïànc de l'original Syria-

que dans la langue Greque de
\
génie

h différent, & du Grec enfuite dans les

autres idi6mes où nous les lifons. Tous
fes écrits , auflî-bien que fes hymnes >

devinrent (i célèbres , au rapport de ^
Jérôme , qu on les lifoit publiquemenr,'

après les Livres Saints , en différentes

Ëglifes. De bons juges témoignent y
redèntir encore aujourd'hui Timpreffion

de la tendre piété ôc de la douce com-
pondion qu'ils refpirent.

Toutefois ils- n étoient le fruit , ni

d*une heureufe culture , ni d'une étude

profor..* :. Ephrem avoir pris naiflànce

dans la campagne de Nifibe, de parens

pauvres Se reduirs à vivre des plus rudes

travaux du labourage. Après quelques

étourderies de jeuneflè , il fe donna mû-
rement à Dieu , & embradà la vie afcé-

tique , fous la conduite de Ton Evèque »

riiluftre S. Jaque , qui délivra des Per-

fes la ville de Nifibe, de la façon mer-
veilleufeque nous lavons rapporté, 3c

dans le temps même qu'Ephrem étoic

avec lui. On voit par les œuvres du Dif-

ciple , combien il avoir profité dans !a

YÎc intérieure , fous iih fi bon Maître^
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Elles contiennent les plus parfaites îni-

tiuâions 9 foit pour les Reclus concen-

trés dans leurs cellules , foit pour les

Hermites difperfés dans les folitudes , foit

enfin pour les Cénobites , ou les Moines
qui vivoient en commimauté. On y
trouve aufli des defcripcions agréable-

ment diverfifiées des travaux différens

qui les ôccupoient , comme de faire de?

nattes Ôc des panniers , des cordes , de

la toile , du papier ^ ôc de tranfcrire le)

livres. C*e(l de lui qne nous tenons

quelques particularités ^ touchant les fo-

litaires de la Méfopotamie Se de la

Haute-Syrie vers la Perfe , encore admi-

rables après ce qu'on a vu de ceux d'£-

gypre. Ils comptoicnt Aonès pour leur

premier inftituteur , allez peint d'un féiil

mot , en le nommant l'Antoine de ces

cantons. On les nommoit eux-mêmes
Paifl^ , parce qu'ils erroient conti-

nueilêment fur les montagnes avec les

animaux qui y cherchoient leur nour-

ricute \ bien plus dignes d'être comparés

à des efprits déjà féparés de leurs corps

,

dont ils ne connoiilbient prefque plus

les befoins , ni les habitudes. Ils n'a-*

voient , ni maifons , ni ufage d'auoun

aliment préparé. Sans ceflè, ils faifoient

s. /
1 'i'"
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iecentlr ces lieux fauvages , du chant dear

,

hymnes dé l'Eglife. Quand il falloir

prendre quelque aliment , ils man-
geoient les herbes qui croi(ïbient fur

leur padàge. Leurs retraites étoient des

roches ou des creux d arbres , ôc letic

fépulture , le lieu où ils fe trouvoienc

au moment de la mort, pour laquelle

toute leur vie n étoit qu une préparation

^continuelle.
*

£!ependant Julien continuoit d'exer^

fer, dans les plus belles provinces ds
rÇmpire , fon genre ironique de perfé-

cution. L*an ^66 , il fit une loi férieufe

de donner aux Fidèles le nom de Gali-

léens. Il révoqua tous les privilèges que
les Empereurs Chrétiens avoient accor-

dé^ aux Clercs ôc aux Vierges , abolit

les pendons eccléfiaftiques , exigea

même la reftitution du paiTé , & en fie

|e recouvrement avec une extrême rir

gueur. On enleva en même teinps
^

de$ églifes , les vafcs d or Se d'argent

,

& tout ce quelles pofTcdoient de pré-r

çieux , fous le prétexte moqueur de far

çiliter aux Chrétiens lobfervance de la

pauvreté évangélique. Sous ombre qu'il

leur étoit auifi commandé de fuir leç

honneurs ëç d'çn^uc^t patiemment l^
-> •

^ f

• >-
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injurçs , il les exclut légaleménr Je '

toute dignité , ôc leur ota toute adion

f V en Juftice, même pour fc défendre.

> A travers la noire malignité de Ju-
lien , ôc les marques '^èikées de mépris

>: qu'il donuoit âu Chriftianifme , on ne
laidbit pas d'appercevoir qu'il n'avoir pu
étouffer l'eflime que lui infpiroit malgré

-. lui la pureté des mœurs èc le vif éclat

des vertus Chrétiennes. Il profita même
de ces exemples , pour la réforme du Pa-

ganifme qu'il âvoit entreprife, & qui

raifoit peu de progrès , nonobftant la cha-

leur de fon zèle ; comme il s'en plaint

îui.épift. 4:. à l'un de fes Pontifes, L'Hellénifme ,

dit-il , c'eft le nom qu*il aimoit à lui

. donner , ne va pas comme il le devroit
;

-] & c'eft par notre faute. L'hofpitalité , le

foin des morts ain(i que des vivans , 5:

le règlement des mœurs *, voilà ce qui a

fî fort accru le parti des ennemis^ de nos

Dieux. Vous devez pratiquer tout cela
j

;& il ne fuffit pas que vous foyez per-

fonnellement hommes de bien. Faites

^voir à tous ceux qui vous font fubor*

donnés dans l'adminiftration de^ chofes

religieufes , qu un Sacrificateur ne doit

point aller au théâtre , ni boire dans une
V ;^v^rne , ni çjipucçx un méùçi: honteux»

X
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Privez des fondions du Sacerdoce , ceux

qui refiiferont de fe conformer à ce«e
police. Dévoués au fervice des Dieux

,

qu'ils aient foin de tenir leur rang, à

tous les égards, Vifitez rarement les

Gouverneurs. Quand ils entrent dans la

ville , que nul Sacrificateur n'aille au de^

vaut d'eux ^ mais feulement , quand ils

viennent aux templçs ? Alors même ^-

.

n'avancez pas au delà du veftibule. De»
Lie le Magiftrat atteint la porte du lieu

acre , il devient fimple particulier. C'eft

voiis qui commandez au dedans , enT %-

vertu de ]i» Loi Divine , à quoi Ton ne

peut réfifter fans une facrilegè- arrogance, r

En chaque ville , établiflèz des lieux pu- -:

blics d'hofpice pour les étrangers de v!

notre religion , & pour tous les pati- \

vres indiftinièement. Il eft honteux que -^

nous lailBons tant d'indigens fans fe* >

cours , tandis quon ne voit mendier au-

,cun Juif, & que les impies Galiléens,' ^

putre leurs pauvres , nourriflènt. encore 7
les nôtres. J'ai déjà alfigiié les fonds né-

'

ceOGiires pour ces établifl^mens : mais '

engagez les Hellénises à en partagea le |

mérite i & les gens de cam|)agne à offrit p
pour la n^èu^e an les prémices de lçi|r§i^

fécoltes, .u^'iiii r'-H,."^Hi:'f; ^ .^; *^''^^^'îAi

.,,ii-^v.>^
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/ lui. ibid. Julien donne a Tes Pontifes des re«

gIe%encore plus vidblemenc calquées fur

nos (lamts ecdcHailiques. Il veut qu'ils

s*abftiennent , non-feuleiiienc des aâions

. hgnteufes^ m^is çhcore des paroles dés-*

hqpnctesj des bouffonneries, des rail-

leries iVieiïeanies. Il leur interdit la lec*

ture des livres obfcenes , d'Arçhiloqiie

,

d'Ariftophane , de tour Comique trop

'. ' libre ; il les borne 4 l'étude d'une Philo-»

'
;, fpphie î^mie des Mœurs & de laReli-

giçn » & non telle que rEpicuréifme , ou
Je Pynhopifme, Quand il en vient aux

Ijîçd^cles, il dit qu'il voudroiç bannir

, ;,' ,.
des théatrejj tout ce qu'ils ont d'impur;

mais que la chofe ne lui étant pas pof»

fîble, les Prêtres doivent au moins les

abandoiinj^r pout entiers à la populace , 6c

n'avoir même , ni liaifon , ni rapport

,

;iveç un comédien, ou un farceur,

. L'Apôtre de l'Hellénifme vouloir enpore

bâtir des efpeces dp monafteres , c'eft-à-

dire, de^.liçax dç reti^itç ôc dp prière

féparés
, pour Içs hpmmes & pour les

•vierges, ainfi que des jours & des heures

, l
réglés , ppur prier en commuiî & à

^^eux chœurs : mail il n'eut pas le temps

, làe travailler i, Tpxécutiop dp lous ces

..li
'.s.
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n s'empreflbit encore davantage à

fuborner tout ce qu il pouvoir de Chré'
tiens , pat de perfides carelTès y Ôc en fai-

iànt quelquefois des perfonnages tout-âr

fait indignes de fon rang. C'étoit princi-

palement aux fujets diflingués par leurs^

talens , que s'adrein)it ce dangereux fu«

borneur. Il connoifibit & eflimoit la fx-^

mille de Grégoire , Evcque de Nazianze»

qui avoir été marié avant fon épifcopat.

Ayant étudié à Athènes , avec celui des

fils de Grégoire , qui portoit le même
nom que fon père , toujours il conferva

la plus haute idée de fojn rate mérite.

C'eft pourquoi il fit rimpofïible pour

l'attirer à la Cour , avec fon ami Bafile

qu'il ne priroit pas moins. Mais Julien

templilloit trop U mauvaife idée qu'il

avoir depuis fi long-temps donnée de lut

à ces vertueux condifciples , pour qu'ils

vouluflènt çoQtrader une liailon fl con*

tagieufe.

Le jeune Grégoire au contraire fouf-

ffoit trçs-impatiemment , de fentir fon

frère Céfaire en faveur à cette Cour
impie. Inflruit ôc profond dans la plupart

des fciences , Céfaire s'étoit particulière-

ment livré à la Médecine : mais il ne
l'exerçoit qu'en bientaiteur de l'huma»»

Tome nu l

%^

V
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pité, avec un délincércilèmenc, ôc une no-

i>leile qui ne répondoic pas feulement à

celle de fa naiilànce , mais qui le mcc->

^ic au niveau des premières conditions.

Pour le fixer dans la Ville Impériale , on
lui dcfôra , entr autres didindions , le

rang de Sénateur. La ville prévenue

depuis long-temps de la même edime

,

avoit autrerois envoyé une dépuration â

l'Empereur Conftancc , pour le fupplier

d'y hxer Céfaite. Ce Prince le ht ; Ôc

fbn fuccelTèur le voulut avoir dans Ton

palais même , où le protégé de cet

Apoftat fit toujours (on capital de

mettre en honneur la religion de Tes

pçres. . ..: ^ ^,. /.- *.. .-...,.

Cependant ces dangereux bienfaits

caufoient à fa famille les plus vives alar-

mes. Vous nous faites féctier de douleur,

lui écrivit un jour fon frère Grégoire, &
vous nous couvrez en même temps de

confufion. Le fils d'un Evcquç devenu

courtifan du fouverain ennemi de J^fus-

Chrift : quel fiijet d'étonner^ç^ir 'Sy. de

fcandale ! Mon père en eft fî .iflli^ti, que

{a vie lui efl à charge. Jufqu'ici nous

avons caché cette fatale nouvelle à notre

ni^re , qu'elle feroit expirer de douleur.

SkiK des remontrance^ u couchantes ^ Ôc

y
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,pôur ^'pargncr de plus lui (',ues aLuiies à
des proches (1 refpeâables , Ccfaire oui

vivoïc â la Cour comme il auroic pu (aite

parmi eux , ne laifla point de l'abandon-

ner , eu facrifiant fa faveur , avec toutes

f^. V !,)é fonces. 11 avoit étonné Julien pac

inilis aurres témoignages de Ton attache^

«nck inébranlable à la foi : mais quand
l'Ëmpereut vit cette indifi^erence pour la

fortune {k les honneurs , il ne fut plut

maître de Ton admiration , (k s'écria tout

hors de lui-même : Heureux père , d'a*

voir de pareils enfans ! malheureux en*

fans , d avoir un tel père L > . . i . i ^ r

11 V eut quantité d'hommes i taléns;

qtii honorèrent de mcme leur religion.

Dans leur multitude , on remarqua

Proérefe ôc Vi6torin. Le premier étoic

un habile Dialedicien d'Athènes ,. fous

qui Julien avoit étudié » &c qui tenant â

honneur de foufirir des opprobres pour

Jéfus-Chrift, quitta fon école, quoi-

qu'il fut excepté de la Icâ. générale qui

d/if^ndoit aux Chrétiens d'enfeJgner.

Vidorin , natif d'Afrique , profedâ la

Rhétorique à Rome, avec un éclat fans

exemple avant lui. 11 avoit eu pour dif-

ciples ce qu'il y avoit de plus illuibre

parini les Sénateurs» En un mot la té^

u
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pucation de ce Rhéteur fut fi grande;

quelle parue l'égaler aux héros; ôc

pomme aux triomphateurs , on lui avoir

érigé une ftatue dans la place de Trajan.

^^11 ne s*étoit rendu Chrétien que dans la

vieilledè , ôc après les plus longues dé-

libérations. Mais ce parti pris , il perfé-

^véra avec une fermeté vraiment héroï-i

que , que fa célébrité ôc le caradere de

la perfecution de Julien lui 4onnoient

chaque joue de nouvelles occasions de

•-iîgnalct!,'t>^^'^-^H' * *i/i • :UH'1Hi^ iyA.if^K^y^ïi

-ri' Cependant quelques Chrétiens lâches

fe laiflèrent pervertir. De ce nombre fut

Je Sophifte Ècébole , moins fameux par

fon mérite que par fon inftabilité , ou Ion

génie conP:amment extrême ; dévot affi-

ché fous Confiance , ardent idolâtre fous

Julien , ôc après ce règne impie , péni-

.xent enthouuaflie. La plupart des autres

Apoflats furent des gens de guerre ou

-de Cour j les uns efclayes de lambir

cion, les autres ennemis de tout frein,

.ou n'ayant pour loi que les caprices du

Prince. Pour en attirer encore d'autres >

: Julien fît ufage des pius malignes inven-

• lions , jufqu à ne permettre d'çxpofer

' en vente fur les marchés de C. P. que

• ^es vivrez offerts aux idoles ^ afin que

\ '
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Us Fidèles fe trouvafTenc réduits à U
faim , ou à une force d apodade» C'étoic

la coutume en certaines occadons , qud
Jes Empereurs élevés fur leur trône jl

avec un pompeux appareil » fiilènt dô

leur propte main des largeflès aux trou-^

pes. Julien , dans une de ces cérémo-

nies , fit placer à fes côtés un autel , un
brader , de l'encens ; & il exigea que
chaque foldat mît l'encens fur le feu ,

avant de recevoir fon préfént. On leutf

faifoit entendre , que ce n'étoit là que le

renouvellement d'une coutume ancienne

& indifférente» f i*k

Quelques-uns éventèrent le piège 5 de Thioâ. ttu

n'eurent pas la force de réfiftet. Làplu*" '5*, , .,

part n apperçurent poiru 1 artifice. Mais
fur les reproches qu'on leur fit enfuite

,

ils donnèrent les plus vifs témoignages

de repentir y coururent par les rues êc

les places publiques , en criant à voix

haute : Nous fommes toujours Chré-

tiens
;
que tout le Monde l'entende. Jé-

fus-Chrift , Sauveur adorable , nous ne

vous avons point renoncé. Si notre main

a été furprife , le cœur n'y avoir nulle

part. Il y en eut d'alTez courageux pour

aller jufqu'aux pieds de l'Empereur re-

jeter l'argem qu'ils venoient de rece-

liij
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voir , en lui difant : Rcfervez vos don»

pour ceux qui les acceptent à des condi-

tions fi honteufes : pour nous , ils nous

font beaucoup plus odieux que la mort.

Coupez nos mains qu'ils viennent de

fouiller, tranchez la trame funefte de

nos jours . immolez-nous à Jéfus-Chrift

notre divin Maître, quon nous a fait

trahir contre notre volonté. ' , f *

A cet affront , la Philofophîe de Ju-
^ lien labandonna. Il entra dans un tranf-

Îiort furieux , & commanda d'éloigner

es Confeflèurs pour leur trancher la tête.

On les conduint aufli-tôt hors de la

'^^ ville \ Se déjà le bourreau avoir le fct

levé , lorfqu il furvint un ordre d'arrêtée

l'exécution. Hélas ! dit l'un de ces géné-

reux guerriers , nommé Romain , je ne

fuis donc pas digne du martyre ! Ils

^ furent bannis aux extrémités de FEm-
pire , avec défenfe d'habiter dans aucune

ville. Il fe trouva des exemples de cet

héroïfme , entre les premiers Officiers.

Jovien qui fut depuis Empereur , rélifta

en face à Julien. Le couraj^e de Valenti-

ftien qui parvint aufllî à l'Empire , ne fut

pas moins exemplaire. 11 commanddit
une compagnie des gardes de l'Empe-

reur
i ôc cet emploi le fixant aux cotés
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^11 Prince » il encra un jour avec lui dan5

le temple de la Fortune. Les Minières

du temple afpergeant là multitude avec

des rameaux trempés dans leau ludrale ^

en laiilerenc tomber quelques gouttes fut

Je manteau de Valentinien. 11 leur témoi-*

gna fon indignation avec vivacité , & (ui

le champ déchira la partie du manteau

que l'eau avoit touchée. Julien fut piqué

jufquau vif, & l'envoya en exil , fous

prétexte qu'il ne tenoit pas fa troupe en

Don état. 11 ne vouloit pas lui procuret

1 honneur de fouffrir pour Jéfus-Chrift :

mais perfonne n'y fut trompé» Ni Valen-

tinien , ni Jovien ne furent privés de

leurs charges. La politique , ou le befoià

qu'on avoïc de leurs fervices ^ l'emporta

uir la vengeance, ^"^v ^ . w^yi^i v

f Quand Julien crut l'idolâtrie rétablit

parmi les croupes , il fupprima l'éten-

dart de Conftantin , appelle Labarum j
ce monument révéré -clu triomphe de la

vraie Religion ', & il remit en fa plaça

l'ancien Ôc facrilege étendart de la Ré-
publique , qui fut tout à la fois le fignal

de l'impiété &r de la cruauté» La Cour
ik les armées adorant publiquement les

Idoles , il penfoit n'avoir plus befoin de

feindre , ni de fe contraindre. Il challa

1 iv
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des villes les Evêques & tous les Eccic-

iîadiques , afin que la multitude qui ne

peut demeurer fans religion , n'ayant plus

d'exercice de la véritable , prît celle qui

reftoit en ufage. Non content de conhf-

quer les églifes , il ordonna que les

temples des Dieux fufïènt rebâtis aux

dépens de ceux qui les avoient démolis

Ibus les règnes précédens ; ôc comme il

y avoit une impoflibilité abfolue à l'exé-

cution , on emprifonna de toute part les

Clercs & les Êvèques, on les appliqua

aux tortures , on en condamna plufieurs

à la mort.

. Alors il y eut nbmtre de mattyfs

,

l>eaucoup même au delà des vues du
-Souveram , par les troubles& les émeutes

féditieufes qui s'élevèrent dans les villes

des plus proches de la Cour, Les Idolâ-

tres , fiers de fa protedion , ne gardèrent

plus de mefures , & parurent agités par

les Démons qu'ils adoroient. Les Chré-

tiens les plus relâchés ne pouvoient fouf-

frir rhorreur de leurs blafphêmes , en-

core moins peut-être les déridons & les

injures. Ils y répondirent dans le même
coût, ôc leur reprochèrent l'abfurdiré

de leur culte. Bientôt la populace , de

paît Ôc d'autre , en vint aux mains ^ Ôc

VI
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toujours-Ies emportemens meurtriers des ^*

Payens demeuroienc impunis^ , tandis *

-juon châtioit avec févérité les moindres
^

aillies des Chrétiens.On prit à tâche , de;

donner les charges civiles ôc militaires:

aux plus grands ennemis du Chriftia-*;^

nifme. £n un mot le Zélateur fit fi bien»>
'

que fous le prétexte de la Ubercé de reli«

gion , il mit la confufion dans touc

l'Empire.

A Doroftre en ThrâÉe , Emilien fut

jeté au feu par des foldats , pour avoic^

renverfé des autels. Le Gouverneur de
Mère en Phrygie ayant donné fes ordres,

pour le rétabliiïèment des Idoles y trois

Chrétiens nommés Macédonius , Théo-»»

dale ôc Tatien , en briferent quelques-t

unes , pendant la nuit ôc Ci fecretement » s»

qu'on alloit faire périr a leur place diffé- *^'

rentes perfonnes fauflèmenr foupçon-

nées. Mais les coupables vinrent s accur

fer Ôc fe livrer eux-mêmes. Le Gouver-
neur leur offrit leur grâce , s'ils vouloienc

facrifier. Ils aimèrent mieux endurer

toutes forces de tortures , après lefquelles

ils furent rôtis comme S. Laurent j ôc

leur courage égala celui de cet illuflre

Martyr, --ia . -l-n. rr'. ;;,;,. u'
5'

.-.4^11^1. ;_

À Pedînonte en Galatîe , deux jeunes'"

1 v

.i .

lAiit

.
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hommes foufFrirent en préfence de Ju-
lien même. Il alloic de C. P. à Anrioche

,

pour la guerre de Perfe \ Ôc il fe détourna

pour factiiier à ia Mère des Dieux , dans

^n ancien temple de Peffinonte. On lui

piéfenta les deux jeunes Chrétiens , qui

confondirent les raifonnemens empha-
tiques qu'il employa pour les fuborner.

U leur fit Subir une horrible torture.

Uun des deux , tout déchiré par les

ongles de fer , %iontra aux bourreaux

,

dans une de Ces jambes , le feul endroit

de fon corps qui demeurât fans bleffure

,

en fe plaignant qu'ils ne l'euiïènt pas

confacré , comme le refte , par la croix

de Jéfus-Chrift. On ne le fit pas mou-
rir 'y ôc THiftorien Rufin qui le nomme
Théodote , dit l'avoir connu long-temps

après. Il lui demanda , s'il avoir fenti la

violence des tourmens. Le fervent Con-
fèflèur répondit , que la joie de foufFrir

pour fon divin Sauveur , lui caufoit des

rranfports fi vifs , qu'ils abforboient tout

autre fentiment.

> Julien fit encore des martyrs , en d'au-

tres endroits de la Galatie. Le plus cé-

lèbre fut un Prêtre d'Ancyre , nommé
Êafile 5 comme l'Evêque , mais d'une

croyance bien différente. Ce fut le priii-.
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cipal fûutien de la faine dodbrine comte
les Ariens , fous l'empire de Confiance.

Sous Julien , il s occupoic fans relâche 4

vifîter les Fidèles , afin de les prémunit

contre le péril de l'Idolâtrie. Il fut tour-

menté à trois reprifes différentes , ôc.

mourut dans les douleurs de la torture.

Un Hérétique de la fede des Encratites >

appelle Bufiris , fut aufli appliqué aux

tourmens , dans la ville d*Ancyre. Il les

foutint avec un hcroïfme , qui mit dans

tout fon jour la gratuité 6c la force mi-

raculeufe de la grâce. Quand on voulue

le fufpendre par les bras , félon Tufage

,

pour lui déchirer les côcés
y
pourquoi

,

dit-il au Gouverneur , perdre le temps

à me pendre & à me dépendre ? Et le-

vant fes mains au deflus de fa tête
j
je me

tiendrai , pourfuivit-il , en cette pofture

,

auflî long-temps qu'on le voudra. On le

Î>rit au mot , & il tint parole. Mais pat

a miféricorde du bon Maître , au fer-

vice duquel il n'eft rien de perdu , il ne

périt pas dans cette afïireufe torture , &
il obtint la grâce de rentrer dans le fein de

TEglife Catholique.

Julien pafla de Galatie en Cappadoce

,

où il fit aufiî des martyrs , principale-

ment à Céfatée. Il ne pouvoit fouflric

Ivj
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cette grande ville , flori(ïàiite fiir-rout par

la piété Chrétienne. Depuis long-temps

on y avoit abattu les temples vantés de

Jupiter Ôc d*Apollon , ôc l'on venoit d'y

détruire tout récemment celui de la

Fortune , le feul qui y redât. Le Tyran

en punit toute la ville , lui ôta fon titre

de Cité , quoiqu'elle fût métropole d'une

province très - confîdérable j il la dé-

Îjouilia même du nom de Céfarée , que

ui avoit donné l'Empereur Tibère , ^
lui fit reprendre fon ancien nom de Ma-
zéca. On la priva , à plus forte raifon ,

de tous fes privilèges j les habitans eurent

l'humiliation de fe voir impofés par tète
;

les Clercs furent enrôlés dans les plus

obfcures milices , les égHfes , tant à la

ville qu'à la campagne , dépouillées de

tout ce qu'elles poiTédoient en meubles
'<& en immeubles.

Marquant toujours fa trace par fa

fombre haine contre le Chriftianifme

,

êc la rou2i(ïànt de temps en temps du
fang Chrétien , l'Empereur traverfa la

Cilicie , & arriva enhn à Antioche. Il

n'écoit pas aimé dans cette Capitale de

tout le Levant, où dominoient les Fi-

dèles convertis de la Gentilité , & dont

elle avoit été comme le berceau, On
y
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fouffroit avec peine le nom de Galiléen

,

fubftitué par les ordres du Tyran au nom
de Chrétien , qui devoir fon origine à

cette Eglife. Le Perfécuteur Philofophe

fut curieufement obfervé par un peuple

ingénieux Ôc malin , libre dans (es faiU

lies & dans fa cenfure. On fe permet-

toir des railleries allez piquantes : l'on

difoic hautement , qu'un Empereur de-

voir avoir d'autres (oins que de nourrir

fa barbe , d'autres fondrions que celles

d'un Sacrificateur & d'un Vi6kimaire;

qu'il ne feroit que le fîngc des héros de

riliade ,, en forçant la nature pour ex-

hauifer fa taille , en fe bouifiilànc & en

marchant à grands pas. '" '

De tous ces traits fatyriques , celui

qui attaquoit fa barbe , fymbole de fa

philofophie , lui parut le plus piquant. Il

y ripofta, dans le même goût j & à cette

occafioii , il compofa contre les Citoyens

d'Antioche la Satyre qui prend delà fon

titre Grec de Mijopogon. Le rempliflage

eft auflî pitoyable que le fond de l'ou-

vrage ; & nulle part on ne trouve un
exemple plus fenfible des extravagances

où l'on peut donner avec un rrès - bel

îfprit. C:? ne font que des traits de mau-
v.ais plaifant , de plates iionies , d'inâ-.

-
. . \
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pides & bas quolibets
i^
avec la peîntutô

dégoûtatice de Tes grands ongles , de fa

poitrine velue , de la malpropreté excef^

(ive de fa barbe & de fa chevelure. Dans
les reproches qu il fait à la Capitale d'O-

rient , le plus grave eft de prendre Jéfus-

Chrift pour Dieu Tutélaire , au lieu d*A-

poUon & de Calliope. 11 ne laiilè pas de

le rencontrer dans ce méchant ouvxage

un trait précieux pour la tradition , à l'en-

-droit où l'Auteur fe plaint que les Fi-

dèles fe profternoient devant les fépui-

cres ) ce qui marque le culte des Martyrs.

Il mit ainfi le comble au mépris qu inf-

piroit de fa perfonne fon peu de dignité

dans toutes fes démarches. Il annonçoit

hautement, qu'il ne prifoit nas moins le

ritre de Pontife, que celui d'Empereur.

Il couroit fans ccÂè, du temple de Ju-

piter à celui de la Fortune, de là à ceux de

Céresj de l'Amitié,& même affèz loin de

la ville , au bois de Daphné confacré à fa

Divinité favorite, c'eft-a-dire , à Apollon.

Ce que les autres Princes les plus dévots

entre les idolâtres ne faifoient qu'une fois

le mois, il le pratiquoit journellement, &c

pludeurs fuis le jour. Il faluoit, fans jamais

y manquer, par l'efFufion du fangdes victi-

mes 9 le lever de le coucher du foleil j.6c
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îl en Immoloit encore fouvent la nuit aux

Démonsnoiflurnes.Non contentd'aflîfter à Gteg/_Na«.

tous ces facriiicesjil les offroit de (es mains,
^^' ^'

parcageoit tous les bas oftices des fubal-

ternes , alloit & venoit fans ceffe , fendoit

le bois , foufïloit le feu de fa bouche

,

portoit les vidimes , aiguifoit le couteau

pour les égorger , tournoit & retournoic

leurs entrailles fanglantes , & en étoit

fouvent lui - même tout enfanglanté. De
tous les recoins de l'Orient Ci fécond en
fanatiques, ôc de tous les lieux du monde,
accouroient en foule à fa Cour des devins

6c des charlatans de toute efpece. Le pa-

lais ne défemplidbit pas d artifans les plus

vils , defclaves même , d? malfaiteurs

échappés aux mines ou â Téchafaud , ôc

qu'on voyoit tout-a-coup transformés en .

Hiérophantes & en vénérables PontifeSé

Souvent l'Empereur renvoyoit , fans leur

donner audience , des Magiftrats ôc des

Gouverneurs *de provinces , venus des

extrémités de l'Empire pour des affaires

d'Etat : & cependant il paroiffoit dans

les rues environné de ce burlefque cor-

tège , féparé de fes gardes ôc de (es OfH-r

ciers , qui s'en amuloient de loin. Jamais

il ne trouvoitle temps long, au milieu

de cette populace > oùilfaiifoit degranr



s. Oabyl.

IcS H I s T O I H £

des c-ameurs , rioit à gorge déployée,

fe divertilïbit de leurs faillies grollîeres

,

Ba *«i
** '" ^ '^^ ^^^^^^ bouffonneries iniipides. S. Jean

Chryfoflôme qui n écrivoit ces détails

que vingt ans après l'événement, pré-

voyoit toute la peine qu'on auroit dans

la fuite à les croire j & il en prenoit à té-

moin tous Tes auditeurs.

Peu après fon arrivée à Antioche , ôc

vraifemblablement avant d'y connoître

tout le difcrédit du Paganifine, Julien

fe tranfporra au boure de Daphné, pour

Ja fcte d'Apollon qui s'y célébroit tous

ks ans. 11 comptoit trouver , dans le culte

ôc les facrifîces ,- une magnificence digne

de la Capitale de l'Orient. Mais il fut audî

mortifié que furpris , de ne voir , ni vic-

times , ni encens
,
pas même un gâteau

pour offrande ^ tellement que le Sacrifi-

cateur fut obligé d'apporter une oie de

cjiez lui , afin de pouvoir immoler. Pour

ranimer la dévotion , l'Empereur ha-

r.ingua : mais ni le Sénat , ni le peuple

n'en devinrent plus libéraux.

Le Prédicateur eut même le chagrin

d'occafionner la converfion du fils d'un

facrificateur. Ce jeune homme , après

avoir arrofé d'eau luflrale les viandes

qu'on fervoit au Prince , fe fentit tout-
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à-coup touché de la grâce , & s*enfuit .

de Daphné à Antiocne , qui en étok

éloignée de deux lieues. 11 alla trouver

une DiaconelTe , amie de fa mère , &
qui l'avoir fouvent exhorté a fe faire Chré-

tien. Âudîtot elle le mena au S. Evèque

Mélece , qui étoit rentré dans fon fîege,

ainlî que tous les Prélats exilés par Conf-
tance. Mais le Profélyte , quelque foin

qu'on eût pris de le cacher , fîit décou-

ve rt par fon père, &: ramené chez luL

L'Idolâtre furieux le déchira a coups de

fouet : puis ayant fait rougir des aiguilles

au feu , il les lui enfonça dans les pieds »

dans les mains , par-tout le dos , éc l'en-

ferma étroitement dans fa chambre. Le
Confe(ïèur ne perdit rien de fa fermeté;

& il trouva moyen de s'échapper une

féconde fois. Théodoret qui rapporte

cette hiftoire , dit que les portes de la
'

chambre où ce jeune homme avoit été

renfermé , s'ouvrirent d'elles - mêmes ,

comme il prioit ; & qu'il recourut chez

la Diaconeflè. Elle Inabilla en femme »

le prit avec elle dans fa litière , Se le

conduisît de nouveau a S. Mélece. La
nuit fuivante , il partit avec S. Cyrille

de Jérufalem , qui fe trouvoit à Antio-

çhe , ôc qui accéléra pour lui fon départ.

lib. Il

4-

I. S^
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Aptes la more de FEmpereur JuHen
;

le jeune Chrétien convercit le Sacrihca*

teur, (on père. L'Hïftorien dit tenir tout

- ce détail , du fils même, ()m le lui avoit

raconté dans fa vieilleflè.

L'Empereur fur beaucoup plus con-

tent des villes toiitnes, que d'Antioche*

Au premier ordre, pludeurs rétablirent

iles temples y ruinèrent les tombeaux des

^S. Martyrs , ôc firent toute foite d'ava-

aies aux Fidèles. LIEvcque dAréchufe

létoit particulièrement odieux aux Payens,

pour avcHr agi très-vigoureufement con-

tre eux £)us le dernier règne. Il s*am)el''

loit Marc , ôc avoir été du parti Arien ^

p. *o 'OU fenii-Arien. Mds les louanges doitt

je CDOible S. Grégoire de Nazianze > d

portée de ^le bien connoître, ne laifTenc

pas douter qu'il ne (ut rentré dans la

communion de TEglife. On l'arrêta tu-

multuairement ^ Ôc an le traîna dans les

Tues par les cheveux , fans plus de ref^

peék pour la vieilleflè où il étoit parvenu

,

que pour fon mérité* On lui flagella

tout le corps jufqu'a^i (àng , puis on le

jeta dans un cloaque , d'où on le retira

peu après , par un autre genre de cruauté,

afin de le livrer à la pétulance d'une mul-

•litude d'enfans qu'on excitoit à.lui d&>
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ehiqueter tous les memt^res avec leurs

(lylets à écrire. On lui ferra les jambes

jufquaux os » avec de petites cordes j &
avec un fil, on lui coupa les oreilles. Après

quoi on Tenduidr de miel , & dans un
tiîTu d'ofier, percé à jour de toute parc,

& fufpendu en Tair , on lexpofa au

foleil , pour attirer fur lui des eflâims do*

mouches. Ce courageux vieillard confon-

dit fes perfécuteurs, par fon invincible paw

tience ; en forte que tout honteux enfin

de leur fureur , ils le laillèrent aller , &
plufîeurs d'entr'eux voulurent être inf-

truits de fa bouche, dans la vraie Religion.

Les Infidèles de Sébafte en Paleflinci

portèrent ri II)piété jufqu*â violer le tom-

oeau exrraoraifiairement révéré de S*i

Jean-Baptifteé Ils en tirèrent les os , ^,
les brûlèrent , après avoir pris la facri-^

We précaution de les mêler avec des»

oflemens de différens animaux y de peur

que les Fidèles neti recueilliflènt les

cendres , pour continuer d'honorer ces>

reliques in%nes.Onen fauva néanmoins»

une parti^ Des Moines venus de Jéru^

falem pour faire leur prière , fe mêlèrent

parmi les exécuteurs qui les brûloient,

Ôc en dérobèrent quelques-unes, qu'ils

capporterent comme un riche txéiQJk à
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leur Monaftere. Delà on les fit pafler

fecrétement à Alexandrie , où on les

cacha dans Tépaiflèur d'une muraille

,

en attendant des temps plus favorables

,

pour les remettre en honneur; ce qui

arriva fous l'empire de Thcodofew
*' Dans la ville de Panéade , dite autre-

ment Céfarce de Philippe > on voyoit

une (latue de J. C. que la femme de

TEvangile , guérie d'une perte de fang

,

lui avoit fait ériger. La ngure de cette

perfonne agenouillée levoit les mains

vers un homme debout , qui étoit enve-

loppé d'un grand manteau, ôc qui tendoit

les oras vers la malade avec une douceur

extrêthe. Ces deux ftatues , faites de

bronze , fe trouvoienc placées auprès

d'une fontaine , devant la maifon qui

avoit appartenu à cette femme recon-

noiiïànte. Julien fit abattre ce pieux mo-
nument , ôc mit fa propre (latué â la place.

Soz. p. 61$. Mais la foudre tomba delfus , fans néan-

moins la détruire tout>à-fait \ en forte

. f qu'elle demeura mutilée &c toute noir-

cie 5 comme pour perpétuer le fouvenir

de cette humiliation. On la voyoit en-

core foixante ans après, du temps de

l'Hiftorien Sozomené.

U Y avoit dans la même province

.•".•».
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UeUx villes, de mœurs auflî différentes

qu'elles étoient voifines Tune de Tautre.

Elles II en avoiçnt fait qu'une autrefois j &
Majume, la plus petite des deux, fut d a-

tord larfénal de Gaze.CQiiftantin lui avoir

donné , depuis , le droit de Cité , avec

1^ nom de Confiance , en récompenfe

de fon attachement tout particulier au

Chriflianifme ; 6c il ne voulut plus

qu elle dépendît de Gazç idolâtre. Dès
flue Julien régna , les habitans de Gaze
Songèrent â rentrer dans leurs droits fut

Majume , qu'ils récupérèrent » 4 la ptQ-^

tniere demande. Ils (e fouvenoient et\-*

cote , avec dépit , de l'affront fait à leur

PieuMarnas par S. Hilarion , ôc des con-

yerfîons opérées par les miracles de cet

illuftre Solitaire. Ils ioIUci^erent, ^ ils o\^

tinrent que Ion monaflere fût abattu

,

lui-même condamné à mort , avec fon

jîdele Héfychius. On les fît chercher pac

tpute la terre : m^is la Providence les

couvrant de {çs ailes , la perfécution ne
fervit qu'à édifier un plus grand nombre
d'endroits , où le Saint fuyant de ville

^n ville , ou de contrée en contrée , con-

formément à l'Eyan^ile , donna par-totic

fucceflivement le fpe^^clc de fa vçc^U

ïu-H'

^'»
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Zenon que l'on crok avoir été évcque

de Majume , fut maffacré de la manière

la plus horrible , avec Tes deux frères,

Eufebe ôc Nedabe, à qui l'on ne re-

prochoit que l'horreur qu'ils avoient

de Tidolatrie. On les prit dans leur

maifon où ils s'étoient cachés , on les

emprifonna, on le^» flagella cruellement.

Comme après cela le peuple fe trouvoit

ademblé ^u théâtre, quelqu'un s'avifa

de crier dans la foule , que ces Galiléens

facrileges avoient abufe de la crédulité

des derniers Empereurs , pour ruiner la

religion de l'Empire. A l'inftant, l'af-

feniolée fe tourne en fédition, La mul-

titude court furieufe à la prifon. On en

tire les trois frères, on les traîne par les

rues , tantôt fur le ventre , tantôt fur le

. dos , en donnant par ces alternatives une

fenlibilité toujours nouvelle à leuis blef-

fures , en les meurtrillànt même avec

•delTein contre le pavé» en les frappant

de pierres , de bâtons , de tout ce qui

tomboit tous la main. Les femmes quit-

tant leur ouvrage , enfonçoient dans ces

' victimes palpitantes leurs aiguilles 6c

leurs fufeaux. Les gens de métier & les

domeHiques les déchiquetoient avec la

foii^cç de leur$ outils ou de leurs cou-
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teauY. Les gens de cuiUne les fuivoienc

avec leurs chaudières , verfoieiic fur eux

l'eau bouillante > ôc les perçoiènc de

leurs broches. Après les avoir ^mis en

pièces , & leur avoir brifé la tête , de
telle forte que la cervelle fe répandoic

fur la terre , on les traîna hors de la

ville , à l'endroit où l'on jotoit les

bèces mortes. Là , on alluma un grand

feu , on brûla les corps , autant qu'il fut

ÎiofHble dans cet;te fureur précipitée , &
'on mêla les os qui reftoiçnt avec ceux

de divers animaux, pour qu'on ne pût

les difcernec Le Gouverneur de la ville

,

quoique Payen, fut indigné de ces bar-

baries , & fit quelques diligences pour

les punir* Mais TËmpereur le trouva fî creg.Naz.

mauvais, qu'il l'exila. Eft-ce une lî^'*^ •?**'•

grande affaire, dii;-il contre fes vaini

principes d'humanité , quand un Ht lé**

nifte maflàcreroit dix Gahléens ? ^ ^»

Mais ce fut principalement à Hélio«

polis , ville de Phénicie, près du Mont-*

Liban , quç les Idolâtres , fûrs de la

façon de penfer de leur Maître, abufe-*

rent de leur crédit , contre les adorateurs

du vrai Dieu. Us commencèrent par fa*»
;

crifier à leur reiTeqriment le JDiacf^

Cyrille, qui du temps de Coriftantiii
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avoit brifé pliiHeurs idoles. Non contenu

de lui avoir océ la vie, ils lui ouvrirent

le ventre , & mangèrent fon foie. Mais

la vengeance divine éclata fur tous ces

xnonftres* Les dents leur tombèrent

toutes enfemble , leurs langues s'en

allèrent en pourriture 'y ôc ils perdirent

en même temps la vue. De toute an-

tiquité , le peuple d'Héliopolis avoit été

fi adonné au culte de Vénus , que les

femmes s y faifoient un honneur d'imi-

ter cette impudique Dée^Te. Le re^e du

pieux Conltantin n avoit que fulpendu

le cours du mal. 11 recommença fous Ju-

lien , avec d'autant plus d'emportement,

qu'il avoit été plus gcné. Mais ces mous
Ôc obfcenes Afîatiques conçurent un

dépit tout particulier contre les Vierges

Chrétiennes , qui leur étoient audl

odieufes que différentes de leurs filles

ôc de leurs femmes qu'ils profHtuoient

pair religion. Ces Viergos timides , dont

la pudeur eût été bleflee, de patoître le

vifage découvert y on les rafa ôc on les

expofa toutes nues aux infultes publi-

ques. Puis ajoutant à. i'infàmie la bar-

parie la plus cruelle , on leur fendit le

ventre, & on y jeta de l'orge à des

foucceaux > qui mangeoient en même
tei"nps
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temps leurs entrailles. Ce honteux raffi-

nement d'inhumanité avoit un attrait

particulier pour les âmes atroces de cette

impudique province. Il y palla de ville

en ville j & on l'exerça même , à Gaze

& à Afcalon , fur les Prêtres auflî-bieiv*

que fur les Vierges. S, Grégoire de Na-
zianze dit que ies chofes allèrent à un
point qu'on lie pourroit croire , fi l'on

n'eu avoir utie multitude de témoins

oculaires. L'Empereur didimuloit tour»»

Loin de craindre fa juftice , on étoic

alTuré d'avoir au moins fon approbation

tacite. •'•>•"^*-iCy«.«;4^u^iJ5\1^v,;^ -^ ^ï:^:^'îj*'^M^*M^*

Auflî les plus monftrueufes vexations

s'étendirent-elles d'Orient en Occident

,

jufqu'aux provinces les plus reculées. En
Gaule, un foldat nommé Vidtrice fut

bâtonné pour la feule cauie de la foi y

puis déchiré par tout le corps avec des

têts aigus., enfin condamné à avoir k
tête tranchée. Le bourreau perdit fubi-

tement la vue , en le conduifant au fup-

plice. Eiifuite les chaînes du Confeflèur

tombèrent d*elles-mêm«s, Perfonne n'o-

fafit les lui remettre , on courut en foule

annoncer cette nouvelle au Juge , qui fe

convertit , & lailTa le prifonnier en li-

berté. U fut depuis Evcque de Rouço &
Tffmc JIL * K

"
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& travailla avçc fuccès à la propagation

de la foi fur toutes les côtd^s de la fiel^

gique.

Rome nç manqua poiqt d*avoir Tes

Martyrs , jufque dans les premières

conditions. 11 n'en eft point dç plus cé-

lèbres que les deux frères Jean & Paul

,

dont les noms ont mérité place dans 1q

Canon de la Melïç \ Jean & Janvier

prêtres \ la Vierge Bibiaqe , avec fa

mçre Daphrofe , ion pçre Flaviçn qu'on

dit avoir été Préfet , & Gordien Vicaire

du i retet. .^v: » \\uïi.iii; 'h^^^H.Ms:^^^:'.,,.

Sur Içs plaintes dès Idolâtres d'ÂIexan*?

drie , l'Empereur Juliçn fit vçnir à An-
tiochç , Artemius , Duc ou Gouvçrneaiî

d'Egyptç , odieux pour avoir bçifç des

idoles , du temps de Conftantin. Son

avedion déclarée pour l'idolâtrie fut un
crimç irrémiffible , qui le fit condamner

à perdre la tête par la main du bourreau,

L Eglife l'honorç entre fes Martyrs , le

yingtieme d'Odkobre, Quand les Payens

d'Egypte eurçnt appris fa dçftinée , la

prolcription d'un nomme dç ce rang

qu'on leur facrifioit , leur infpira une

celle audace , qu'ils parurent en perdre

la raifon , plus ei^core le fentiment &
|['hamamté : & ils s'abandomuQtent ^i^^

Jj'-iî..
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' '
*xc'^ les plus inouis, contre to'ut/'^

le 6„x Patriarche Georo^ fi.r f""'"'miere vidime de cet^m,'^ '^J"'*- -.

«oit également haidLr?°"""'"'- "

&'t commettre les dI„c l?
' *^°"=

"ons
: il sa/TociJr. JïrpZ"",' 'Ttrajtans les plu, forZl! IZ'' ^f*

qu aucun d'eux r„ ; •' P"" f^"''*

«nce des Peuples/sous S.y"''^-'Empereur avolt ks droitsK ?°
'« C.^and fur les maiW d>AJe!w

^'^

qwe cet ancien Conau^L^ "•
''"^ •

Mit bâtir . & o,^ f^ ^ '*''°" '°wes

CieUunZjfe^^P-les
partie. u^p:ifj;xr'r"^^°""«
& plus étonm.,7 •"'ÎS"''«enfoi,

reur de ce Peiml^
r^""«^r,a bout Ja fu- /

^r/êVcr^^^f^St^f^^^ -

K"^-Ic.placesVbfeXt
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jiifëder les abominations du PaganirmCt

& les rendre odieufes. ^ ;

Les P^yens ne pouvant fouffrir cet af-

front , s'armèrent de tout ce qu'ils purent

trouver , & fe jetèrent fur les travailleurs

qui creufoienr encore. Us en bledèrent 6c

en tuèrent piudeur^, ôc le travail fut bien

vite abandonné. La multitude idolâtre

tourut delà à l'Eglife où étoit George

,

qu'elle en arracha. Il fembloit qu'on dût

l'immoler fur le chanip : ils fe conten-

tèrent néanmoins de l'emprifonner. Peu

après ils recourent à la prifbn , lui

écartent les jambes avec des crocs , le

mettent fur un chameau , le promènent

par la ville durant toute la journée , en

l'accablant d'injures & de coups
;
puis ilç

le jetent dans un grand feu , avec le cha-

meau. Le défordre dura pludeurs jours

,

iàns que le Magiftrat fé donnât le moindre

ibin pour l'arrêter. Les féditieux malTa-

crerent une infinité de Fidèles- , les uns

à coups d'épée , le plus grand nombre à

fîoups de pijçrre uu de bâton. Ils en étran-

gleren^plu^eurs de leurs propres mains

,

]^Js en crucifièrent quelques-uns , plus en-

core par impiété contre |^ cpix , que p^t
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Le tumulte Se la difcorde fe mirent

dans une multitude de familles , arme-
tant jufquaux frères les uns contre les

autres , 6c contre leur propre père. La
fiireur Se le fanatifme avoient rompu les

liens les plus tendres ôc les plus lacrcs*

Les chofes furent portées à un tel excès

,

que l'Empereur en fut 5 ou en parut très-

irrité. Mais on favoit à quoi s'en tenir ^

fur {qs difpofîtions habituelles. Tous les

perfécuteurs fubordonnés étoient bien

convaincus , qu'en outre-palîànt leurs

ordres , ils n'avoient rien à craindre. Si

quelque plainte parvenoît jufqu au trône,

de la part des Chrétiens , le Prince ré-

pondoit , par une ironie également im-^

pie & cruelle , que leur partage étoit de
loufFrir , que leur Dieu ne leur recom-
mandoit rien davantage. ;-

Par une fuite de la même impiété , il

montra une complaifance toute particu-

lière à faire ponduellement obferver l'é-

dlt qu'il avoit rendu pour enrôler dans

la milice les clercs ôc les .moines. Un
difciple de S. Appollone retiré depuis

quarante ans dans le défert de la Thé-
baïde , ayant été ainfi engagé de force

,

le charitable Maître , avec plufîears au-

tres difciples , fe tranfnorca dans la piî-

K iij
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fon , afin de confoler le frère qui y ctoit

détenu. Le Centurion de carde furvint

,

comme ils y étoient : irrjtc de leur allli-

rance , il les retint prifoniers , dans le

T.vla:i. nift. deflein de les enrôler tous. Mais au mi-
laus.c. j2.

i^g^^ jç 1^ j^yjj ^ ^^ Ange rayonnant de

lumière apparut tout-à-coup dans la pri-

fon , dont il ouvrit les portes. En même
temps , un affreux tremblement de terre

fe fit fentir par toute la ville , ôc renverfa

la maifon du Centurion, dont les domef-

tiques les plus affidcs furent ccrafcs fous

les ruines. Ce n'étoit plus le règne de

cette aveugle idoktrie,confondue en trop

de manières depuis l'origine du Chril-

tianifme , pour aiTèrvir les Romains aux

caprices d un Prince qui s'efforçoit en-

\am de la foutenir fur le penchant de fa

Tuine. D'abord les gardes & les {geôliers

ie jererent aux pieds des fainrs SoFitaires

,

& les prièrent ce fe retirer , en leur pro-

teftant qu'ils aimoient mieux mourir

pour eux , que de réfifter à la Divine

Puillànce. Le Centurion accouru^ lui-

mcme de grand matin , avec les perfonnes

les plus conlidérables j & il acheva de

vaincre la charité des pieux prifonniers

,

beaucoup moins inquiets pour leur propre

vie, que pour celle de leurs gardes qu'ils

CT"
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expofoient en s'cvadant. Ils fe retirèrent

cil chantant les louanges de Dieu , Ôc

retournèrent ainfi jufqu a leurs folitudes»

Saint Appollone , fameux par plufieurs

autres miracles , vécut encore long-temps

depuis celui - ci , ôc ne celTa d'édifier »

avec environ cinq cents difciples , tout Is

pays d'Hermopole où il habitoit.

Cependant TEmpereur fit mine de fé-*

vir contre la barbare émeute d'Alexan*

drie : mais il fe lailïà facilement appai-

fer par le Comte Julien, fon oncle , qui

protcgeoit l'Egypte dont il avoir été Pré-

fet; & il fe contenta de faire une vive

déclamation , en forme de lettre , contre

les excès , dont cet écrit eft une preuve

convaincante. Quand vous n*auriez point jui Epift.w

de refpeâ; ^our l'immortel Alexandre
votre rondareur , dit-il aux coupables

,

ni même pour le grand Dieu Sérapis
;

comment en avez-vous pu manquer à ce

foint , pour les devoirs communs de
humanité? Ne deviez-vous pas au moins r :

rougir de commettre les mêmes excès

que vous reprochiez à vos ennemis ? Il

raconte à ce propos les fujets de plainte

qu'ils avoient contre George , & il ajoute :

Ce fcélcrat mériroit , dira-t-on , le trai-

tement qu'il a re^u. J'en conviens. 11 en

. . Kiv
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mcritoit peut-être un plus rigoureux en-

core : mais vous n'en deviez pas être les

exécuteurs. Quelle indignité, que des Ci-

toyens ofent déchirer un homme, comme
feroient des chiens affamés , ou comme
les bêtes les plus iàuvages & les plus car-

nacieres ! A la fin de la lettre , il ordonne

<ju on recueille les livres de George , de

qu'on lui apporte à Antioche la riche

bibliothèque de cet indigne Evêque ,

qui fans prefque aucune teinture des

lettres , avoir , comme beaucoup d'autres

ignorans , la manie des livres.

Après la mort de œt Intrus , S. Atha-

îiafe rentra fans obftacle dans Alexan-

drie , environ fept ans après avoir été

t:ontraint de k cacher fî ioigneufement.

Ce fut un nouveau triomphe ^^ue ce re-

tour. Le Peuple alla au devant de lui

,

jufqu'à une journée de chemin , & en (i

grand nombre , que toute l'Egypte y pa-

roi flbit ralTèmblée. On montoit fur les

toits ou fur les arbres pour le voir^

,d'autres s'eftimoient allez heureux , d'en-

tendre le fon de fa voix j on croyoit ob-

tenir les faveurs du Ciel , en touchant fa

xobe , ou feulement en fe rencontrant

foiis fon ombre. Les habitans de la Ca-

pitale » comme dons les plus au^udçs fo-

. i 'A
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lênnités , écoient rangés par troupes

,

félon l'âge , le fexe ^ les profelîîons di-

verfes. Les difFérerires nations qui af-

fliioient dans cette ville opulente , le cen-

tre du commerce de tout l'Orient, ex-

primoient , chacune dans fà langue , les

mêmes chants de louange & d'alcsreflè*

Des flambeaux fans nombre briiToient

dans tous les quartiers , avec des feux où
Ton répandoit en abondance les parfums

les plus odorans. On fit des feftins pu-

'blics, on palïàdes nuits entières en des

réjouiflànces également vives & innocen-

tes. 11 n'y avoit que la fadion du malheu-
reux George , qui fût réellement odièufe

aux Alexandrins : on laifl& fî générale-

ment rentrer les Orthodoxes dans toutes

les Eglifes , que les Ariens fe virent ré-

duits à tenir leurs aflèmblées fecréte-

ment , dans quelques maifons écartées.

Comme S. Eufebe de Verceil & Lu-
cifer de Caeliari revenoient de la Thé-
baïde , où ils avoient été exilés par l'Em-

pereur Confiance ^ Eufebe , toujours at-

tentif au bien de la Religion , propofa à

Lucifer d'aller trouver Saint Arhanafe,

pour avifer enfemble à la confervation

ôc aux progrès de la foi , dont ces trois

f)erfomiages , célèbres chacun à fa ma-r

K v
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niere, écoient alors réputés les crois co-

lonnes principales. Lucifer fe crue plus

néceiï^^ire à Ântioche j Ôc il lailTa deux de

fes Diacres , pour intervenir de fa parc >

' .& conjointement avec Eufebe , dans ce

qu on pourroic faire a Alexandrie.

,;jiAthan^fe alfembla un Concile , qui

.ne fut pas nombreux , mais tout compo-
fé de ConfefTeurs. On prît de fages me-

. fures , pour remédier aux maux caufés

par les derniers crôubles , & beaucoup

plus encore par le gouvernement dos

Ariens. Mais rien ne parut plus impor-

tanc à régler» que la manière de rccon-

aller les Evêques qui avoienceu la foi-

bleile de foufcrire au Concile de Rimini,

Ils fe trouvoienr Ariens, pour aind dire»

fans le favoir
j

parce que les fedaires

donnoient un fens hérétique à des ex-

predions que ces Prélats avoient adop-

Ath. Xp. ad tées dans un fens tout différent. Ils pro-
/nùovh.

teftoient , par tout ce qu'il y a de plus

facré , qu'ils n'avoient nullement pref-

fenti l'uiage qu'on faifoit de leur racale

coudefcenoance. Nous croyions de bonne
foi y difoient-ils en verfant des correns de

pleurs , que le fens répondoit aux pa*

xoles. En traitant avec des gens qui n'a-

voienjc en bouche que Iwour de la
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paix & de la vérité , nou^ n imaginions

Î^as qu'ils retélafTent autre choie dans

eur cœur que ce qu énonçoient leurs

lèvres. La bonne opinion que nous avions

^Qs méchans , nous a trompés ; 6c notre

charité, trop réfervée à ceniurer les Prê-

tres du Seigneur , fait tout le principe de

notre faute, lis ajoutoienc quen relâchanc

â la fin quelque chofe de leur première

fermeté , ce nétoit que par la crainte

qu'on ne mît â leurs places des Héré- ^
tiques , pour infeder leurs troupeaux. '

Le Concile d'Alexandrie ufa d'indul- ; ^ -

ï,race, de peur qu'une fevérité hors de •' ^ -'^-i

faifon ne devînt plus nuitible qu'utile â

la foi. On ftatua que ceux qui avoienc

été entraînés par lurprife ; ou par une
forte de violence , non-feulement obtien-

droient le pardon , mais qu'ils conferve-

voient leur rang dans le Clergé , en con«-

damnant Terreur , 6c en renonçant à la

communion des Hérétiques. Non que lUer. biu-

l'ôncrût, dit S. Jérôme, que ceux qui ^•^•^' 7«

auroient profefïe l'héréfie pufTènt être lé-

gitimement maintenus dans les fondions

epifcopales ; mais parce qu'il étoit conf--

tant, que ceux qu'on y maintenoit, n'a- .

voient jamais été hérétiques. Paroles qui

font parfaicemçnc entendre le fameux

Kvj
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pailàge^ OÙ le même Père dit en Ora^
teur , qu'après la {iirprife de Rimini tout

le monde fut étonné de fe trouver Arien.

Quant aux chefs du parti , le Concile

leur pardonna fous les mêmes condi^

tionsj mais fans leur conferver leur rang

Efift. ad Ruf* clérical. S. Athanafe favoit» comme u
' nous l'apprend par^es lettres, qu'on avoit

déjà oroonné la même chofe dans la plu-

part des provinces, nommément en
^ Grèce , en £ipagne , dans les Gaules

,

ôc que l'Eglife Romaine approuvoit

ipîft. II. in ^^"*î conduite. Le Pape Libère, en écri-

fr»^, Hii. vant aux Evêques d'Italie , ordonnoit de

recevoir ceux qui étoient tombés à Rimi-

ni, pourvu qu'ils filTent profellîon delà

foi de Nicée , & qu'ils condamnaflènt

les chefs de la Se6le. ' e^Trel^^'f ^^ ^f?**^

Outre ces points de règlement , on
traita de la dodrine, dans ce Concile

V d'Egypte
i
& l'on ne fauroit voir fans

,.. : fî? > admiration , avec quelle exactitude on y
*' ' cxpofe la foi Catholique touchant les

plus fublimes myfteres , non-feulement

de la Trinité de' ' expliqués contre les

Ariens , mais touchant l'Incarnation 6c la

Rédemption. On en déduit avec lamêm«
;^ juftefle les conféquences affûtées qui ré-

iukent de ces principes , Ôc qui fuieiK

%'
1
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attaquées depuis par les Apollinariftes Ôc

les Neftoriens : preuve irréfragable ^ue
la Foi Catholique , Touvrage de Dieu
Ôc non de l'efprit hum^n , fut toujours la

même depuis fon origine, & quelle ne

doit rien aux inventions nouvelles» ni à la

fucceifîon des années. Ondifputa d'abord

fur le terme d'hypoftafe
j
parce qu'entre

les Pères du Concile j quoique générale-

ment orthodoxes , les uns n'en admet-

toient qu'une en Dieu , & les, autres en

admettoient trois. Mais on fe convain-

quit par dts explications réciproques,

que la diverfité n'étoit que dans les

mots ; ceux-ci entendant par les trois hy*-

poftafes , trois perfonnes; véritablement

diftinguées dans l'adorable Trinité , con-

tre les prétentions impies de Sabellius ;

Ôc ceux-là entendant Funité de nature ôc

de fubftance, par le terme d'hypoftafe

qu'ils confondoient avec celui d'euèiKè.

Auffitôt après le Concile , S. Eufebe

partit d'Alexandrie , pour aller réjoindre

Lucifer à Antioche , où ce Prélat , bien

différent du fage ôc pacifique Evêque de
Verceil , n'avoit rien moifis que réuffi à

rétablir le calme ôc la concorde. On faic

qu'il y avoir dans cette églife , outre les

Ariens > deux partis Qxthodoxes , les

a^,.:'
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Euftachtens Se les Mélecieiis qaî ne

communiquoienc point enfemble. Lu^
cifer voulue perfuader aux Ëuftathiens

qui n*avoient point devêque , de re-

connoîcre S. Mélece. Mais trop ardent

pour tout ce qu'il voiiloit , Se n'imagi-

nant jamais devoir temporifer , bien

moins encore atteildre du fecours , il

prit fon parti avant l'arrivée de S. Eu-
lebe , dont les confeils lui devenoieht

indifpenfablement nccefTaires , en des

conjonâ:ures (i délicates. 11 eut l'impru-^

dence Se la préfomption d'oifâonner fans

délai Evêque d*Antioche , le Prêtre

Paulin chef des Ëuftathiens. Toutefois

on n*accufe pas Lucifer d'avoir fait fans

autorité cette ordinarion , qui fut recon-

nue dans la fuite par le Siège Apoftoli-f

que. On croit qu'ayant été Légat du
Pape Libère , il en avoir reçu des pou*

volts fort amples pour l'Orient. Eufebe

étant arrivé lâ-deflus , ôc trouvant le mal
hm remède , il partit iiicontinent pour

fon diocefe , fans avoir voulu communi-
quer avec aucun des deux partis , de peur

d'augmenter le mal en fe 'déclarant. 11

eut même la difcrétion dé ne pas s'ex-

pliquer fur la fauflè démarche de Lui
cifer., dont il fe contenta de gémir f©^

crétemeac.
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^ Toute modérée qu ecoic cette con- .

dulte , elle oflFenfa vivement cet efprit

ombrageux & fier , qui rompit la corn-

munioii avec fon Saint Collègue , &
bientôt avec l'Eglife Univerfelte. Il re-

jeta fans nul ég^rd les décrets du Concile

d'Alexandrie , auquel Eufebe avpit eu Ci

bonne part , & dont il apportoit la let-

tre fynodale. Lucifer ne voulut jamais

qu'on admît à la pénitence , fuivant ces

lages difpoticions , ceux qui avoienc

communiqué avec les Ariens. Il n'ofa

néanmoins rejeter ces réglemens , d'une

manière formelle
y
parce que fes Diacres

venoient de l'approuver en fon nom. Il

fe contenta pour lors de les condamner ^

par fa conduite , en obfervant une difci-

pline toute contraire. Aii^ commença
un nouveau fchifme , qui ^ étendit prin-

cipialement en Sardaigne , où fe trouvoîc

le fiese de ce Prélat inflexible , & de là

eu Elpagne. On ne reproche à Lucifer

que cette rigueur fchifmatique contre

les Ariens , fans nulle erreur dans la fou

Tant il eÂ dangereux de prendre pour

zèle , la dureté de fon humeur ^ 6c de
fubdituer un fi mauvais guide à ces dou-
ces & faintes impreflions-qui font le feu! ''K

principe de la vraie vertu. S«. Athanafe
,

Al
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excufe , autant qu il peut , Lucifer , fut

fa bonne intention. Soit perfua(ion

,

foit prudence , il continua de le mena-
gcr, au moins pendant tout le temps que

ce génie difficile paflà à Antiocne , ôc

qui fut long. Lucifer retourna enfin à

ion Eglife de Cagliari , où il mourut
huit ans après. Son fchifme fut prolongé

par Hilaîre , ce diacre de TEglife Ro-
maine , qui étoit de Sardaigne , & qu on

a vu fous l'Empire de Conftantin fouf-

frir pour la foi les tortures & l'exil. Ce-
lui-ci alla jufqu'à rebaptifer les Ariens •,

ce que fon maître n avoir point fait.

Mais comme il n'étoit que Diacre , &
qu'il ne fs trouva ni Evêques , ni Prêtres

. engagés d'yis fa Sede^. elle finit bientôt

avec lui.

S. Eufebe , en arrivant en Italie , eut

la joie d'y rencontrer encore S. Hilaire

de Poitiers, qui travailloit de toute part

au rétablidément de la paix êc de la re-

riigion. Guidés par le même efprit , ces

deux grands hommes joignirent leurs

efforts^ & leurs fuccès furent abondans,

dans toutes ces contrées. C'eft ce que

nous apprenoi^s , d'une lettre des Evê-

ques Italiens à ceux d'Ulyrie. Nous
iommes tous abfolument d'accord, écii-
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voient-ils , de garder religieufement les

faines décrets de Nicée > contre Arius 6c

Sabellius \ 6c d'un confentement unar

nime y nous avons cafTé ceux de Ri-
mini. Nous vous félicitons , d'être reve-

nus aux mêmes fentimens. On voit par

ces derniers mots le bon état de la foi

en Illyrie , où l'impiété hérétique s'étoit

élevée avec tant d'audace fous Photia
y

Ôc avec beaucoup plus d'infolence enr

cote 6c de contagion , par les artifices

d'Urface & de Valens. La réparation du
fcandale n'étoit pas ancienne : les Eglifes

d'Illyrie en avoient la principale obliga-

tion à S. Eufebe même , & au féjoiir

qu'il venoit de faire chez eux en reve-

nant d'Orient. S. Hilaire en apprit de lui

le détail , avec un plai(ir inexprimable.

Il combla à fon tour \: joie d'Eufebe , en

lui racontant avec quelle ardeur 6c quelle

uniformité les Eglifes de Gaule , auflî-

bien , ou mieux encore que celles d'Ita-

lie , avoient rendu à leur foi tout fon

ancien luftre. Il lui apprit ce qui s'étoit

paiïe en plufieurs conciles , 6c fpéciale-

ment dans celui de Paris ; comment les

oppofitions de Saturnin d'Arles venoient

d'cchouer dans cette dernière aATemblée

de fes compatriotes , bien différente de
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cielle de fiéziers , d'où ce cabaleur hété-*

tique avoir pris orcafîon de faire exiler le

zélé Dodeur j comment, pour la même
caufe d'héréfie , on y avoir encore dé-

pofé Paterne de Pcrigueux. A ces deux

Gaulois près , tous les autres étoient

parfaitement irréprochables , ou n'a-

voient â fe reprocher que des fautes de

furprife , déjà même effacées par un re-

pentir exemplaire. ., :"'"*"' r-t':^
Ces triomphes prefque unîvèrfeîs de

la vérité avoient trop d'éclat, pour que

le Père du menfonge laiffât les triom-

Ehateurs pins long-temps en paix. Le
>oâ:eur , de toute TEghfe le plus for-

midable aux Ariens, fut encore le plus

vivement & lé premier attaqué. Durant

l'abfence d'Athanafe , Tidolatrie & la

fuperftition, après l'héréfie , avoient re-

pris vigueur en Egypte , & fur-tout dans

la Capitale. Sous la protccbion impériale

de Julien , toutes fortes de Prêtres , ou

olutôt de Profanateurs , de Devins & de

Magiciens , s'y trouvoient rafïêmblés , ôc

y exerçoient des impiétés de toute ef-

pece. Ce n'étoit pas feulement dans le

vol des oifeaux , & les entrailles des vic-

times ordinaires , que de fanguinaires

Augures cherchoient des pronoftics de



.-^n-;'*

DE l' £ 6 L I ^ E. 2 5 f '

Tavenir. On égorgeoic les enfàns de
l'un ôc de Taiicre fexe , on obfervoir leurs

inceilins palpicans , & Ton faifoit fervic

leur fang aux pratiques les plus exécrables

de la magie* Le Saine Patriarche ne s'en-

dormoit pas fur de pareilles horreurs ; 6c

les auteurs de Taibomination ne prellèn-

toient déjà que trop , combien ils au^

roient à combattre les efforts. Ils écrivi-

rent fans plus tarder à l'Empereur, qu'A-

thanafe rendoit feul tout leur art inutile ;

ôc que fi on le laifïbit en Egypte , bientôt

il n'y demeureroit pas un Hellénifte.

Julien répondit dans fon flyle ordinaire,

3u'un Prêtre Galilcen , chalTé par tant

ordres impériaux , auroit bien dil at-

tendre un ordre nouveau & formel , pour

reprendre fa place. A la vérité , pour-

fuit-il , j'ai accordé aux Galiléens ban-

nis par Confiance , le retour en leur

pays , mais non dans leurs Eglifes. Atha-

nafe ayant donc repris avec fon audace

accoutumée le fiege qu'ils nomment
épifcopal , je lui commandé de fortir

de la ville , fans le moindre délai , fous

peine, s'il y demeure, d'un châtiment

digne de fa révolte.

En vain le Peuple Fidèle d'Alexandrie,

au nom de toute la ville dont, il faifoic
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la meilleur» parc , fupplia le Souverain

par des lettres prenantes de révoauer fa

déclararion. U leur Bt une réponfe dure

ôc méprifantc^ trouvant mauvais fur

toute chofe , qu'ils ofadênt , en quelque

nombre qu'ils fuiïènt . prendre le nom
, de la Communauté , a i exclufîon de la

, partie Hellénifte qu'il en nomme la plus

. iâine. Si vous avez fântaifîe , ajouce-t-il

,

. de vous tenir attaches aux abfurdes en-

feignemens de vos impofteurs , accor-

dez-vous du moins enfemble , ôc fâchez

vous patTcr du turbulent Athanafe. Il e(l

plufieurs de fes difciples , moins auda-

cieux que lui , ôc aflèz capables de re-

paître vos oreilles , des mêmes impié-

tés ôc des mêmes chimères. Vn petit

. homme , tel que celtii U , habile ou

nrdejit en intrieues , & faifant gloire

d'expofer écourdiment ù, vie, n'eft pro-

pre qu'à vous engager dans le dcfordre

ôc les calamités. Le Pjrince écrivit en

même temps au Préfet d'Egypte , afin

d'alTurer Ôc d'accélérer Texécution de fes

ordres. Si , dit-il , avant les calendes de

Décembre où l'on touchoit , Athanafe

ne fort d'Alexandrie , & de toute l'E-

gypte , j'en jure par le Grand Scrapis

,

^
vous payerez une amende qui nira pasà
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9ioint de cent livres d or. Quand vouf
n'auriez rien autre choie k me mander ,

rt'pondez-moi fur ce qui concerne cet

ennemi dc% Dieux*

11 n*en falloir pas cane au Préfet , pour
obéir. !1 le fit avec un fou 6c un éclat 9

donc la Cour impie dut écre (âxisfaice.

Les croupes fe rcpandiretit par touce la

ville , le fer à la main ; la grande égliiê

fuc brûlée par les P<iyens & par les Juifs;

mille émiUaires animes pat Tefpoir de la

récompenfe cherchèrent par-cout Acha-

nafe , non peut le faire difparostre d'E-

gypte , il n ttoit pas à préfumer qu'il

ofàt encore s'y montrer ; mais pour le

mettre à mort , comme l'Empereur en

avoir fecrétemenc donné l'ordre. L'exé-

cution n'étoit pas fans difficulté , ni

même fans péril , au milieu d'un peuple

qui aimoirpadionném^tu fon Padeur. Le
Saint prit la fuite » pour obvier â dm
inconvéniens plus Ècheux. Le< Fidelcf

alarma l'environnèrent en pieu* -f^ii 6c en
gcmidànt. Il leur dit d'un air gai , 6c d'un soct.

ton d'aflûrance qui ne laifJ}; point doa*
ter qu'il ne fut éclairé d'unt lumière pro-

phétique fur la mort de Julien : Ce ndk
qu'un nuage qui fe dlflîpera bientôt. Il

çurra dait$ une barque qu il trouva ai^

#

"«'Ml
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bord du Nil , & remonta le fleuve vers

la Thébaïde. On le poursuivit , par la

même voie ; & en peu de momens , on

parvint prefque a lui. Tous ceux qui

4'accompagnoient lui confeillerent de dé-

barquer , & de s'enfoncer dans le dé-

fère. Le Saint au contraire fit fur le champ
retourner la barque, & reprit la route

d'Alexandrie , allant au devant de ceux

qui le cherchoient j afin de montrer , di-

ioit-il , que celui qui nous pit)tege , eft

plus granl que celui qui nous perfécute.

11 les eut bientôt rencontrés. Ils de^iafi-

derent à ceux qui l'accompagnoien , fi

Athanafe étoit encore loin. Ils répon-

dirent qu'il étoit tout proche , & qu'en

fe preflant ils le joindroient bientôt. Les

émi(Tàires ne manquèrent pas de paflèr

outre , en redoublant de diligence. Atha-

nafe échappa ainfi , en homme de tcte ,

& par cette préfencé d'efprit qui ne fe

montre jamais mieux que dans la fur-

prife & les rencontres imprévues. 11 ren-

tra dans la ville , & y demeura caché ,

jufqu'â la mort du Tyran, que le Ciel lui

avoir fait connoître comme prochaine.

La vengeance divine avoir en effet

Srefcrit des bornes d'autant plus courtes

U vie de ce Perfécuteur , <jue fes arti-

fices

cruai

pafla

prép

L<

prife

;^lors

&qi
les C(
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fices nuifoienc plus a la Religion que la

cruauté des Néron & des Dioclétien. Il

pafTa encore cet hiver à Ancioche , en fç

préparant à la guerre de Perfe. * *

Les gens fages en trouvoient lentre-

prife déplacée , contre àQs ennemis

,

^lors aullî tranquilles que redoutables,

& qu'il n croit pas prudent d'irriter dans

les commencemens d'un règne , où l'on

ne voyoit pas encore tour ce qu'on avoit

â craindre ou à efpérer da dedans. -Mais

Julien comptoir fur fes Augures , fes

Idoles & fa Philofophie , qu'il préféroit

à toutes les règles de la Politique. Ses

charlatans Taduroient que l'ame d'A-
lexandre le Grand avoit pafTé dans fon

corps , & que les Perfes ne tiendroient

pas mieux qu'autrefois contre leur an-^

cien vainqueur. Ce n'étoit plus de Sé-

nateurs , ni de Généraux & d'Officiers

expérimentés , que fe formoit le confeil.

On n'appercevoit autour du Prince , ni

par-toux le palais , que des aventuriers

qu'il vToyoit aveuglément fur leurs pro*

meflTes effrontées. Il fit encore venir dans

CQs conjondltures le Philofophe Maxime
qui l'avoir initié aux fciencçs occultes ,

c'eft-a-dire à la magie \ & il le combla

d'tonuçurs excçfll^, avec autant de

i .

•
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dommage pour la gloire de la Philofo-

, phie même , que pour le refpedt du Gou-
vernement. Maxime en perdit la tcte,

& ne fongea plus qu'à marquer une

magnificence toute contraire a Tes an-

ciens principes. Cependant les Grands

redèntoient la plus vive indignation , de

voir un pédant afFeder en toute rencontre

ré^alite avec eux ^ ôc fouvent même la

preféance.

Ceux d'entre les faux fages qui foute-

tioient le mieux les apparences auprès de

Julien, n'avoient que les dehors & l'habit

d'auftere. Ils ne s'ctudioient qu'à lui four-

nir inceflàmment de nouveaux amufe-

mens ôc de nouvelles voluptés j de ma-

nière que fa chafteté vantée dans les

Gaules, & toujotjis aflèz bien foute-

nue , à l'exception du concubinage

,

fournit toutefois à mille foupçons en

Orient , ou du moins à de fréquentes Ôc

très -libres plaifanteries. La multitude ne

pouvoit fe perfuadet , que palïànt la

meilleure partie de fa vie avec des per^

fonnes qui n'é|:oient rien moins que ver-

tueufes , il ne fît que d'indifférens ôc de

firoids facrifices à Vénus , ou à la Bonne

M«fopog. Déeife. On en faifoit des rifées , en le

jf^OtMi. yojram palfer j on invçdlivoit tput haut
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contre lui , on le ch^nfonnoic publique-

ment. Durant quelque temps , il voulut

ufer des mêmes armes , & fe mit lui-

même au niveau d'une populace effrénée

ôc des plus vils fatyriques. Mais enfin k
patience lui échappa , ôc il menaça de

décharger tout le poids de fa vengeance

fur Le peuple d'Antiochj» y ^ulli^tôt après

h guerre des Perfes. * • r v ^

11 y avoir au bourg de Daphnc une fon-

taine qui portoit le nomde Ca(l;alie,com-

me celle de Delphes , & à laquelle on at-

cribuoit également la vertu de faire con-

noîtrer,avenir.Elleiè trouvoit, ainfi qu'un

temple nommé pour cela le temple de

Delphes, dans un bois facré de dix à dou^e

milles de circuit » tout planté de myrthes,

de cyprès , de lauriers y Ôc d'autres arbres

odoriférans, C'époit là , comme les Grecs

le contoient , que la Nymphe Daphné
fuyant Apollon avoit été changée en
laurier. La terre émaillée de fleurs , la

fraîcheur de mille rui^Teaux qui ferpen-

(oient de toute part , l'air embaume par

le parfum des plantes, le chant des oiCeaux»

l'amolillèmcnt de tous les fens , autant

que l'exemple de la Divinité qu'on

révéroit en ce lieu , portoient à la vo-

lupté ôc à l'oubli de la pudeur. Aufli

Tpmc IJI, h
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ialioic-il que quiconqup firéquentoit les

promen^iies de Daphné , eût quelqu'in-

^rigue amoureufe , ou qu'il feignît d'en

fivoir, Cétoit une forte d'irréligion

,

pu une ftupidité méprifjiblç , d y aller

lans cela. ^- »--. ;;-, • .^.•- --,;;, »;n. ^

- Pour faire ceflêr un (î pernicieux abus,

(e Céfat Gallus bien différent de l'Em-

pereur fon frçre , y avoir autrefois trans-

féré les reliques du Martyr S. Babylas
;

& depuis oiize ans qu'elles y repofoienr^

rOracle étoit devenu muet. Toutes les

yidimes ôc les libations de Julien n^

purent luL rendre la parole. Il ne la re^

prit un moment , que pour confefler ft

nontç , ôc la caufe de fon impuidàncç

qu'il attribua nettement à la préfence du

Saint. L'Empereur commanda auili-côt

Sue les Chrétiens enlevaCTènt les reliques,

ont 1^ tranflation fç fit avec un con-

cours & une folennité extraordinaire.

•On la regar^loir comme un glorieux

^Homphe &t l'Enfer. L'Apofbt paroiflbit

furieux de leur piété , & lur-tout de l'af-

furance ^vec laquelle ils ch^ntoient des

cantiques contre fes idoles. Il s'emporta a

quelques excès ,^ fit d'abord appliquer

difl^rens ConfelTeurs aux torturest Mais

il i^vint biçmot fur fes pasi , craignant
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<ie convenir pâr-là de fa confufion , ou
d'alTocier de nouveaux athlètes à la

gloire du S. Martyr.

On replaça les reliques dans la ville

d'Antioche , à Tendroit d'où on les avoir

ci-devant tirées ^ & peu après le feu prit

au temple de Dapnné , en confomma
tous les toits , les plus beaux ornemens

,

& l'Idole qui étoit une ftatue d'Apollon

d'une rare beauté. Les murailles ôc les

colonnes refterent tout entières , ôc le ra«

vage du feu parut une démolition faite

a dedèin & avec précaution. Cepen-
dant l'Empereur fie faire les perquidtions

les plus rigoureufes , jufqu'a mettre â la

queftion les Minières du temple , de le

grand Sacrificateur lui - même : tant cec

étrange Philofophe fe moncroit inconfé-

quent , ôc comptoit peu fur fes partifans

les plus intéreflfés , dans ce dépéridè**

ment irrémédiable de l'idolâtrie! On au-

roit bien voulu pouvoir inculper Iss

Chrétiens , ou d'autres mortels , quels

qu'ils fulTent : mais il n'y avoit pas à cela

le moindre jour •, & tout ce qu'on put

mettre en évidenc-e , c elVque l'incendie

avoir commencé par le faite de 1 -.Uifîce

,

& que ies liftbitans des campagnes voi-

(înes y avoient vu defcendre le feu du
Ciel. Lij
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Lr UApoftat , par réflexion ôc par uîi$

çKlcane inoiiie , voulut abrolunient m
r^î'idre les Chrétiens refpoiilàbles. Etç

conféquence 5 il fit piller les rîfçr ù^cxh

de la erafàde églite d*Ar)tioche , & ft-i>

mcK généralement îoiires les églifçs de la

ville, Gç fur le Comte Julien , fon oncle >

qui fe charge;^ d.e l'e^xpédition , 9.ye,c le

Grand Tréiorier Félix , tous d< 'sx rené-

gats comme leur Maître. Il y eut des

profanations des plus facrileges , & de ces

fclafphèmes d'autant plus coupables,

qu'on y prenoit le ton Je la plaifs^nterie

,

& qu'ils le fàifoient avec plus de fang froid.

Voyez en quelle vaifîelle eft fervi le Fil?

du Charpentier, difoit Félix, tournant &
icetoui;nant les vafes où brilloit la magni-^

licence du Gçand Cpuftantin, Le Comte
Julien les jeta par terre , s'aflit delTusj , ôc

commit dans l'églife même des indé*

cences indignes de fon rane , en quel^

que rencontre qu'il çût pu le trouver. A
cette fois , il y eut beaucoup de matr

tyrs. On fait fyr-put mençioq du Ptjtrç

Théodore pu Théodoçet , fervent Ca-

tholique. La confiance de fbn zèle le re^

tint ddns la ville , tandis quç tous leç

autres Eccléfiaftiques .rioient la fuite^

JLe Copite le fiç av^ jugr ^ux pluç



•

*' ';

; t E t' E 6 t I s E. i4j

truelles tortures , pour le forcer à dé-^

couvrir les tréfors de l'églife ; & comme
Théodore perfifta courageufemenc à né

vouloir trahir , ni fon cglife , ni fa foi , il

eut la tète tranchée. •

On immola une multitude d'autres

Fidèles , dont on n'eut jamais une lifte

exade
j
parce qu'on en maflacra de nuit

la meilleure partie. Mais on jeta leurs

corps dans rOronte , en telle quantité

,

que les eaux du fleuve en furent arrêtées

dans leur course On trouva de plus dans

des puits , en de profonds fouterrains >

ôc jufque dans les lieux fecrets du pa-^

lais , les cadavres de plufîeurs Chrétiens

qui avoient difparu tout à coup , ôc qui

furent enfin reconnus^

On compta quelques Apoftats. Mais
ilfembla que la Providence eût pris à

tâche de ne pas laifTer ce fcandale im-
puni , dans un temps où l'autorité fou«

veraine le pouvoir rendre fi contagieuîf:

'Ihcotechne , Prêtre d*Amioche , ôc un
Evêque nommé Héron , ayant tous

deux idolâtré , ils éprouvèrent Tun &
l'autre , d'une manière vifible , les effets

?i . la divinv vengeance. Héron fut at-

teint d'une maladie fi affreufe & fi dé-

goûtante , qu'abandv uni abfolument de

L iij
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touc le m«ncle > ôc privé d'afyle , comme
de fbulagement , il expira au coin d'une

rue. Theocechne devenu aveugle , ôc

rongé de vers , mourut dans un accès de

tLéncde , ou plutôt de rage > en fe dé-

chirant de £es propres mains.

Le Comte Julien eut un fort encore

plus effrayant. Tout fon corps ne parut

qu un ulcère. Mais TendroK du fieee

éprouva une corruption plus profonde

i]iie tout h refte , & jetoit une Ci grande

quantité de vers , qu'on ne pouvoir l'é-

puifer. Pendant quarante jours qu'il vé-

cut en cet état , on lui appliqua des oi-

féaux recherchés a grands frais , pour en

attirer les infedes dévorans au dehors.

Mais ils s'enfonçoient d'autant plus , &
lui caufoient des douleurs aiffi:eufes , en

lui rongeant les chairs vives. Les excré-

mens lui fortoient par la bouclie , &
il fe faifoit horreur à lui - même. Sa

femme , demeurée fervente Chrétienne,

ôc dont la piété s'étoit même accrue

par la tentation , lui fit reconnoître dans

ce châtiment la puilîance divine de Jé-

fus - Chrift , l'exhortant avec les plus

tendres inftances à fe repentir. Touché

de ces dlfcours , ôc plus encore de fes

propres fouffrances , le malade pria TEm-
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pereut de rendra aux Fidèles Tégliffl

d'Antioche : mais il ne s'attira que des

tailleries » Ôc il mourut peu après. Les

Auteurs Payens rapportent les circonf-

tances de cette mort , telles exatâemeni

que le font les Chrétiens. Elle avoit étÀ

précédée de quelques jours , par celle dvk

fréforier Félix emporté fubit^ment , eil

vomiifant tout £bn fàng par cette bouchd

impie qui s'étoit rendue cou|>able. de fi

affreux blafplicmes. » r, ;..

.

Ces deux morts extraordinaires parU'«

fent d'un mauvais préfage à l'Empe-

reur , qui A travers fes bravades laiflà re^

marquer fon épouvante. Dans lès ïnC"

criptions publiques faites en fon hon-

neur , on lifoit ces nois mots L^ins i

Félix Julianus Augufius* On ne man-
qua pas d'en inférer , que l'Empereur ^

marqué par le dernier mot , fiiivroic

bientôt la deilinée de fes à&^% Minières ^

dcHgnés par les premiers.

Le terme en eCet n étoic p^ éloigné;

Mais le Prince impie devoit encore

fournir une grande preuve à la divinité

de Jéfus-Chrift , comme ï la vérité de fes

divins oracles , par fa malignité même â

les décrier. 11 n'aimoit pas les Juifs-

Mais pour faire une nouvelle peine aux;

L iv
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Chrétiens qu'il haifîbit encore davan-

tajye , il refolut de relever les rcftes abat-

1 J6 li, la Synagogue, & il fit reprendre

aux Juifs Tufage prefque oublié de leurs

fàcrifices. Comme la Loi leur défeiidoit

de facrifier ailleurs qu a Jérufalem , il

leur offirit dV. , rebâtir le temple : ce

qu'ils acceptèrent avec une joie mcroya-

ble. Son principal dedèin étoit de dé-

mentir les prophéties , tant celle de Da-
niel qui annonce la ruine du temple

,

comme irréparable , que celle du Sau-

veur qui porce exprefTément qu'il n'y

demeureroit pas pierre fur pierre. 11 attira

les plus habiles ouvriers de toutes les

contrées , commanda des troupes de tra-

vailleurs j & commit la furintendance de

l'ouvrage à Alipius , l'un de fes officier»

les plus affidés.

Les Juifs fe rendoient de tous le»

coins du Monde à Jérufalem , en triom-

phar.t & on publiant que le Royaume
d'Ifracl alloit être rétabli. Pour partager

la gloire de Tentreprife, leurs femmes
donnoient leurs plus précieux ornemens,

s'empreiïbienr a travailler de leurs pro-

pres m?' is 5 de quelque rang qu'elles

fufîent reitfoienr la tQrraqu elles arro-

foient d^ leur fueur , & pouffoient l'eu-
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thounafme jufqu'â la tranfporter dans les

pans de leurs robes. On dit même, que
par refpeâ: , ou plutôt par oftentacion ,

on employa pour ces travaux des pelles

ÔL dts paniers d'argent. Tout ce peuple

réprouvé , couvert lî long-temps d'op^-

probre , mais tout à coup relevé par la

protedion Impériale , ne manqua pas

d'infulter aux Chrétiens en mille ma-
nières. Le S. Evêque Cyrille , de retour

de fon bannilTement , entendoit& voyoit

tout , fans s'émouvoir. Il affuroit les Fi--

deles , qu'ils apperccvroient bientôt

quelque figne frappant de l'impuilïànce

des hommes , & de l'extravagance de
leurs tentatives contre les arrêts du Ciel.

Cn détruifît facilement ce qui reftoit

de l'ancien temple , jufqu'à n'y pas laif-

fer pierre fur pierre , félon la lettre des

Ecritures ; on creufa avec la même faci-

j té les fondations du nouveau. Mais {îtôt Philoft. vn

qu'on eut pofé les premières pierres , il
^^'

lurvint Un horrible tremblement de

terre qui les vomit de fon fein , & les

jeta à une grande diftance. On vit s'é-

crouler la plupart des bâtimens du voi-

finage , entr'autres , des galeries où fe

retiroient les Juifs deftinés au travail.

Tous ceux qui s'y trouvèrent , furent

L V
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écrafés , ou du moins eflropiés. Des tour-

billons de vent emportèrent le fable , la

chaux Ôc tous les autres matériaux , dont

!. on avoit fait des amas immenfes. Mais ce

qu'il y eut de plus terrible , comme de

plus divin y c'eft que des globes de feu

lortant de Tédifice , 6c roulant de tous

cotés avec une rapidité ef&oyable , ren-

vcrferent les ouvriers , les entraînèrent

;ivec eux , les confumerent jufqu aux

os, ou les réduilirent entièrement en

cendres. Tout lattelier en quelques mo-
mens demeura défert. La flamme ail»

même trouver , Ôc fembla dévorer avec

avidité les marteaux , les pioches , les

cifeaux , & tous les inftrumens qui

ctoient en réferve dans un bâtiment

écarté. Un torrent de feu ferpentant par

le milieu de la place , & jaillidànt çà 6c

là en mille rayons épncelans , brûla ou

étouffa les Juifs qu'il difcernoit avec une

forte d'intelligence. Ce terrible phéno-

mène fe réitéra plufîeurs fois en plein

jour. La nuit , chaque Juif apperçut fur

{es vêtemens des croix Ci bien emprein-

tes , qu'on ne pouvoit les effacer , quel-

qu'effort que Ion fît. Il parut auflî dans

les airs , depuis le Calvaire jufqu'â la

montagne des Oliviers, une croix étin-



reliuice de lumière. Les obftinés enBms
de Jacob ne laiflèrent pas de retourner

au travail , à diverfes reprifes 'y ils fe raf- *

furoient les uns les autres , ils vouloienc

à toute force tirer parti de la faveur dii

Prince Âpoftat. Toujours ils Rirent re«

pouffes , d*une manière également fa^

cale ôc miraculeufe 'y en forte que plu-

fieurs d'entr'eux , ôc un nombre encore

plus grand d'Idolâtres , confefTerent avec

éclat la divinité de Jéfus-Chrift , Ôc der

mandèrent le baptême.

Non - feulement tous le? Hiftorîens

Eccléfîaftiques , de quelque parti qu'il»

foient, Catholiques, Ariens, Novatiens»

mais les Payens mêmes , tels qu'Am-
mien-Marcellin, tout admirateur qu'il

fe montre de Julien l'Apodac , rappor-r

tent unanimement ce prodige. SainrGré«

goire de Nazianze , S. Ambroife, S. Jean

Chryfoftome , l'ont relevé publique-

ment peu d'années après l'événement ,

.

en prélence d'une multitude d'auditeurs
'

i qui ils le rappeloient , comme à des

témoins oculaires. Saint Chryfoftome en m^. Qimd

particulier ajoute que de fon temps on^^*"*
'"^«"s»

yoyoit encore tout ouvertes ,-les fonda-

tions creufées par les Juifs y ôc que cettç

ébauche étoit pour tous les fpedbaceur»

^H
?W



"r SI

thioj. I

.; j :

151 HiSTOIR E '

une preuve fans réplique, de ce que rira-

piéte avôit tenté , ôc n avoic pu con-

îbmmer.
' Julien confus s'appliqua enfin à une

entreprife moins dcfefpérée. Durant tout

l'hiver , il «voit fait fes préparatifs pour

la guerre de Perfe. Il confulta les plus

fameux Oracles , particulièrement ceux

de Delphes , de Délos Ôc de Dodone.
Tous lui promirent la vidoire. Il y en

eut un qui lui alfura , au nom de tous

les Dieux enfemble , qu'ils alloient , fur

lés pas de Mars , lui préparer de glo-

rieux trophées , près du fleuve qui porte

le nom du plus féroce des animaux : ce

qu'il interpréta du Tigre. En route , il ne

ce(fà de faire des facrihces , des libations,

àes encenfemens , ôc d'exercer les pra-

tiques déteftables d'une homicide ma-
gie. A Carres en Méfopotamie , il fit

murer les portes du temple de la Lune

,

II. après y avoir facrifié. On l'ouvrit peu

après fa mort , & l'on y trouva une

femme pendue par les cheveux , les

mains violeminent étendues , & le ven-

tre ouverr. il y avoir cherché des pré-

fages de la vidoire , qu'apparemment il

ne croyoit pas encore tr©p alfurée après

toutes les promeiTes de les Dieux. On

VM
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découvrit , dans le palais d*Antioche »

des cof&es pleins de têces de morci^ , des

caves entières remplies de cadavres fa-

crifiés aux Idoles , une multitude d'en^

fans de Tun & de l'autre fexe , diflëqués

pour des opérations magiques.

Tant d'horreurs qui ne dévoient lui

imprimer que la crainte de la vengeance

divine , lui infpiroient au contraire une

aveugle fécurite. Diverfes nations lui en-

voyèrent offrir des fecours : il refufa leûts

offres 5 en difant avec une hauteur in-

fenfée , qu'il appartenoit aux Romains
de fecourir les étrangeris , & non à'en

être fecourus. Il le prit fur un ton plus

haut encore , avec les Satrazins penfion-

nés par l'Empire , & fort mal payés. Aux
plaintes qu'ils en firent, il répondit qu'un

Empereur belliqueux n employoit que le

fer à {qs deffeins , Se non l'or ou l'ar-

gent : ce qui leur fit prendre parti pour

les Perfes. C'étoit la même vanité , ou
la même extravagance , dans toutes les

rencontres. A un bon mot , à une fen-

tence emphatique , à une frivole often-

tarion d'efprit ou de grandeur d'ame

,

il facrifioit fa tranquillité , fa fureté , Ôc

celle de l'Empire. '

"

Il écrivit au Roi d'Arménie, qu'il
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eut à fe tenir prêt , pour le joindre avec

fes troupes : mais c*écoit moins pour en

cirer avantage , que pour fe vanter en fa

préfence , comme un grand homme de

guerre , comme le favori du Dieu Mars

,

& pour vomir mille blafphêmes contre

Jéfus-Chrift , parce que les Arméniens

profeilbient la Religion Chrétienne. En*

cre tous fes travers , fa manie la plus

marquée étoit Teftime qu'il faifoit des

obfervances idolatriques , & fes déri(k>ns

inHpides contre nos Divins Myfleres. Il

en revenoit là perpétuellement , comme
un efprit malade , i lobjet qui l'a mis en

délire. Voilà ce qui dirigeoit tous les

foins & les mouvemens qu*il pouvoic

fe donner pour l'Etat. Il fe hâtoit , di-

foit-il y de teiminer les guerres étran-

gères , pour n'avoir plus d'autre affaire

que d'exterminer hs Impies , c'eft-à-

dire , les Chrétiens , félon fon ftyle. Il

fe propofoit d'ériger les plus impures

idoles dans toutes nos églifes , & de conf-

truireun amphithéâtre ajérufalem 9 pour

fè procurer le plaifir de voir des Moines
ijfés de pénitence , & de vieux Evêques

,

aux priles avec les lions 6c les ours. Mais
fans attendre qu'il pût librement exercer

toute fa haine y il commença dès - lors
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a fouler par les impôts cous les adora-

teurs du vrai DieUr U fie impofer rigou-oros.

reufement quiconque n'adoroit pas les^ }<>•

Idoles y ôc le tribut s'exigea, de la manière

la plus dure ôc la plus impitoyable»

£n partant d*Antioche , dès le cin-

quième jour de Mars , il y avoir laide

un Gouverneur , connu pour un génie

turbulent Ôc cruel. On lui fit là-defïîis

des remontrances , a quoi il répondit :

Je fais fort bien qu'Alexandre ne mé-
rite pas un pareil Gouvernement j mais

Aiuioche mérite un. tel Gouverneur.

En palTant près de Cyr , il vit une
troupe de peuple , afièmblée à l'entrée

d'une caverne. On lui dit que c'étoit la

retraite du faint Solitaire Domitius , que
les peuples du voifinage venoient trou-

,ver , afin de s'édifier ôc d'obtenir la

guérifon de leurs malades. Son état> re-

prit Julien avec une cruauté ironique y

ei\ de vivre feul : c'eft à moi , de faire

qu'il ne s'en écarte point. Sur le champ»
il ordonne de boucher la caverne , où
le Saint reda muré , Ôc mourut de faim.

L'Eelife l'honore entre fes Martyrs. A
Niiibe , il fit tirer de la ville les reliques

. de l'illuftre Evêque S. Jaque , que les

, habitaiis regacdoient comme leur fauve-

'• VI Ir

Viu '



garde. Au(n cette importante place ne

tarda point à devenir la conquête des

« Pendant le cours du voyage , Julien

pafToit prefque toutes les nuits à écrire.

Libanius prétend que ce fut alors qu'il

compofa fon grand ouvrage contre la

Religion Chrétienne , que ce Rhéteur

met au deflfus des écrits de Porphire fur

le même fujet. Il eft â croire que

Maxime ôc les autres Philofophes qui

fuivoient TEmpereur , mirent avec lui la

main à la plume , ôc que tous ces adu-

lateurs réunirent leurs productions fous

le feul nom de ce Prince. Il ne nous

reftede ce chef-d'œuvre de l'impiété , que
ce qu'en a confervé S. Cyrille d'Alexan-

drie , dans la réfutation qu'il en a faite.

On y rebattoit , avec les objedions de

Celfe déjà mifes en poudre par Origene

,

celles qu'Eufebe.de Céfarée avoir réfu-

tées ou prévenues , dans fa Démonftra-

tion Evangélique.

Mais rempli d'ailleurs de témoignages

ou d'aveux nonorables à la Foi Catho-
lique, cet é( rit de Julien fut incompa-

raplement plus utile que nuifible au

Chriftianifme. On y reconnoîr que J. C.

gucrilfoit les ?veugles Ôc les boiteux,
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OU il avoit délivré des poflédés , à Beth-

laide & à Béthanie. On n'y trouve d la

vérité ces actions <jue petites ôc rncpri-

fables y mais on n en contede nullement

la réalité. Pour la divinité de J. C.

on convient que les Fidèles la tenoienc

de la première antiquité
^

puifqu oii

tourne contre eux le reproche même de
Polythcifme , en ce qu'ils adoroient le

Fils de Dieu , comme le Père, Mais
on reconnoît en même-temps, qu'ils

ne prétendoient pas adorer pluiieurs

Dieux. L'Apoi'iat ajoute néanmoins que.

le bon homme Jean , c'eft ainfi qu'il

nomme par mépris le plus fublime Jes

Evaiigélifies , eft le ptemier qui ait clai-

rement énoncé la Divinité de Jéfus , en

voyant que cette maladie , pour conti-

nuer à me fervir des expreiHons de

l'Apodat
i avoit déia gagne une grande

multitude , en pluheurs villes de Grèce
6c d'Italie. Il reproche encore aux Fidèles,

de donner fans ceiïè à Marie le titre
]

fuperbe de Mère de Dieu , de rendre un
culte religieux aux morts , c'eft-à-dire

,

aux Martyrs , & d'honorer d'un profond

refpeâ: , dans la Croix , l'ipftrument du
plus ignominieux des fupplices : points

impoitans de tradition > contre les hé-



' ^-'

158 H t s T t) I a. 1

réfîes qui fe font élevées depuis ce pte-*

mier âge.

Le meilleur ouvtage qui nous rede

^e Julien , ôc où fa malignité fervit affez

bien fa verve , c*eft la Satyre qu'il fit

des Empereurs , fous le titre de Difcours

des Céfars. Mais il ne s'y trouve de

remarquable , par rapport à notre objet

,

que fon affeâation révoltante à rabaiHer

le Grand Conftantin. Les autres pièces

que nous avons encore de ce Prince

Rhéteur ôc Sophifte , telles que fes lettres

& fes difcours , ne refpirent que la va-

/ nité, le pédantifme & l'alliage bizarre

d'une morgue philofophique avec là

fuperftition popukire. C'étoit pour fe

donner Tair au premier des Céfars , que

cet imitateui] puéril fe piquoit de pafler

la nuit à écrire , & d'employer le jour

i ladminidration des affaires,

ï Les Romains étant entrés en Perfc

par l'AlTyrie , ils y prirent quelques

places, Ôc eurent l'avantage fur un gros

5arti d'ennemis. £n adtion de grâce ,

ulien voulut facrifier dix taureaux au
Amm.tiV. Dieu Mars. Mais neuf tombèrent morts

Jj^ç,"
* * fubitemem , à ce que raconte Ammien-

Marcellin , & avant qu'on les eût frajv

pcs. Le dixième , ajoute le même Au«
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teur 9 rompit £es liens ^ & ayant été

ramené & immolé à grande peine, il

ne fervit qu a augmenter la confterna-

tion des Idolâtres. Cependant le Roi
des Perfês offrit la paix, à des condi-

tions fort avantageuies pour TEmpire :

Julien ne voulut pas feulement entendre

les Ambadàdeurs. Un grand nombre de
places avoient ouvert leur portes ^ de
toute part le pays étoit ravagé , éc la

terreur du nom Romain répandue bien

avant dans le Royaume. Mais ces pre-

miers fuccès avoient plus d'éclat que
d'avantage. Le mal qu on faifoit à l'en-

nemi, en ruinant fes campagnes , deve-

noit encore plus dommageable à Tarmée

Romaine , qu'il mettoit dans l'impûf-

fîbilité de fubfifler dans un pays , où il

ne lui relloit pas , comme aux Perfes

,

la refïburce des Provinces ultérieures. :

L'Empereur eut encore l'imprudence

de quitter le vdifinage des rivières , pour

s'engager au milieu des terres, fur la

parole de quelques transfuges. Ima-
ginant même n'avoir plus beloin de fa

flotte , il la fit réduire en cendres , fous

ombre d'ôter â fes troiipes toute envie

de reculer. A la vérité , (on armée s'aug-

mentoit , de tout ce qu'il y avoic de

/

':••
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ttoupes daiîs fw vaifleaux : maïs cô

n'étoient pas les combattans qui lui maiî-

quoient. il impcrtoit infiniment davan-

tage de faciliter là fubfiftance , que cette

augmentation de troupes alloit rendre

impoflîble. En vain fe promit -on de

retrouver l'abondance dans les riches

provinces où l'on commençoit à péné-

trer. Les Perfes avoient dépouille leur

propre pays j & Ton ne put s'y procurer,

ni grains, ni fruits , ni fourfages ^ en forre

que les Romains fe virent bientôt ré-

duits aux plus dures extrémités ; & pour

ieculer le moment dé mourir de faim,

ils furent obligés de manger leurs che*

Vaux. Cependant l'ennemi harceloit per-

{>étuellement cette armée affoiblie Se

frefque entièrement ruinée. ''

' L'arriere-garde ayant été attaquée ,

l'Empereur y courut précipitamment,

comme il fe troavoit , fans cuirafïe , ôc

muni feulement d*un bouclier qu'il prit

À la hâte. Une féconde alarme le rappelle

à l'avanr-garde. Les ennemis font pour-

tant repouflfés^ êc comme ils tournent

le dos , Julien montre les fuyards , en

levant le bras , & en criant aux légions

de pourfuivre. Alors un dard , lancé fans

doute â la façon des Perfes , par uu de
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•leurs cavaliers, qui fuyoient , lui effleura

le bras , & ^jongea bien avant entre les

côtes jufques dans lé foye. Il s'efForçji

de le retirer , avec impatience > & 19

coupa les doigts. A Tinftant il tomba
évanoui fur fon cheval. On l'emporta,

çn panfa la playe ; ôc après le premier

{ippareil , il le fentit foulage , & vouloiç

iretourner au combat. Sïi foiblefle larrê- PhiIoft.ri4

i'cnt encore , il demanda le nom du
licu où il fe trouvoit, On lui dit

^
qu'il

fe nommoit PJirygie. Comipç on Jiiî

avoir prédit autrefois
p

qu'il mourroit

en Phryeie, il parut frappe , & ne douta

plus qu*^l ne fut ^u moment de la mort.

Toutefois il foutint fon perfonnage phi-

lofophique , s'entretint quelque temps

^vec {es faux Sages , touchant la nobleiïè

des âmes 6c la réunion t retendue de
)à (lenne avec les aflres

;
pul. il expira ,

fur le milieu de la nuit du i6 au 17
Juin de l'année 3^5 9 âgé de trente-uii

i trente deux ans , dont i[ n <çn avoiç

pas rout-à-fait régné trois,

On rapporte
,
que fe fçiitnnt mort<?I-

lement blelTé > il commanda a quelques

Eunuques de le jeter dans la rivière^

^fin de cacher fa mort , cc de padèt

fpiir \in pieu ^ comme Rpmulus j mais

> /

\<rr'
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ue Tun d'eux divulgua c>i projet, & le

t manquel:. Qufîlques Auteurs ajoutent

que ce Prince endurci puifa le fangdansfa

playe, & le jeta vers le Ciel , en difant :

Tu as vaincu, Galilcen.MaisThéodoret

n'établit ce fait que fur le bruit vague

qui en avoit couru ; & l'Hiftorien Sozo-

mené le donne pour un propos de peu

de perfonnes. D'autres précendoient au

contraire , que c'étoit contre le foleil

qu'il avoit jeté fon fang , en reprochant

à ce Dieu qu'il avoit tant honoré , fon

ingratitude ôc fon injufle prédileélion

pour les Perfes. Tout ce qu'on peut

inférer de certain , c'eft que l'Apoftat

ne donna en mourant que des marques

d'obftination dans fon impiété.

Il n'eft point de Prince , dont on ait

plus diverfement parlé que de Julien.

Les Payens l'ont élevé jufqu'aux nues

,

ôc quelques Chrétiens l'ont peut-être

cxceflîvementrabaifle. Outre roppofitior

d'intérêts entre ces Juges divers , c'cil

que Julien avoit en efïèt un de ces carac*

itères équivoques &^ faux, qui font très"

difficiles à (aifîr. 11 faifoit parade d'une

^élévation d'ame , égale ou fupérieure â

celle des plus illuftres Philo(ophes ; &
donnait dans le$ fuperûitions les plus
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ridicules. Il fe vantoic d'avoir quitté le

Chriftianifme par force de raifon ; &
fe livrolt faus réferve aux plus abfurdes

extravagances du Polythéilme, îl affec»

tideles,

es à fes

humain

,

vare du

toit un mépris extrême p
& les propofoit pour r

Pontifes. Il vouloir paL |.

bienfaifant, doux ôc mode
fang même le plus vil ^ Ôc 11 projetoic

de ne plus garder de mefures avec les

Chrétiens qui faifoient la meilleure par-

tie de l'Empire , d'égaler l'Empereur

Dece dans fa fureur contre eux , s'il ne

pouvoir le furpaffer. Il choififfoit même
dans toutes les Religions les vi<^imes

de fes facrifices homicides , & de fa

déteftable nécromancie. Ainti malgré fa

vaine oftentation de bien^ifance , on
d cru adèz généralement cju'il étoit né

crufl , & qu'il n avoit pris quelque em-
pire fur fes penchans que par fon étude

a les contraindre fous le règne de Conf<-

tance , afin de fe conferver la. vie. On
ne peuc néanmoins difconvenir , quo
cet homme (îngulier n'çût des qualités

dignes' d'éloges. Mais il y mêloit des

défauts ôc des vices , oui le font blâmer

de toute perfonne raisonnable. Nous ne

noi;s fommes ^itçtès qu'à ceux qui tout
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chenc notre objec, fans nous appefànttt

fur fon caraâere. C'eft par la luice de
fes aâions, comme par la règle la plus

convenable à notre genre 6c la meiileure

â tous les égards, que nou$ le laidbns

enfin juger au leèb^uu

Auflî-tot après fa mort, les principaux

Officiecsderatmée ferAilèmblerentjé: dé-

férèrent unanimement l'Empire à Jovien.

Il falloir que ce Commandant des Gardes

Impériales, par fes qualités perfonnelles,

«ût acquis une extrême confîdécation
;

puifque ce grade n'étoit pas â beaucoup

près le plus proche du trône. On lui

connoiiloit en effet, outre un courage

à toute épreuve , un de ces génies

féconds en rellburces , & d'un ufage

û nécedàice dans . la position où l'on fe

crouvoit. Sa figure augufle fembloit feule

annoncer fa deftination. 11 étoit d'une

û haute (lature, qu'on ne put d'abord

trouver un habit impérial qui lui convînt;

gros à proportion, bien fàic Se de bonne

mine. Toujours une joie noble étoit

peinte fur ion vifage, avec cette féré-

nité inaltérable qui annonce une ame
fupérieure à tous les embarras ; Ôc il

t(è trouvoit à l'âge de trente-deux an^,

'^'^ft-4:dtce aa période de la vie , où



<'^Mi$^ilat«^rdè 4â nâturébfkient ' ^kns toute

leur fplendear. Il éeoit biènfàifant , d un
<:ara6ere ottv«rt, d'ûïi commerce doux
i& facile .facétieux même avec ceux qui

.l'appcochoknê. Ma4* ç^e -qui - imj^rtoUc

fur-toUt àl*Egflife«i il avoir uitè foi-jmr^^

-&^une fertneté à lui tout facrifiér.

Peu après fon iledbion , on drelïà tih

trône à la têre de larmée, & on l'y fit.Alt «
'^

monter , ïeveru de la pourpte , en Ib

procbmà^ic Aupuf^ êc -Céfir tout eni-r

tique, Cdttime )e fuis Ohfctifen, dit-il

avec ta frànchife qui lui ctoit naturelle,

')e ne puis commander aux foldats de
Julien^ Vils demeurent arrachés â fes

erreurs'. Une armée abandonnée du Dieu
'feiil vé^itàëie de pui(!anr, ne pomrok
qu'erre lamproie des Barbarétf^ Les foldats

«'écrièrent tous d'une voix : N-appréhen-

dez rienj Seigneur^ vous commandez 1
des Chrétiens. Les plus âgés d'entre nous
ont été inftruits par le grand Côndantin,

les autres par fes fils.' Julien a régné, trop

peu dô temps , pour affermir l'impiété »

dans ceux même qu^il a fcduirsw<?>rr' ^ <^t

' L'Empereur ne penfa plus qu'à fau-

ver des troupes , qui fe montroient fi

lignes de f«s foins. Sa religion & ù,

Tome Jlly M
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"dïoîi
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^î et^U Proyidçncç ^e fureiit pas tfom-

pées. Apcès quelques joues de marche^

.

où les Romains âreAC bonne contenance

«devant les Perlés, Iç Roi ,^ contre roue

cft>pû » leur envoya o0rU h j^>m% A la

^vcritéf, les cond^ions jiiécot^q^jpas fon

'avancageuiè^. Mais |i*ariii4^ i(U>inaine

.manauanc abfoluniem de vivres, alioic

infaiilibiemenc pcrir i & Toii a>ncluc

une trêve de trente a^is. t*t

, Avant f)tt'on ept. p^ reœvw des nou-

. yelles d^ ce qut s y pa({bit.>r le brw de

f|avjpngeance< divine liur Julien (e ci^pan-

dit d'une fà^4 merveiiléufi» pa(^ -^tout

E.Y1. t. rOrieni. Dans le temps du cpnH>a(oùil

jpérk y un pieux Gramnuirien d*Afl-

^;CioGhe^>m«eiloii;iiyec te-^hifte Uba-
^;iiius, i qu^ di^ tal«i)S;.dw* ^ le

^ tioient paniculiéfemen^ Celuwi le plai-

iantant % le Chuiftituiifoie » lut de-

manda : Que iàk à préfenr le Fils du

Cbarpemier ? U fait un cercueil pour fon

^ f*^ grand ennemi » répondit le Gram-

ouirien, d'un ton pcpipbétique' que

la publication de révénemenC' jufti-

Fhaoth.c.3ofia biei)côt. D*i$ rOftoëne , i plus de

yiogc journées du camp de TApoftat , le

fameux Solittire S* Julien- Sabas alar-

mé dM n)«naces de ce Prince conne

Soit

• k^li âiVx^ iv«»'*'.

•.:: \ f^'-M.
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fEglifè , s'e&cçoit depuis dix jours Son
découmer Te&c » en priant continuelle-

ment « &.en veifànt des (orrens de lar-

mes. Tout-à-coupfes difciples lui virent

prendre un front ferein , & châtier

mèoie ion air habituel de gravité &l de

componûion en une gaké lort extraor-

dinaire. Ils lui en demandereur la raifon^

& il leur répondit : 11 eft étendu iàns

vie , le iàn^lier féroce qui favageoir la

vigne du Seigneur. On fut pei^ de temps

apiis , que Julien étott mort , au joiv:

& à l'heure que le Saint l'avoir annoncé,

te jour même de cecce prcdiâ:ion, Di- Paiii«.t»u«.

dyme l'aveugle , dans fa retraite d'A-
lexandrie, fe fentanc exrrêmemenr cbar-

grin pour la même caufe que S« Sabas ^

paÛà la journée entière en oraifoni^

fans vouloir prendre aucune nourriture.

L'accablement de fà trifledè l'ailbupic

enBn , & il vit en fonge àts chevaux

blancs fendant les airs , & montés par

des cavaliers qui crioient : Dites â Ùi-
dyme , qu'aujourd'hui à fepr heures Ja-;:

lien a été tué : levé - toi , Didyme ^'

prends déformais ra nourriture avec joie»

& fais favoir ce qui t'ell révélé â l'Ë- .

vêque Adlianafe. Didyme marqua le jour

du mois ^ de la femaine , <^ jufqu'aii
'

.V,.-... , M il
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%irt Histoire
niptnent précis de la révélation , quf

décote la fepcieme h£ure de la nuit , commç
on la cpmptoit anciennement , c*eft-à-

dïirïf , une heare après minuit. Tout fc

vérifia dans la plus grande exa^ude,
^ Mais fur la première parole de cet

illuftre aveugle , perfonne ne fit diffi>

culte de croire. C'étoit un prodige dç

^énic 'y de il n^avoit pas moins de piété,

Ayant perdu la vue dès 1 âge de quatre

ans , il ne laidà pas , en écoutant le$

jbons maîtres , d'apprendre par^itemem

la Grammaire , la Rhétorique , la Di;^-

|eâ:ique , la Phiiofophie de Platon ôc

d'Ariftote , le plus hauts principes des

Mathématiques , les corollaires même
les plus éloignés de leurs élemens , tels

que la Mufique & TAdronomie quç

les Anpieps nommpient harmoniqtie. Il

s'appliqua beaucoup plus encore à la

fcience de la Religion , comme on en

peut juger par fpn traité du Saint- Ef-

prit contre tes Macédoniens , qui nous

refte en Latin , de la traduiStion de Saint

Jérôme, 11 cdmpofa beaucoup d'autres

puvrages , qu'il didoit en notes à difFé-

rens Secrétaires. Il ne pofTédoit pas feule-

ment toutes les parties des Saintes Ecri-

(P):fjs
I
mais xoy\s Içurs interptetes çé-
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iebres , particulièrement Origene donc,

tous les immenfes écrits lui etoient fk-*.

miliers , & qu'il ne fe laflbit pas d'exal^t

ter, en difântque/es cenfeurs ne Tcn^^

cendoient point. Sa mémoire étoitcommer^

un livre , où ce qu'il avoit une fois^

entendu , demeuroit imprimé , d*un9

manière ineffaçable. Il fe rendit en un moc
Cl bon Théologien , qu'on lui confia la^

fameufe école de l'Eglife d'Alexandrie ,^

comme au maître le plus capable qu'oii|

eût pu trouver dans un (i bel aee, pouc
ks fçienœs-& les vertus Ëcclénadiques.^

Ce choix plut infinimeJlà S, Athanafe*

Didyme ne fe rendit pas moins recom-
mandable aux grands Prélats d'Occident,^

tels que S. Hilaite de Poitiers & S« £u->

febe de Verceil , tant par fon éminente

vertu , que par fon oppoiition conftante.

aux Ariens & aux autres hérétiques de
£)n temps. Quand S. Antoine vint aa
fecours ae la Foi Catholique y à Alexan--

drie , il rendit |ufqu'à trois vifites à ce

grand homme. Un jour il lui demanda ,

s'il n'avoit point de regret d'être privé

de la vue. Didyme eut quelque honte

d'avouer ce qui en étoit. Comme il ne.

répondoit rien , Saint Antoine lui fit U
même queftion , une féconde & une

Miij

«*



cfoifîeme fois. Enfin Dtêjme avoiûrin-

génuemenc , aue cette privation ne lui

itottjpas pea lenCiHc, Je m'étonne» re-

prit le Samt , qa'un Sage tel qae vot»

regrette Favantag^ de fa vue» dont les

litoucherons , tes fourmis (k les plus vils

infeâes font doués au(fi-bien que l*hom-

sne y au lieu de vous réjouir de la faculté

A? voir èc de poflcder rÊtte-Suprème

,

axasnaa^ ne panageons qu'avec les antes

Wùtesdc les bienheureux An^. 11 vaut

iJRcbmparablement mieux voir de Tef-

prit , que de c^tfeux charnels , dont un

lèul regard peuKans un moment nous

exclure à jamais de la vifion béatifique

de la lumière étemelle.

Après Tes prédirions fotties de tant

de bouches refpedables , on ne douta

point que la droite du Seigneur ne fe

fut ennn déployée. Mais quand la nou-

velle en arriva du camp â Anriocbe, nul

des Ficelés ne mit de bornes à fa joie.

Autant les dernières menaces de l'Apof-

tat y avoienr canfé d'alarmes , autant on

s'empreffàdans toutes les églifes â rendre

de dignes aérions de grâce au vrai Dieu.

Ce ne fut que pieufês réjoniflances »

qii'innocens feftins , dans tous les quar-

tiers de la ville. Lé Peuple s'écria > dans
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(es prenfiiers tranfports : Où font vo»
promet g Arufpices menteur» ^ itnp»^

dens Sophiftes ? L'Etetnel a vainca , lé

Chnft ttiomptie du meiifonge Àt de iSnfi-

]>iécé. Mais quand on eut retrouvé danr

e palais les amas e^oyables de cada-

vres , toutes ces tètes d hommes , de
femmes êc d^énfans, employas, comme
on a Vil , à d'infernales obférrances

;

alors rEmpereur parridde de ces Ko"
mains donr il fe difoit te pei« $ ne parut

plus qu'un monftre digne de rexécraliofi

publique.

Saint Grégofte de Nazianze compo£i
prefqiie fur-îe-chlmp deux longs & fu *

blimes difcoars , afin de ramener tous

ces mouveméns aa Seignetfr, & de lever

entièrement le fcandate que peur caufer

la profpérité pa^gere des méchans. On
ne fauroit marquer d'une manière plus

énergique , ni plus véritablctnenr élo«^*

ouente , combien' fut infenfé le deffêin

G abolir le Chriftianifme \ Se plus encc^e

de contrefaite cette oeuvre du Dieu trois

fois Saint , comme rApoftatferétoit bro^*^

Dofé dans fon chimérique Helténitme.

Peut-être même que le tableau ménage
trop peu un Empereur i peine exwré, ôt

envers qui Ion 4^e devoir pas fe croire

M ly
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lOttC-à-fiat déchargé du (ribut de refpe^

du À fa dignité g quelles qu çuHènt été

tes qualités dè^ & p^tfo^ioe; Mais fans-

&ire vftloir la difFéceme des mànuis^ oa
desimaginapions Orientales Ôc des nôtres,;

le Ciel venoit de donner des marques

fi éclatantes de fa vei^eance contre Ju-

lien , que le faint Doûeur parut auto-

çifé à repréfenter au natiuel cet ennemi
de Dieu. On feroic également, fuirpris,.'

d'entendre ce Père , h (>rthod&:te,& ii

bien décidé , exalter TEmpereur Conf-

tance » hérétique Se perfécuteur y fi Ton

n'en trouvoit la cauie dans le contrafte

de TApoftat impie <{ui lui avoit fuc-

cédé immédiatement , avec un Prince

Chrétien srflèz bien intentionné , félon

quelques autres Pères, mais entouré fans

celle des plus habiles fédudeurs , plus

foible ou plus ignorant que méchant , ôc

plutôt trompé fur la perfonne de S. Atha-

nafe qu'ennemi de iâ dpâriné* D|i refte

on ne peut qu admirer dans lésdifçours

de S. Grégoire de Nazianze contre Ju-

lien , outre fon éloquence ôc fes taleiis

ordinaires , un amour fîncere de la Re-
ligion , avec une piété revêtue de tous'

les charmes de Tefprit 6c du fenriment^

^^.11 s*étoit depwj|$:^9Pg-ten(ipç.ex^i

•»»'.



cette ùànte étude , avec Ton amt Bafile p\

dans les folicudes du Pont, où ils noc^
cuperent leurs plus belles années que d&
la pratique du bien 6c de Tétude de^

bonnes lettres. Grégoire venoic d*ètre

ordonné Prêtre, comme malgré lui. Il

H avoir jamais envifagé qu avec effiroi la:

iâinteré 6c la capacité requifes pour \e

Êicerdoce
;
quoique TEglife eut un (i

grand beÉ>in de Mtniftres femblables

à lui , contre une infinité d'ennemis 6c

d'enfans dénaturés qui déchiroient fon

ièin. Le père de l'humble Dodeur n'i^^

gnoroit pas Tes alarmes : mais de concert

avec les plus fages & les mieux inten-

tionnées de fes ouailles , applaudies der

tout le troupeau , il crut que cette dé^

fiance de foi-même étoit une raifon de
plus pour accélérer lordination. Le fils

céda à la première impreifion du refpedb

paternel y ôc i remprefièmene de fes

concitoyens. Mais revenait peu de jours

après , fur cette condefcendance peu mér
ditée d'abord , 6c fe repréfentant pius

vivement que jat)»ais la pefanteur de fs.

charge , il retourna dans la province diz.

Pont auprès de fon ami. La réflexion le

ramena cependant a Nazianze pour l^

^e,4BPâgu^.» 4j^ns,la crainte de çh^
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H
griner fon père y 6c de réfifter » comme
Jonas , à Tordre da Ciel : c*eil ainfi

9u'il s'en expnmc»c»

Bafile écoit ail^ vers le même tempt

i CéÙLtét fîtpatrie > & il fe crouvsipré-

fenc i la moa de rEvèque Dianée. Eu*
£thty£on focccOèiir , encore peu verfé

dans les comipifiànoes propres de TEpif-

copac y y voulut fuppléer , en s'attachant

Bsuîle y qu'il fit prêtre , & qui n'avoit

pas moins d*'swpréhenfion du faint mi-
niftere , que Ion ami Grégoire. Mais il

ie ibunûr comme4ui, â caufe des be-

^fi>ins de TEelife. Il ne s'attendoit pas,

Ott'entfe fes épreuves, une des plus rudes

Mtoit le refroiditiêment du Prélat à qui

il étoic fi néce0àire. Ce fut par-U même,
'Ci'eft-à'dire , par un mérite fupérieur à

un rang fubalterne , perfpedbive prefque

toujours facheafe à celui qui occupe la

première place, que commencèrent , à

ce qu*on penfe , les mécontentemens &
les mauvais procédés d^Eufebe. 11 parut

Jsbttx du crédit ôc de la haute eftime

^ attirotent s^ un (impie Prêtre fon éto-

<|uenc<e ëc fa vertu. Les Moines qui déjà

legardoient Bafile comme leur maître Se

leur chef , ne manquèrent pas de fe dé-

dMrer posr k») ^ ils Mtàatnax h

• ^-,
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pâme la plus nombreufe ainfi que la plus

diftinguée des Fidèles. Lci chofes en
vinrent à un tel point , qu*fl y àaroit eu
fchifme ^ fans la modeftie de la prudence

du faint Pfêcre. Il prit le parti <)efe dé-
rober à vm peuple donc il ne fouvoit
plus contenir rattachement excefn£Vottf

pourquoi nous voyons y qu'aflè^ pett de
temps après avoir reçu le facerdoce » il

fe retira de nouveau dans le Pont , tfvee

Grégoire de Nazianze. Là îoa zèle ne fie

^ué changer d*objet. Ne pouvant , lur-»

tout depuis la grâce de (at confécraiion f

demeurer oifif, il s'appliqua â 'ctikiver la

plus digne portion de la vigne du Sei*

gneur y en conduifant dans les fentiefs de
h perfeâion une multitude ë âmes pci-»

vilegiées & ra(!èmblées dans ^ mai*
fons fégttlieres , en les fermant pai^ (et

exemples. Se en tenr traçant ces règles

fages qui bientôt fe tranfmirenc de toute

part , êc qui le font /uftement pa0èrpour
le Père des Cénobites: de TOfieni.

Cette fâinte jprofeffîon, ëc mi» ht
exercices de la piiécé Chrétienne repfirmc

fous Jotien la 'feveur qu'ils méntoienr.

i) ne rendit pas feulement les imftmni^
tes Se les pensons aux Clercs Se mtt

«ictc5 pedoMCi cquCkiéts à Dieu ^

: Mvi

/
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il rétablit généralement & fans délai toué

ce que le Grand Condantin , avec les

plus pieux de fes fils „ avoic ordonné en

Faveur du Chriftianif^e , & que Julieii

ayoic aboli. Du. pays même des Perfes

,

il écrivit auxGouverneurs des^ provinces

,

pour l'exécution de ce deïïein y ôc il at-

tribua dans fes lettres les derniers mal-

heurs des armes Romaines aux impié-

tés qu'il s'empreflbit de faire celïèr.. àtôc

qu'il eut le pied fur les terres de l'Em-

pire , il publia un édit en règle , pour le

rappel des £vèques bannis, foit par Ju-

lien y foit par Cônûaiice j. il commanda
de toute fon autorité , que les Eglifes

fuâènt rendues à ceux qui avoient con-

fervé la foi de Nicée , & il écrivit en

particulier à S. Athanafe » qu'il regardoit

comme le principal défenfeur de la bonne

doâxine, pour apprendre de lui ce q^u'un

vrai Fidèle écoit obligé de croire. A
Toujours attentif a, fervir l'Eglife ^

Athanaie avoit dc^ repris fes fendions »

fur la garantie prophétique du vertueux

Didyme. Aufli-tot qu'ileut teçu, la lettre

du pieux Empereur , il convoqua les

JEvèques de fa dépendance,; puis il fitré^

ponie, au nom de toiïs ces Prélats de

iEgypte ^ de la Thébaïde & de la Lybie*

l^
».

\
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Dans cetcç inftradbion , il part , à fon or^'

dinaire ^ du fondement inébranlable de I^r*

Foi Chrétienne , & ne propofe autre

chofeà croire que le fymbole de Nicéer-

qu il infère tout emier dans fa lettre y^de^

peur des copies falHâées que Ton fatibic'

courir»^ Sachez , ajoutc-t-il , religieux Arii..T. «.

Ëmpereuc , que telle eft la dodtine àQ& ^'
'"

Apôtres , établie dans toutes les Eglifes y

dans celles d'Efpagne , des Gaules 6c

des îles Britanniques ; dans route l'Ita-

lie & la Cftmpanic ; dans la Dalmàtie ^f

la Myfie,. la Macédoine & la Grèce-

entière \ en Afrique , en Sardaigne, em
Chypre > en Crcte , en Pamphilie , e»
Lycie & en Ifaurie., pat toute l'Egypte;

& la Libye , le Pont , ta Cappadoce ôc

les pays voifins ; enfin dans toutes les-

Eglifes Orientales , excepte un petit

nombre qui fuit les erreurs d'Arius^

Nous connoifTons j. pair leurs ceuvres , là*

foi de toutes ces Lgltfes \ ôc nous en:

avons la profeffîon formelle dans leurs*

lettres. Or le petit nombre de ceux qui

rejettent cette croyance ,. ne fauroit fon-»

der un, préjugé saiCbnnable ,. contre le

Monde entier.,'^ • ^•>''»'T'"^*M'*'^'«i^:*'t
*?'*'. '.yfBsïff^i

f-- 'On. voit par ce monuinenr, que l'A-»

lianifmiç ne fut \^mùs audi étendu^uaé^
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. fedent en toute occafion de Tinfinuer les

ennemis de la viabilité de TEglife. C'eft

donner autant d'atteinte à la vcaifem-

blance & au fens commun qu'a cette di-

vine prérogative » que de concentrer la

faine dodbrine » durant des temps fi con-

^f ;r fidérables , dans laprofeilion oofcitre dn
^^ petit nombre des Fidèles. Il n'étoit pas

poflible , qu en deux â trois ans qu'avoir

t^^« \u régné Julien , neutre d'ailleurs entre les

Chrétiens orthodoxes & les Hérétiques

,

une Sede fuppofée plus nombreufe que

TEglife même de Jéfus- Chrift , (ans

qu'on en puiiTe alléguer de raifon , eût

été riduite au peint 00 S. Athanafe la

repréfente à Jovien. 11 e(l vrai néan-

moins 3 que (bus cet Empereur elle

commençoit â s'affbiblir extrêmement;

mais comme toutes. les nouveautés pro-

Êines, par fes variations interminables^

èc par fes divifions intcfttnes qui aug-

mentoient de jour en jour. Les Ariens

purs étoienc enfin devenu» fouyeraine"

ment odieux aux femi^Ariens qui fe rap*

pfochoient infenfiblemcm des Pfékts

orthodoxes , & que nous verrons

bientpt s'y réunir tout à fait. Cependant

V^ïâty avec loure fa douceur & Ton

iMi%ciicc pouf leoi feibkflè f m n^
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dieic rien àe Ùl rigueur contre la nou-

veauté. Son digne organe en ce point,

comme dans (es fenrimens contre TÂria*

nifme rigoureux , Athanafe y fans ména-
gement pour les femi-Ariens ou Macé-
doniens qui attaqnoient déjà la divinité

du SaintÊrprit , ne la fbutint pas moins
fonement que celle du Sauveur, dans

fon épître même a Jovien. i , îiitiviv

a

L'Empereur enchanté de récrit, vou-*

lut voir l'Ecrivain même , 6c s'inftroire

â fond dans fes doâes enaetiens. Ce
Prince, aufli fenfé que pieux, fentoit

tout Tufage qu'il pouvoit faire d'un

pareil maître, au milieu de tant de Sec-

taires. Us infeftoienc principalement les

provinces voifines de la Cour , oà ils

abordoient fans cedè de toutes les autres,

dans le deilèin de pervertir le nouvel

Empereur, comme ils avoient fait ConC'

tmce. Il écrivit une féconde lettre à

l'Evèque d'Alexandrie , pour le preffer

de le venir joindre à Amioclie , où il

s'étoit arrêté à fon retour de Perfe. '>

Les bontés du Souverain réveillèrent

la jaloufie des Seâaires. La cabale

Arienne fn pareillement venir d' Alexan^

drie , avec quelques autres Hérérimies

,

le Prêtre Lucius kut chef, ft d^ û
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n*en avoir été ordonné Evêque. Ils fo

préfentercnc i l'Empereur , comme û
fortoit de la ville, pour faire fpedacle

par leur grand nombre , Ôc par une

grande oflenration de zèle Ôc de reli*

gionr II» fe jetèrent à fes pieds, avec

tout Tartifice d*aâeurs bien exercé» dan»

leur perfonnage , lui demandèrent un

Evèque , tous enfemble & à grands cris»

Le Prince qui n étoit pas prévenu , ré-

pondit avec (implicite, qu il avoir dcjl

donné fes ordres pour le rétabliflèment

d'Atkanafe , & que ce digne Pafleur

leparoitroit bien -tôt dans fon Eglife.^^

An ! Seigueur , reprirent-iJs , il a^ été

chafic par l'Empereur Confiance & par

le grand Conuantin. Un homme de

guerre , avec ce zèle prompt & ingénu

qui eft ordinaire à fa profeflion, prit

la parole 6r dit : Je vous prie. Seigneur,

de faire attention â la qualité de ces gens*

k. Ce font les relies du parti de George

le Cappadocien , qui a défolé la ville

d'Alexandrie, & toute la -province. Ne
me parlez pas contre Athanafe, reprit

Jovien. Des accufacions de vingt ans>

pour cette feule raifon , devroient être

oubliées : Je fais d'ailleurs , pourquoi £c

comment il fut accufé^i. . , lU li

•*
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Ils revinrent phifieurs fois à la charge y

êc ils avancèrent un jour , que il Atha^
nafe retournoic à fon Eglife , la ville

^coit perdue. Je m'en fuis néanmoinsf

informé très - foigneufemenc , repartie

1 Empereur : il e(l onhodoxe , & il inf"

truit bien fon peuple. Il eft vrai, répli-^ .

querent-ils : ce qu'il dit eft bon^ maifr>

il a de mauvais fentimens dans Tame^,

Puifque vous convenez , reprit TEm-i
pereur, qu'il ne dit & nenleigne rien-

aue de bon , cela fuffit. C'ell a Dieu de soz.

(cruter les cœurs : nous autres hommes,
nous devons nous en tenir aux paroles»-,

Seigneui dirent encore les Ariens, il.

mas appelle hérétiques 8c novateurs^

Ç'eft fon devoir, répondit l'Empereur^,

comme de tous ceux qui veillent à la^

confervation de la faine doéirine. l-u-^

cius voulut indfter : mais le Prince quîf .

avoir l'humeur facétieufe , finit par une,

plaifanterie. Lucius , lut dit-il , com-i -^

ment ctes^vous venu ? Par mer. Seigneur
j| j

répondit-il , & au milieu des plus grand*; *

dangers. Eh bien, de peur des mèmes^ -

périls , dit l'Empereur , retournez pa%

terre. /
;

Pendant le féjour de Jovien à An-*

tioche » il s'y tint im concile Nous ne-,

VI. J*

1^

Ail: .-.
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voyons pas que S. Athanafe y ait adiAé;

foie qu'il ne fuc point encore arrivé

,

foit qu'il eût ctaint, en y prenant pan,
de fe déclarer contre le parti de Paulin.

Cette aifeiTiblée fut compoféede vingt-

fept Evêquesde diverfes provinces , encre

lelquels on s'éronoeroit de retrouver le

fameux Âcace de Céfarée , Ci Ion n*étoic

accoutumé à voir ces zélateurs de feéle

fe faire une foi complaifante , Se prefque

toujours conforme â celle de la Cour.

C*étoit S. Mélece qui préfidoit au Con-
cile , dont les deciHons dogmatiques

déplurent à la communion de Paulin

,

comme favorifant , à ce qu elle prcteti-

dit , les opinions fémi-Ariennes & Ma-
cédoniei^nes. Elles font néanmoins exac-

tement Catholiques. On y établit même'
la confubftantialitd. Mais le mot de fem-

blable en fubftance s'y trouve , en ex-

pKcation du confubftantiel j & Ton n*y

dit rien de la divinité du S. Efprit. Ce
qu'on infère des reproches , peut-être

outrés y d'un parti jaloux , c eft qu un
affez bon nombre de ceux qui commu-
niquoient avec S. Mélece & ion Concile,

étoient encore foupçonnés de regarder

le S. Efprit , comme une créature
j
quoi-

qu'ils neuiiènt plu$ d'erreur touchant

H«'
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le Fils de Dieu. Pour S. Mélece lui-

même , qui craignotc apparemmene
d'émoavDÎr les eCprits fur trop d'objets

i la fois , Ôc pour la partie du peuple

qui Itâ étok attachée > ils avoienc une
croyance également sûre touchant les

les trots Perfonnes Divines.

De leur c6té, ils accuferent Paulin,

des erreurs de Sabellius & d'Apollinaire

3ui comioençoic â faire du bruit. Tant
eft dangereux que les prris oppofés

^^

même encre les gens de bien, ne fé

tiennent pas dans les bornes de la mo-^

déracion , ou feulement de Téquité. S»

Athanafe en avoit écrir d'Alexandrie i

l*Evcqiie Paulin , qui profita du voyagé

du S. Patriarche à Antioche , pour ft

juftifier dans l'efpric d^m Prélat , dont

Teftime entraînoic cette de toute TEglife^

Il lui donna une confedîon de foi écrire

drfa propre main, oà il reconnoidbic

trois hypoftafes , c'eft-à-dire trois per-

fonnes diftiiidkes en Dieu, Se une feule

fubftance qu'il appelle auHt hypoftafe.

Mais on voit par les explications qu'il

ajoute, que ce t.rme, encore équivo-

que , (îenifioit tantôt eifence ou nature ,

êc tantôt perfonne , félon les endroits

où on l'appliquoit. Pour ne laidèr wl*
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thématiia d'une manière précife , &
ceux qui rejecoient le Symbole de Nicée,

ou ne coniefïbient pas la confubflàntia-^

lité du Père avec le Fils, Ôc ceux qui

fkifoient du S/ Efpnt une créature ,

enfin Sabellius , Photrn , & générale-

ment toute héréfie. Il déclara plus fpé-

eialement encore , contre Apollinaire y

quil nattribuoit point au Sauveur ,

comme ce nouvel Héréfîarque, un corps

humain fans fentiment propre ôc fans

entendement , c'eft-à-dire fans une ame
humaine. ; 4

Tel fui remploi que S. Athanafe fit

de fon temps , pendant fon féjour à

Ancioche. UEmpereur le renvoya gou-

verner paifiblement fon troupeau , 6c

conferva la plus haute idée de fa c^-

pacité , comme de fa vertu. Il partit in-

continent lui-même , inipatient de com-
bler à C. P. la publique aléerefîe , qui

alloit fe convertir au contraire en un

deuil accablant. A Dadaftene fiir les

confins de la Galade ôc de la Bithynie,

il rencontra les Sénateurs que la Capitale

envoyoit au devant d'un Maître fi cher<

Mais la nuit du feize au dix-fept de

Février» on le cr&uva naorc dans fon }xu
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:La plupart des Auteurs difent qu'il fut

fuftoqué par la vapeur du charbon , qu'on
avoir allumé dans fa chambre pour
réchauffer. C'eft ainfî que cet excellenc

Empeteur , âgé feulement de trente^-

deux ans , replongea l'Egliiè dans Us
alarmes ôc la confternation , par une
mort foudaine ôc prématurée , après un
règne dç moins de huit^ mois.

On lui donna cependant un fuccef»

feur y non moins renommé que lui pour
fon généreux attachement au Chriftia-*

niihie. CefutValentinien, fils deGratieny

Comte d'Afrique, né àCibales enPan»-

nonie , Tan 3 2 1 , & illuflré > comme on
l'a vu fous l'Empire de Julien ^ par Icda-

tante confeflîon qui le fît exiler. On \g

revêtit folennellement de la pourpre »

dans la ville de Nicée » dix jours après la

mort de fon prédécefTeur, c e(l'4-dire, Ls

x6 du même mois de Février de cette

année 56^4. Avec un courage à toute

épreuve, il avoit un efprit juftç êc pé-

nétrant , l'aie & les manières a^éables

,

beaucoup de grâce & de facilité à s'é-

noncer. 11 étoit fincérement attaché à U
Foi Catholique , & alTez pieux , pour

s'écre fait baptifer fans attendre le dé-,

clin de fa vie > fuivanc l'abus encore afïèz
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arter^doient une puitlànce procedlion ,

é*\in Prince annoncé pr de (1 heureux

fsédget : mais ils ne furent pas* long-

temps à fe détromper. Sitôt qu'il fut

ÛLS U trône » il (ê livra d'une manière

«xcluûve aux foins purement temporels

^ i'adminiftration. il fe fit même , de

cette réferve, 'une re^le de conduite,

oui avoic quelque chofê de bon dans

ion principe, mais qu il pouiïà inânimeiit

trop loin. Extrêmement frappé de la

cjméthode que r£mpereur Confiance

*avoit fi malheureufement fuivie , de

l'ingérer dans les conférences des Doc-

teurs ôc les décifions des Conciles , dans

^fout ce qu'il y avoit de plus fpirituel ôc

c4ie plus (acte , il donna dans l'excès tout

contraire , aflèz anabgue a ion caradere

'd'iliditference ^ & il ne s'employa pief-

<[iit jamais à ce qui intérefuHt la Re-
^iigion.

^ Mais le plus grand dommage qu'il lui

vcaufa , ce fiit lans doute d'afiocier a

J'Empire fon fière Valens : ce qu'il exé-

^cuta, le 18 Mars, un mois feulement

^^•|M:ès fa propre élévation. Toute&is , au

ftiomenc de (k donner un collègue , il

feçiit un avis, qui aurait bieti du le te-
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siir en garde contre le fencimenc areugle

de la nature. Comme il délibéroit fur le

choix , Dagalaife , homme de tête Se

d'autorité) qui commaiidoic la cavalerie,

& avoit beaiucoup influé dans 1 eledion

de Valentinien , lu» dit avee franchi fe^

Si vous aimez votre famille plus que l'E-

tat , vous avez un frère ; Ci vous préfé-

rez TËtat à votre famille , cherchez la

Serfonne la plus capable de le bien con-

uire., La voix de la nature l'emporta : il

partagea l'Empire avec (on frère » qui à

la yéncé o'étoic pas (ans mérite. Sa ngure

même en annonçoic beaucoup au delà

de la réalité j 6c quoiqu'il fut borgne , il

falloir l'envifager de ton près , pour ap-

percevoir ce défaut, Valentinien lui confia

les provinces Orientales , & fe ré(erva

rOcodent , avec l'autorité principale ou
le droit général dinfpeâion (uc tout

l'Empire,

Milan étoit lefiége où, depuis Télé-

vatioii de la famille de Confbntin , les

Empereurs d'Occident fixoient leur de-

meure. Valentinien » en y arrivant

,

trouva la chaire épifcopale occupée par

TArien Auxence , qui n'étoit fuivi que
de la moindte partie du peuple. Les

Orthodoxes , en beauçoi^ plus grand
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nombre , ne voùloîenc point abfohnnent

communiquer avec ce loup perfide , dé<

guifé en p^eur. Ils s*aflembloient en

d'autres églifes , Soutenus par S. Hilaiit

de Poitiers ôc S. Eufe'be de Verccil , qui

fe trouvoient encore enfemUe enltalié|,

pour les intérêts de la Foi.

L'Empetreur en cette rcincontre otf-

blia fa maxime , de ne (è mêler jamais

des affaires de religion. Ami de tout

genre de paix 6c de concordé, Ôc pre-

nant peu d'intérêt au trioiiiphe de la

Foi , quand il lui Revoit coûter quelque
'; travail ou % quelque Tôuci , il ne Itidà

pas de faire tenir une conférence entre

Auxence & liilaire , en préfence de

quelques autres Prélats. Auxence qui

n'étoit point en état de fe mefutcravec

un tel antagonifte , ; eut , i fon ordinaire

,

recours au fhatagêtite 6c i là fourberie.

HiUr.îoAux U confeflà en termes exprès le Fils vrai

Dieu: mais il fkifotr tomber, par une
* ' parjure 6c miférable fubtilité !» qna-

fification de vrai fur le nom ^i^ t^l^i^ ^ 3c

' non fur celui de Dieu; de iuité quHl

entendoit que le Fils étoit véritablement

Fils , 6c non véritablement Dieu. Va-

!entmien craignant de voir trop clair,

frévem d*aillcurs par Aui^nce , ne vou-

lut
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lut pas qu'on approfondît lVquivoqu«,

réputa l'Êvêque ArienCatholique , corn*

xnuniquc avec lui , & fit enjoindre à Hi-

laire de quitter Milan.

Ce yJ^é Do(5teur , ne pouvant rien

fci'-s d'j r L^s , compofa un écrit adrellc

au- P''!^Iats orthodoxes , afin de mettre

dans tout fon jour la fourberie des Sec-

taires , ôc d'empêcher qu'on ne fe lailïat

tromper par le fantôme de la paix , ou
par Tappas de la faveiu:. Confîdcrons , je

veus prie , difoit-ii en s'efforçant de leur

communiquer l'héroïfme de fon iâinc

courage , confidérons de quel fecours

k font {êrvis les premiers Minières de

r.£vangilc Quels Potentats ont aidé les

Apôtres à faire adorer le Fils de l'Eter-

nel , fous la forme d'un eâ:lave , & â

faire palier prefque toutes hs nations

,

de la molle ôc faflueufe idolâtrie au

culte au(ler<e du Dieu de toute fainteté ?

Eroient - ils fbutenus des Officiers de
Céfar , quand ils célébroient les divines

louanges dans les fers , Se fous les coups

des bourieaiix ? Paul inllitia-t-il l'Eglife

du Chrift , par les édits de Néron , donc

il fut la viéfcime ? Ses Difciples fe fou-

tenoiçnt-il^s par la prote(ftion de Domi-
*<ien,ou de Dece? Ne iiit-ce pas plutoc

Tome IJJn iff

j

'; (
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ici, haine impuillànce de ces Princes , qui

donna (on plus beau luflre à la céledç

dodrine ? Mais il femble aujourd'hui

,

que les avantages humains rendent la

foi recommandable ; & de politiques

raifonneuis cherchant à autorifer par ces

endroits le nom de Jéfus-Chrift , vou-

droient perfuader qu'il eil foible de lui-

mèmç.
Hilaire encre enfuite dans le fond de

fou fujet , & fait toucher au doigt Tin*

dignité de Timpofture d'Âuxence : ce qui

croit facile. C'eft pourquoi revenant en-

core au danger prmcipal de réduction,

ç'ell-à-dire , à l'amour ou au prétexte

d'une paix& d'une union mal-entendue
;

oui , dit-il , & je ne faurois trop le ré-

péter , vous prenez grolîiérement le

change , & vous prévariquez d'une ma-

nière inexcufable , en vous en laiilànt

impofer par le feul nom d'unité , ou en

failanc confîfter l'Eglife dans le lieu Se

l'édifice matériçl. N'^vons-nous pas été

i^ver(is , que l'Antechrift dgit (léger dan«

Içs plus augufles Sanctuaires ? Les forêts

,

Ip antres , les cachots , tels font dans

cçs rencontres les plus fars afyles ; Ôc

tels furent les lieux où l'Efprit Saint parla

jiux Prophètes, Nous l'avons recherche^
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par tons nos foiqs , mes chers frères , la

)aix vraiment défirable ôc falutaire : mais

es fuppôts des puifTànces du Monde Ôc

de l'Enfer l'ont toujours écartée , pour y
fubftituer la paix de l'impie , l'union ôc

la confpirarion contre l'œuvre de Dieu.

C'eft ainfî qu'ils fe montrent , non les

prédicateurs de Jéfus-Chrifl: , mais les

hérauts de l'Antcchrifl:. Que leur chef

afTemble donc contre moi tant de conci-

liabules qu'il lui plaira , que l'hérétique

me déclare hérétique , ôc me donne pour

tel dans les nouvelles & les aifïiches pu-

bliques , fuivant (es manœuvres accou-

tumées
y

qu'il fouleve contre moi toutes

les puiflànces de la terre :» en me quali-

fiant de brouillon ôc de perturbateur :

quant â lui , il fera toujours un démon
pour moi , tandis qu'il fera un Arien.

Me garde l'adorable Rédempteur, de
faire jamais la paix avec d'autres que
ceux qui , félon les décrets de Niçee

,

confcftent qu'il eft vrai Dieu , ôc anathé-

matifent faus contrainte les blafphéma-

teurs hypocrites ou fcandaleux de fa di-

vinité!- •. -. •. ^''-'- -' •

.
». -

Ici le Saint Evêque fait une remarque
bien utile pour tous les temps , mais fur-

tout pour ceux où les Novateurs déguifés
*

N ij
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prennent un langage nouveau , pour ca-»

cjier leurs impierés : d'où il arrive , dit-

il. , que fous des Palleurs hérctiques , les

peuples demeurent Catholiques. On leur

enfeigne que Jçfu^-Chrift eil Dieu \ Ôc

ils le croyepc vrai Dieu, On enfeigne

qu'il ell til$ de Dieu,j & ils le croyent

de même nature que fon Père. On en-

feigne qu'il eft avant tous les temps \ Se

ils le çroycnt éternel. Les oreilles du

pjîuple font plus ftintes quç les cxcurs

d.çs Minillres^ Ainfî pouvons-nous ajou-

ter depuis tant d'autres hcrclies, ainlî les

fimples Fidèles conferverent-ils la Foi de

rHglifç , touchant les facremens pîir

exemple & la liberté , tandis que de

fubtiles Novateurs , par Jçurs explications

ouleurs reftridlions, anéamiffoient le fens

naturel deç fymboles <^vi*ils ^dmettoient

publiquement.- ,^
i^ÛM Hilaire retourna de Milan dans

fon Diocefe , où il mourut trois ans

après , confumé des travaux immenfes

quç cet Athanafç de l'Occi^Jent , pour

le peindre d'un feùl trait, ne ce(ïà jamais

d'eïruyer pour les différentes parties de

TËolife, auxquelles il fe crut toujours

redevable depuis fon entrée dans l'é-

pi fçopat. Ses, grandes entreprifes ^ fç|
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ft;uffrances pour la Foi , honorées paï

11:1 grand nombre dé miracles, reridirenc

Jbii culte fi célèbre , que dans quelques

?.!;ciens SacràmOntaires , on trouve fon

nom inféré au Canon de la M elfe , après

iclai des Martyrs. Sonftyle eft fublime, ^

plein d ame & de chaleur , &: fi véhé-

ment , que S.. Jérôme le comparant au

fieiive le plus impétueux qui arrofe les

régions où vivoit le S. Douleur, l'appelle

le Rhône de l'éloquence Larine. Quel-

ques Critiques trouvent même , qu'il

s'emporce quelquefois au delà des bor-

nes. Mais ce qui paroît lui avoir échappé

,

s'explique facilement , par h fuite des

textes h. le corps de fa dodlrine évidem-

ment Catholique. Dans ce qu'il avancé

de plus particulier , ce Père vraiment

profond fournit toujours quelque preuve

digne de confidération. S il prétend paf

exemple , que Judas n'a pas re^u I0

coins du Sauveur dans la dernière cène,

il établit fon opinion fur quelques pa-

roles de l'Evangile j où Jéfus-Chrift lui

paroifibit avoir attaché la polTeflion du
Royaume de Dieu à cette première

communion. Outres les douze Livres

ce la Trinité , le Traité des Synodes

,

6t trois écrits contre les Ariens , nous

N iij
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avons de S. Hilaire , des Commentaires
liir la plupart des Pfeaumes , Ôc fur

TEvangile de S. Matthieu , dont on croit

quil compofa quelque partie depuis

fa retraite de Milan , pour l'inftrudion

de fon peuple. S. Eufebe furvécut peu

à S. Hilaire : c'eft tout ce qu'on lait

du faint Evêque de Verceil , depuis

qu il eut quitté ce digne ami.

Pour le grand Athanafe dont les jours

n'avoient jamais été plus précieux à

i'Eglife que depuis la mort de ces deux

Saints, il sep falloit bien qu'il ne fut

encore délivré de {qs travaux & de fes

combats. Mais toujours alTuré fur le

fonds de la Providence , fans s'inquiaec

de l'avenir , il profita du calme préfenr

,

pour rétablir l'intégrité de fa foi ,

Tordre ôc la difcipline dans (on vafte

Diocefe , & pour y faire refleurir la

piété. Il en fit la vilite générale , partie

îiir une petite barque , partie fur un âne :

équipage peu conforme fans doute a

l'émniehce de fa dignité. Mais un nom-
breux cortège d'Eccléfiàftiques , de faints

Solitaires , Ôc même d'Evêques accourus

de tous côtés au devant de lui , Thono-

roient infiniment plus que n'anroit pu

faire tout le falle de la grandeur. Dqs
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peuples entiers fe raffèmbloient fut fes

pas j & lorfqu il marchoit de nuit -,

comme les chaleurs de l'Afrique y obli-

gent fouvent y fa route n'étoit qu'une il-

lumination continue. De temps en temps

il faifoit halte; & avec ce don admi-*

rable qu'il avoit pour la parole , il at->-

tendriflbit tout le monde jufqu'aux lar**

mes : fon exemple feul , & le fouvenit

de tout ce qu'il avoit fouffert pour U
foi 5 c'en étoit a(ïèz pour mettre (es au-

diteurs dans la difpofition d'y tout facri-

fier à leur tour. :ïqv %fi>ir ;.':>•? vv

Il remonta le Nil en bateau , & arriva

jufqu'à Tabenne , aux monafteres cé-

lébrés de S. Pacôme? Là il y avoit plu-

fleurs milliers de Cénobites , femblàbles

aux fociétés des Efprits Ccleftes , uni-

quement occupés du foin de l'ame , &
de l'obfervance des règles qu'ils avoient

reçues du Ciel. Ils connoifTbient tous la

fainrerc de leur premier Pafteur , ce qu'il

avoit fait ôc fouffert pour l'Eglife ^ & cô

beau champ avoit fouvent fervi de ma-
tière à leurs pieufes conférences. Les
monafteres entiers voloient à fa rencon-

tre , & le lecevoient avec dès démonf-
trations inexprimables d*alégreflç &: de

vénération , en chantant des Pfeaumes y

NiY
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puis des Cantiques compofés en fon hon-
neur , comme fi déji il eût été au nom-
bre des Bienheureux. Les plus vénérables

Abbés fe difputoient a qui prendroic la

bride de fa monture. L'Evêque qui n'é-

toit pas moins humble qu'eux , s'en dé-

fendit de fon mieux , & voulut à toute

force mettre pied à terre. Mais il lui

fallut , pour l'édification publique , fouf-

frir tous les témoignages d'honneur qui

avoient une foi (i vive pour principe.

Il fut extrêmement édifié à fon tour

,

des éclatantes vertus qui fleuitiflbient

dans ces arides folitudes. Des vieilltrds

,

des enfàns , des perfonnes de tout âge ôc

de tout tempérament , n avoient d'autre

pènfée que de fe fandifier.* Tous n'é-

toient pas parvenus au faîte dé la perfec-

tion : jiiais il ny en avoir aucun qui ne

marquât une vive ardeur pour y attein-

dre. Un ordre admirable régnoit dans

les communautés ; Se leurs guides ex-

périmentés connoiflfbient dans le plus

grand détail les difpofitions perfonnwlles

de chacun de leurs inférieurs. On avoit

diftribué ceux-ci en vingt-quatre troupes

,

dcfîgnées chacune par l'une des lettres de

l'alphabet , qui lervoicnt ici de fym-*

boles figuniciis , dsins le gcû: des tgyp-

<j
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tiens. Les frères les plus (impies étoient

mngés fous l'I j ceux qui écoient moins
ingénus , fous l'X , ou fous les autres

lettres formées de plufieurs traits j de
manière que la feule itifpedion de ces

lignes hiéroglyphiques, compris feule-

ment par les plus fpirituels , rappeloic .

fans celle â ces vigilans Directeurs ce

qu'il leur importoit de ne point perdre

de vue.

Il y avoir une fainte émulation entre

les perfonnes de fexe différent \ car les
'

femmes le difputoient aux hommes

,

nen-feulemenc en pureté de confcience

& en piété , mais jufque dans les pra-
[

tiques les plus rigoureufes de la péni-^

tcnce. Cet héroïfme lî étonnant avoit^'

commencé par la fœur de S. Pac6me.|^

Etant venue pour voir fon illuftre frère
,'

dont le nom fe rf.ndoit chaque jour plus
^

célèbre , ic S. Abbé lui fit dire qu'il luL^.

fufïîfoit de la (avoir en bonne famé , &
J

qu'il importoit peu à à^^ créatures faites
*

pour le Ciel , de fe voir ici bas des yeux/

du corps. Le cœur de Pacôme , pour ^,

avoir été fonrié par U grâce , n'en étoic

pas moins fenfîble : mais le Seigneur avoic

fes vues , en lui infpirant cette dureté

apparente. A la réponfe de fon frère , la

N V
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tendre fœur répandit un torrent de lar-

mes. Plus touchée cependant d'admira-

tion que de chagrin , ^elle prit la réfo-

lution d'imiter une vie qui infpiroit des^

fentimens (1 celles. Pacome , au comble

de fa joie , lui fit bâtir par fes difciples

un monafîere féparé du fien par le Nil

,

& qui en fort peu de temps fe trouva

rempli d'une multitude as vierges ,

que l'émulation , fi adive dans ce îexe

,

égala pour le moins aux hommes , en

auftérité comme en ferveur. Mais il

n eft point de précaution qu'on ne prît

,

afin que la conformité même d'inclina-

tions & d'habitudes vertueufes n occa-

fîonnat aucune forte de familiarité. Les

feuls vieillards les plus éprouvés vifi-

toient ces fervantes de Dieu j foit pour

\qs inftruire & les diriger dans les routes

cpineufes de la perfedion j foit pour les

autres fervices abfplument indifpen-

fables qu'il falloir leur rendre , & tou-

jours les entrevues étoient fort courtes ;

ces Pères fpirituels ne manquoient point

de revenir chez eux pour l'heure des re-

pas , & ne mangeoient ni ne buvoient

jamais chez les Religieufes , fous quel-

que prétexte que ce pût être.

Le vigilant Patriarche, dans la vifite
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de ces faintes maifons qu il eut alor»

tout le loifir d obferver , ne vit qu'avec

une efpece de raviflèment , non pas pré-

cifément ces troupes immenfes d'Anges

terreftres de l'un & de l'autre fexe , mais

bien plus encore ce comii^rce tout di-

vin entre des créatures revêtues d'une

chair fi fragile. On lui raconta une infi-

nité de miracles opérés par ce peuple de
Saints, Mais leurs vertus merveilleufe»

lui parurent un bien plus gran4 prodige.

Il eût defiré de pouvoir s'arrêter plus-

long-temps encore , parmi tant d'objets

iî capables de l'attacher. Dans lanéceflîté

de retourner au centre de fon vafte &
nombreux bercail , il recueillit précieu-

fe ment & remporta dans fon coeur une
ample matière à fes pieufes réflexions*

Afin même d'en répaître aiîîdument fa

piété 5 il voulut écrire la vie de S. An-
toine 5 & de.f[uelques-uns de fes plus

fidèles imitateurs.

Le refte de l'Orient ne jouiflbit pas i

beaucoup près de la même félicite, ni

de la même concorde que l'Egypte. Là
(iivifion agitoit fur-tout les Fidefes d'A-
lie. La plupart des grands fieges avoienc

ties Prélats Ariens , ou Demi-Ariens. Eu-
^Q\Q à<i C, P. profelïoir toujours le pur

N v}
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Arianifme. Depuis que Valeiis étoir fur

Je fîege de Murf'e , il n'ayoit pas encore
*

produit au deiiors Timpiccc recelée au

îbnd de fon ame. On ne favoit plus ce

qu'on dévoie penfer d'Acace de Céfarée,

qui avoir été lédiiit à figner la-Confubf-

tantialité fous le court empire de Jovien,^

Ainfî les Macédoniens ou Semi-Ariens

formoient le plus fort ou le moins ré-

fcrvé des deux partis qui partageoient

i'Arianifmc. '

Ils demandèrent aux Empereurs , êc

obtinrent la permiflîon de tenir un Con-
cile à Lampfaque , près du détroit de

l'Hellefpont. Ils' y prirent à peu près les

mêmes réfolutions qu'au fimeux Con-
cile de Séleucie , ou qu'à celui de la Dé-
dicace d*Antioche, qui leurfervoit de rè-

gle depuis fi long-temps: c'eft-â-dire,

qu'on s'en tint à Tàflertion qui dit le Fils

ce Dieu femblable au Peréen fubftance.

On caflTa tout ce qu'avoient ordonné Eu-

doxe & Acace, les principaux .chefs de

ces Anoméens impies qui alloient juf-

qu'à rejeter abfolument la reflfèmblance

au Fils avec le Père j on rétablit, comme
injuftement opprimés , les Evêqucs dé-

pofés par ces durs Ariens ; ôc l'on porta

fans dflai ce réfultat à l'Empereur Va-

;<
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lens , afin de le lui faire confirmer. Déjà

l'artificieux Eiidoxe avoit prévenu, non-

feuicment TEmpereur , mais tout ce qui

avoir qiielc^ue crédit à fa Cour : de ma-
nie, e que les députés arrivant à Lamp-
fac]ue , Valeni les exhorta d'abord à s'ac-

corder ayce Eudoxe
y

puis fur les diffi-

cultés qu'ils en firent , il les exila , ôc fit

mettre leurs eiinemis en poflcllion de

leurs Eglifes. •; : ' ' ': ^/"

11 éroit fr.ieux qu'ils eufïènt ofé flétrir

jufqu'au Concile de Riniiiii , pour le-

quel enfin il manifefta tout fon attache-

ment. Eleuzius de Cyzique étoit le grand

arc-bourant du parti Macédonien. L'Em-
pereur ralfembla les Evêques Ariens , le

ht paroîrre , & le prelTà très - vivement

dembrafier leur communion. Eleuzius

fit d'abord une aflfèz belle défenfe pour

la caufe qu'il foutenoit , puis il figna

dans un mouvement foudain de frayeur

tout ce qu'on cxigeoit de lui: mais péné-

tré prefque auiHtôt d'un repentir fîn-

cere, ôc docile aux impreflions de la

grâce qui éclaira fubitement fon ame des

plus pures lumières de la Foi, il fe preflà

de quitter des lieux fi funeftes à fa vertu.

Arrivé dans fon diocefe , il défavoua

cour^geufement fa lâcheté , plus encore
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par fes larmes que par fes difcours , 8c

demanda lui même a être dépofé. Tou-
tefois le peuple qui le chérilToit & ré-

véroit en lui d'éclatantes vertus , ne té-

moigna que du refpedt pour fa généro-

sité & ion humilité exemplaire. Valens

n'eut garde de mieux traiter les Ortho-

doxes , que les Demi-A riens. Les Nova-
tiens même , parce qu'ils profeffoient la

vraie foi de la Trinité , furent enve-

loppés dans la perfécution \ & l'on

ferma les églifes qu'ils confervoient

d^ns la ville Impériale. Pour les Catho-

liques , ils n'y en avoient point encore

recouvré, depuis qu'elles leur avoient

été enlevées par l'Empereur Confiance.

Le Seigneur fit tourner à fa gloire , &
au bien de fon Eglife , des vexations (î

mal. concertées. Les Semi -Ariens en

conçurent pour les purs Ariens , une

averfion fans retour; èc ils fe réfolurçnt à

embrafïèr la communion des Ortho-

doxes , plutôt que celle de leurs com-
muns perfécuteurs. Trop obfervés pour

tenir un concile nombreux en un feul

endroit , ils firent plufîeurs petites af-

femblées en divers cantons de l'Afie-

Mineure , où ils convinrent de recourir

à l'Empereur Valentinien & au Pape

:V
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Libère. A cet effet , ils leur dépiuerenc

Euftache de Sébafte , Silvain de Tarfe Ôc

Théophile de Caftabale en Cilicie , avec

charge de ne point élever de difpnte fur

le terme de Confubftantiel , mais d'em-

braflèr fans moditication la croyance &
la communion de l'Eglife Romaine.

Les députés ne trouvèrent pas Va-
lentinien en Italie , & n oferent l'alier

chercher dans les Gaules , donc la guerre

avec les Barbares rendoit les routes fort pé-

rilleufes. Ainti tournant toutes leurs vues

vers le fouverain Pontife , ils lui remi-

rent aufïîtot leurs lettres de créance. Li-

bère craignoit quelque nouvelle fiit-

prife de la part de ces Orientaux , qu'il

regardoit comme de dangereux héré-

tiques : mais ils lui témoignèrent que
dans Famé ils avoient toujours déteftc

l'erreur
;

qu'ils n'avoient point imaginé

de meilleur moyen pour taire ce(îèr un
fcandale apparent , que de venir en per-

fonne confeflèr la foi d'une manière

uniforme avec la Mère de toutes les

Eglifes
;

qu'ils fentoicnt enfin la nécef*

lité indifpenfable de s'en tenir aux fainrs

décrets de Nicée > non -feulement pour
le fond des chofes , mais âulu pour les

exprclïions fi fagement employées contre

^i

%
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la perfidie Arienne *, que leur pfoccdé

dev'cic paroure d autant pins intègre,

qu'en tout temps ils avoient confefle le.

Fils de Dieu femblable au Père en toute

chofe : ce qui ctoit le croire eu effet

confubftanciel , comme ils le confef*

fo'eui, enfin d'une manière expreile.

Le Pontife leur demanda leur pro-

fefîion de foi par écrit j ôc ils la donnè-

rent , telle que nous l'avons encore. Le
fynibole de Nicée y eft tranfcrit d'un

bout à l'autre j toutes les héréfies &
tous les hérctiques condamnés. Us, ajou-

tent à la fin , ce qui eft digne de remar-

que par rapport aux formes juridiques

éc â nos ufages : Si quelqu'un déformais

veut intenter une accufation contre nous,

ou contre ceux qui nous ont envoyés

,

qu'il vienne avec des lettres de Votre

Sainteté pardevxint les Evêques ortho-

doxes
j

qu'il y fubifTe avec nous le juge-

ment de ceux que vous aurez défignés

,

& que celui qui fera convaincu , foit

puni. On voit que, malgré les troubles

de l'Orient , la jurifdidion du Pape ne

laifïbit pas d'y être reconnue. Libère,

après ces fûretés , admit les Semi-Ariens

repentans â fa communion. On ne trouve

pas au'il ks ait inquiétés , tcuchanc le
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dogme du Saint- Efpric j foir que les reftes

du Parti ne fe fuiîent pas encore expli-

qués fur cet article , en la manière qu'ils

h firent par la fuite , & qui leur attira

la condamnation authentique de toute

l'Eglife y foit plutôt qu'il eut regardé la

réception pure & iîmple du Symbole de

Nicee par leurs Commiflàires , comme
un aveu fuftifant de ce point de foi. H
les renvoya donc en paix , avec une lettre

.

adrefTée nommément a foixante- quatre

Evèques Sémi- Ariens ou Macédoniens

,

ôc à tous les Prélats Catholiques de l'O-

rient en général. Elle leur apprenoit que
'

tous ceux qui avoient été furpris ou con-
^

/

traints à Rimini , étoient revenus prefque ^^

fans exception à la profeflîon de la bonne

dodtrine
)

qu'ils avoient anathématifé
'

formellement l'expofition de ce perni-

cieux Concile, foufcrit celle de Nicée

,

& ne marquoient plus qu'une vive indi-

gnation contre Arius & les Sedtateurs.

Le Pape Libère mourut quelque

temps après cet heureux événement ,

c'cft-à-dire , le 14 Septembre de l'année

^66. C'eft ainfi qu'il termina fa carrière,

avec toute la gloire qui avoit illuftré la

trcs-r,rancie paitie d'un pontificat de plus

de qtiaLorze ans , & que fa chute , quelle
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qu'elle ait été , n'a pu flétrir. Cecte foi-

blelTe palTàgere fe trouve réparée par

tant de traits d'un courage fourenu par-

faitement depuis fon repentir , que S,

Bafile , S. Ambroife , & d'autres Doc-
teurs de ce poids le qualifient de bien-

heureux j & il fe trouve en effet honoré

comme Saint dans quelques Eglifes.

Apiui Boii. Quelques jours après fa mort , on lui

**^'' donna pour fuccelTeur , un Efpagnol de

naiflance, nommé Damafe, dont le père

avoir mérité d'être promu au rang de

Prêtre de l'Eglife Romaine. 11 étoit âgé

de plus de foixante ans , à fon éledion
;

ôc pendant le cours de ces années , il n'a-

voit donné que des exemples de fagefTe

,

de vertu , d'un extrême attachement aux

bons principes. Une telle furéminence

de mérite n'empêcha point que le Diacre

Urfin ne fe crût injuftement oublié. Il

afTèmbla une troupe de féditieux , & fe

fit facrer Evêque de Rome contre toutes

les règles. La plus grande partie du

peuple , auflî-bien que la plus laine , tint

ferme pour Damafe qui prévalut. Il y eut

néanmoins beaucoup cie troubles , &
même du fang répandu. A la fin l'Em-

pûreur ufa de fon autorité , pour foure-

nir le Pontife légitime j ôc le turbulent

Urfuî fut chailc.
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Le Pontificat commençoit à être re-

vêtu d'un alTez grand éclat , pour exciter

la cupidité & l'ambition. Je ne fuis pas

étonné, dit Ammien-Marccllin, en rap-

pelant rhiftoire de ce fchifnie , que ceux

qui prétendent au Pontificat à^^ Chré-

tiens , fafient les plus grands efforts pour

y parvenir
;
puifqu'il les conftitue dans

un état fixe d'honneur & de fortune , où

les oblations des Dames Romaines leur

procurent des fonds inépuifàbles. Ils ne

lortent qu'en équipages magnifiques , ils

ne paroifïènt que luperbement vêtus ; &
la délicate(Tè de leur table le difputeroit

à celle des Roii. On fent à ce ton amer, Amm xxvn.

que cet Auteur Payen confultoit fa ma- *^ '•

lignite & {^^ préventions , beaucoup

plus que la vente. C'eft dans le même
efprit que Prétextât , défigné Conful

,

dit au Pape Damafe qui lexhortoit à fe

convertir : Cédez-moi votre place , & fur

le champ je me ferai Chrétien. Tout ce

qu'on peut fenfcnient conclure de ces hy-

perboles ironiques , c'eft que dès-lors la

Papauté étoit revêtue d'une certaine ma-
gnificence. Marcellin rend plus de juf-

tice à diffcrens Prélats , qui par leur fru-

galité , dit-il, par la modeftie de l.urs ,

•

vètemens & de tout leur extérieur , fe
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rcnJent également recoinmaiidaWe^ aii

Diea Suprême ôc à Tes vrais adoiarcur,^.

11 iauc néanmoins convenir, qu'il y avoit

alors beaucoup d'Ecclcfwftiquts jufte-

rnent foupçonnés d'une ambition ^
d'une avidité profane.

i«i.t/On trouve une loi publiée dans ces

temps-li , par Valentuiien qui , pour

couper la racine à ces vices , défendit aux

Clercs de rien recevoir cUs femmts dont

ils dirigeoicnt les confcienccs , ni par do-

natibn aduelle, ni par tclhnicnt. Saint

Jérôme de fon c6:é , avec S. Aiiibroife

,

félon le véritable efprit de l'Eglife de

tous L-s fieclcs , s'éieva coiure la dévo-

tion intérciïee , qui fous prétexte de ces

liaifons en Jéfus-Chrift rompoit les

liens de la nature , en fubl^ituant des

fuccelfeurs étrangers aux héritiers natu-

rels. Je ne me plains pas , dit-il , de la

loi qui humilie les Ciercs , en les for-

çant au défintéreflement clérical j mais

je fuis fâché qu'il s'en rencontre qui

i aycnt méritée , ôc qu'il faille nous ré-

duire , comme malgré nous , à plutôt

amalTèr des tréfors pour le Ciel , que
poMT cette vie périlîable. .

'

Vale.-s s'ingéroit , d'une roue autre

liiauiçre que Valcritinien , dans les af-

{

_. f"
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faircs de l'Eglife. Les députés du Concile

de Lampfaque , à leur retour d'Italie en

Orient , avoient trouvé leurs collègues

alFemblés de iiouveau en concile dans

la ville de Tyane. Ils les comblèrent

de joie , par le récit de ce qu'ils vQ"

noient de conclure à Rome , hc par les

lettres qu'ils rapportoienr , tant«du Siège

Apoftolique,que des Evêques d'Occident.

Aulîî-tôt les Pères de Tyane écrivirent

de toute part aux Prélats Orientaux , pour

leur communiquer \ts inftnicfcions du

Vicaire de Jéfus-Chrift , & pour leur

piéfenter les exemples de la belle por- n

rion de , l'Epifcopat qui gouvcrnoit les ^

florilTantes églifes du Couchant. Nous
vous conjurons , nos triés-chers frères f-
leur difoicnt-ils , de faire attention 1

h mnltitude , fi digne de coniîdérarioii

ca ce point. Vous trouverez que ces

Pafteurs irréprochable'i font incompa-

rablement plus nombreux que ceux de
Rimini. Ils les invitoient lufli à fe

rendre dans la ville de Tarfe , afin d'y

confirmer généralement la foi de Nicée

,

h de mettre fin à tous les fcandarlcif de la

flivifion On ne conuoît qu'environ tren-

te-quatrp Evèques Adaciques , qui raf-r

(einblés en au lieu de Caiie qu'on ne
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nomme point, continuèrent â rejeter le

mot de Confubllantiel. 11 vouloient tou-

jours qu'on s'en tînt à la confeflion

de foi de Séleucie ôc de' la Dédicace

d'Antioche , la plus refpedable â leur

fens, en tant que l'ouvrage du célèbre

Martyr S. Lucien, à qui l'on voit encore

ici qu'ils J'attribuoient.

Un grand concile, célébré dans ces

conjonéhires , eût porté le coup mor-
tel au parti Anoméen. Eudoxe de C. P.

le fentit parfaitement , & le fit fentir

â l'Empereur , en le follicitant de s'op-

pofer de tout fon pouvoir à la célé-

bration du Concile de Tarfe. Non-

feulement Valens défendit aux Evêques

de fe raflèmbler j mais il fit chaifer de

leurs Eglifes , ceux qui dépofés fous le

règne de Conftance , avoient repris leurs

places fous celui de Julien. Telle eft

l'époque de la perfécution déclarée de

Valens. Il adrefla fes ordres impies aux

Gouverneurs des provinces , où craignant

de ne pas trouver allez d'ardeur pour

l'exécution , il décerna de grolîès amen-

des, même des punitions corporelles, con-

tre les Magiftrats & les Officiers qui mar-

queroient en ceci la moindre négligence.

Le Préfet d'Egypte , Tatien , fe mit

V
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aaiîî-tôt en devoir doter les éslifes à

S. Athanafe , & de le chaiTer d'Alexan-

drie. Mais l'indignation que conçut le

peuple Catholique , de voir l'orage tom-

ber à tant de reprifes fur la tète d'un

fi digne Pafteur , fe trouvoit à bout. On
fit quelques repréfenta rions inutiles :

après quoi la ville fe remplit de tu-

multe , les citoyens s'attroi^erent de

toute parc^ ôc la fédirion, pour éclater,

n'attendoic que la première infulte qu'on

feroit au Patriarche. Le rufé Préfet le

laiflà fort tranquille > durant plufîeurs

jours. Enfin lui-même en perlonne &
le Commandant des troupes fe faiiirent,

tout - à - coup & pendant la nuit , de

l'éelife où lé faint faifoit fa demeure
ordinaire. On le chercha par-tout, juf-

que 'dans les réduits les plus fecrets.

Mais de quelque manière qu'il eût été

averti , foit naturellement , foit par un
Anee , comme le bruit en courut ; il

fit la retraite à propos. Ce fut après cette ,

quatrième expulfion, qu'il alla|e cachet

dans le tombeau de fes per^s. Les Egyp-
tiens avoient ces tombeaux en pleine cam-
pagne, dans leurs plus beaux édifices , oii

ils fe ménageoient beaucoup d afyles &
de retraites différentes. Incapable de

fe prêter en aucune façon à l'émot;
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tî3ii populaire, le S. Evêque s'éroit re-

tiré dans ce lieu , auflî-tôt qv.'il Tavoit

pu faire fectctement. Il n'y demeura que

quatre mois , au bout defquels Valens

donna de;s ordres exprès pour le rappe-

ler j foit qu'il craignît d'aiiéner lerprit

de TEmpeieur fou frère & de tant

d'autres admirateurs qu avoir Athanafe

parmi leséjrands de l'Empire j foit que

les Ariens mêmes eulTènt appréhendé

les rçlïburces dç ce génie fupcrieur , ca-

pable , fî on le poutïbit trop opiniâtré-

inent ^ d'ailer comme autrefois trouver

les Enipereiii^, d: perfuader peut-ccre

Vaiens même. Il eit au moins conftant,

qu'il fut épargné daus cette dernière

perfécutîon , Ôc que depuis labourafciue

palîàgcre dont nous venons de parler,

il refta pailîblement dans fon Eglife juf-

qu'au terme de fa carrière , tandis que

les autres Prélats orthodoxes fe trouvoient

en butte aux plus effroyablçs tempêtes.

-^ Mais ce fut trois ans après cette époque,

qu elles tnontcrcnt au comble de la vio-

lence j c*cft-à-dire , quand rEmpereur

Arien eut remporté des avantages con-

^dshrables fur les Goths , &c fe flatta fauf-

fement d'être à jamais tranquille de ce

fôté-U. Avant de niarcW contre
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eux , il avoit voulu , par une piété plus *

propre à provoquer les maîcaiétions du

Ciel que les fuccès , recevoir le baptême

des mains d'Eudoxe , cet hérétique for-»

cené qui toujours dévaftoit l'Eglife de

k Capitale , ôc tout ce qu'il pouvoir

de celles des Provinces. Dans la céré- Hier.ciiro«;

monie même , le Suborneur fit jurer à*"' *''^'

cet Empereur, qu'il adhércroit inviolable-

ment à la dodrine, & qu'il pourfuivroit

fans relâche tous ceux du fentinient con-

traire. C'eft ainfi que ce Prince fe voua fo-

lennellement au plus dur Arianifme, dont

il avoit reçu les premiers principes , de

la Princefle Alba-Dominica fon époufe.

C'étoit la trôifieme Impératrice livrée

aux Ariens y la fœur de Conftantin ayant .

fait tous fes efforts pour le pervertir \ Eu-
fébie ayant eu beaucoup plus de fucçès

auprès de fon époux Conftahce : toutes

trois dans une lorte de bonne foi , &
abufées par le mafque de la vertu , que
le fexe naturellement dévot & facile n'i-

magine pas compatible avec l'hércfie.'-^ >

^'Valens fe lailla préoccuper, aii point

de s'étourdir fur les intérêts , dont la po-

litique eft le plus affectée. L'Hérétique

Eunomius qu'on a déjà vu fur les rangs ,

jkyoit été condamné à l'exil , comme inv*

TomçJIL O
'



X 6 T 9 I R 1

•*(•

|»4 H
pliqué en des crimes d'Etat. En paflant

par Marfç, pour fe rendre au lieu de
(on bannilfement , il ne nianqua point

de s'aboucher avec TEvèque , A rien

comme lui. UEmpereur fe trouvoit alors

en cette ville > à portée du pays dçs Gochs
^

^ il étoit acconipagné de Domnin dç

Marcianoplç, au(n Arien. Cesdeux Hvê^

ques lui rçprcfenterent quEuiiomiiis

avoit été calomnié ^ & ils prirent Ci bien

ce Prince inconféquent , qu'il révoqua la

condamnation du coupable. Il parut

même prendre du goût pour lui : mais

TEvêque ambitieux de C. P. craignant la

diminution de fon propre crédit , Se

l'intérêt perfonnel l'emportant fu): cçlui

de la Sçâe, il ufa d'intrigue» pour écar-r

ter cet autre intriguant,

C'eft à ce temps où U néc^flîté des

affaires élpignoit V^lens du centre de

l'Empire , qu'on rapport^ la céiébratioq

4u Concile dp Laodicée en Phrygie. Les

canons de difcipline qu'on % fit 9U nom-
bre de foixantç-fept > (ont fameux dans

Tatitiquité. lis $*étendeiit principalement

iiir Içs rites EcdéHaftiques & 1^ vie Clér

ricale. On doit fur tout remarquer la dii^

çinâioq importante qu*on y trouve ettfre

les ordres majeurs ^ les minçius, 11 y
)'
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eft aufli dcfendu d'établir des Evèques

dans les bourgs Ôc les villages. Ce qui

fuppofe évidemment que déjà ils fe trou-

voieiit trop multipliés dans les petits en*

droits
y
qu*i! y en avoit par conféquenc

alors un nonibre infiniment plus grand

qu'aujourd'hui y Se que rien n'eft plus

vraifemblable que ce qu'on a vu de la

grande multitude des Évèques , qui pat

tout le Monde Chrétien fervirent de
préfervatif contre la prévarication de Ri-

minL II e(l défendu d'élever au facer-

doce les nouveaux baptifés. Les Soudia-

cres ne doivent pas toucher les vafes Ùl"

crés, ni porter Vorariurriy qui étoit un linge

mis autour du cou , d'où nous eft venue
i etole. L'entrée des tavernes eftgénérale-

ment interdire à tout Clerc, alnli que les

.danfes , les fpe6bcles , cous les divertif-

femens tumultueux ou trop vifs , regar-»

dés comme incompatibles avec la déli-

cate pureté , la réferve& le recueillement

convenables â un miniftere plus digne

des anges que des hommes. '^i^^

Pour tous les Fidèles, il eft défendu

de judaïfêr 'en diommant le Sabat ou
famedi : mais ils doivent travaillet

ce jour - là , ^ lui préférer le Di-
manche 9 qu'ils cacheront de célébrer

' Oij
. /

.#-.
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en vrais Chrétiens , autant par la pureté

^u cœur & les bonnes œuvres , que

par la celTarion des œuvres ferviles.

On peut infirer d'ici la profondeur &
la durée de l'impreflion qu'avoir fait

fur les efprics l'opiniâtreté des Chré-

viens Judajfans , ou des Juifs demi-

Chrétiens dont le fcandale , après plus

de trois (îecles, étoit encore l'objet de

Vànimadvernon de TEglife. Pendant le

carême , on ne doit point célébrer les

£etes des Martyrs : ce qui met à l'abri

du reproche d'innovation l'ufage ré^

cabli depuis quelques temps en certaines

Eglifes 5 de transférer les fêtes ou les

çmces dçs Saints qui tombent en carême.

Le communication infacris c'eft-à-dire

pn chofes de religion, avec les Héré-

tiques , eft défendue fous peine d'ex-,

communicîition. On ne doit point même
contracter d^ mariages avec eux. Tous

Jes Fidèles qui ne fe font pas bornés aux

premières noces , doivent fubir quel'

que pénitence en jeunes & en prières,

gvant qa on les admette a la commu-
|iion. L'Eglife Latine n'a jamais adopté

^ettç rigueur, ai4 mpins contre les fé-

condes noces. Le Concilç de Laodicée

•^qit fçs çgnons , par up catafogue de^»

i'. •Ji
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Livres Saints , tel que nous le tenons au*

jourd'hui , a quelques omiflîbns près i

dans l'Ancien Teftament, il ne compte

pas les livres de Judith , de Tobie ^

cle la Sagedë de l'Eccléliaftique , des

Machabées : il n'omet que l'Apoca-

lypfe, dans le Nouveau. Il y avoir quel-»

ques Eglifes particulières qui , fans re*

jeter ces Ecritures , doutoient encore

de leur autorité , qui ne fut difcutée ôc

pleinement alTurée que par la fuite*

Audi- tôt que Valens eut réduit les

Barbares à demander la paix , il ne mé-*

nagea plus rien avec les Ortliodoxesi

Il perfécuta même l'Evêque des Scythes ,

S. Brétannion , comme l'armée Romaine
écoit encore dans le . oïlinage des en-^

ne mis qu'elle venoit de foumettre. Ce
fervent Pafteur v;ouvernoit feul toute

fa nation , fuivant la coutume établie

pour ces fortes de peuples. 11 réfidoic

à Tomi , capitale de la Scythie fujete

aux Romains , fur la côte Occidentale

de la Mer Noire , vers l'embouchure

du Danube. Valens fe mit en tête de le

faire communiquer avec fes Ariens ,

& fe rendit à l'églife un jour de fête

,

accompagné d'Eudoxe de C. P. Il y
avoir un peuple immenfe, accouru pour

O iij

^r
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voir rEmpeieur. S. Brétannion profe(&

Se ûéfenatt avec force la foi âe Nicée.

Condamnant même par voie de fait

roiic commerce avec les Hérétiques, il

forrit brufquement de Téglife où l'on

fe^ trouvoit a(Tèmbié , 6c pa(ïà dans une

autre. Il y fut fuivi fi généralenicnt de

{es ouailles , que le Prince refta feul

avec fon cortège. Furieux de cet affront

,

dans le premier mouvement , il fît ar-

içrer l'Evêque, & Tenvoya en exil. Mais

fongeant a tout ce qu'il avoir à craindre

d'une nation aufïî fiere que les Scythes,

ëc d'ailleurs fi utile aux Romains fur

cete frontière^, il le fit aufîî-tot rappeler.

Un des principaux Officiers de l'Em-

pereur ne montra pas moins de zèle que

cet Evèqiie , pour la caufe commune des

Fidèles. Térence , c*étoit fon nom , ayant

demandé i Valens pour toute réconnoif-

fance de Ces longs fervices , qu'il ac-

cordât une églife aux Catholiques, le

Prince , pour toute réponfe , déchira

la requête. Le religieux Officier ra-

maftà les* morceaux , ôc dit : Seigneur

,

Je fuis content , je n'en recevrai pas

moins ma récompenfe j &. voilà fur quoi

je la demanderai à notre commun Maître.

Valens avoit à peine terminé la guerre
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dei Goths, qu'il fallut tourner contre Ie$

Perfes. Il n'eut que quelques mois dô

repos dC. P. & il partit pour Ântioche,

dèà le commencement ds l'année 570*
Arrivé à Nicomédie , il apprit la more
d'Eudoxe qui étoit tefté à C. P. & qiû

par uiîe longue tranfgrcflion des canons

avoir été Evèque de Germanicie 5 puis

d'Anticche , &: enfin de la Ville Impé-
riale. Par une tranfgrellion nouvelle , les

Hérétiques qui déclamoient avec le plus

de chaleur contre le relâchement , mais

nui ne le combactoient que dans leurs

Gifcours , ou dans leurs ennemis , établi-
'

rciir en fa place Démophile de Bérée

,

le même qui avoit travaillé à féduire Li-

bère : ce qui ne faifoit pas un léger mé-
rite , aux yeux de la Sede. Mais a l'ordi-

nation de ce fédudeur, la multitude,

au lieu de fane les acclamations accou-

tumées , ne témoigna que de l'indigna-

tion & du mépris. Les Orthodoxes por-

tèrent leur choix fur un tout autre Can-
didat , nommé Evagte , dont l'Eglife

honore la mémoire : mais il fut exile fur

le champ j & l'on croit qu'il mourut
dans fon exil.

' Alors la perfécution n'épargna plus

aucun geme de mauvais traitement. On
Oiv
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- traîna les Catholiques renommes aux

y-^,pri(bns & aux tribunaux, on leur fit

•
, 'payer d*énormes amendes , on les frappa

. avec une brutale cruauté. Il y eut à C. P.

une quantité de Martyrs , dont le plus

^ célèbre çft S. Euloge , avec qui ils lont

honores en commun ie ^ de Juillet.

: :
,

Pour Te plaindre de ces excès , les Catho-
•'?:.^ liqiies envoyèrent à l'Empereur qui étoic

; encore à Nicomédie , une députation

nombreufe , compofée , dit-on , de qua-

tre-vingts Ecciéuaftiques. Leurs remon-

trances ne fervirent qu'à irriter le Tyran.

Mais la crainte l'emportant encore fur la

haine ou rimpétuomé de la colère , il

dilîîm.ula , & donna des ordres fort fe-

crers , pour faire périr tous les députés,

corl. IV. On feignit de les envoyer en exil , &
on les embarqua dans un vieux navire ,

où les matelots avoient commifiîon de

mettre le* feu , quand il feroit en route.

Ils n'étoient pas encore fortis du golfe

au fond duquel eft fituée Nicomédie ,

que le feu prit au vailfeau , d'otTles Ma-
riniers s'échappèrent au moyen de la cha-

loupe. Le vent poulfa le bâtiment em-
- bralé a(Ièz loin lurlacote , où il acheva

de fe confumer , avec les quatre-vingts

Martyrs que l'Eglife honore le cinquième

de Septembte. '
"^

'

^/.,
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De Nicomédie , Valens pénétra dans

les principales contrées de l'Orient. L^
terreur ôc la confternatipn marchoienc

devant lui. A fon arrivée , toutes le?

Eglifes étoient remplies de fcandales,

de troubles'& d'horreurs. En Galatie fur- .

'

tout , fes émiflfaires eurent fujet de s*ap-

plaudirde leurs funefles fuccès. Ils avoienc

la même efpérance pour la Cappadoce :

mais Bafile vola généreufement au fe^

cours du Métropolitain Eufebe , malgré

les fuieis de mécontentement qu'il en
.

.

avoit !. Son ami Grégoire lui avoic

mand^ iw péril où fe trouvoit la ville do
Céfauée

y
que les Héréticjues avoienc

'

tous confpiré contre cette florifïante

Eglife
\
que les uns y étoient déjà arrivés

,

& qu'on y attendoit journellement les

autres ^ en un mot , que la dodrine du
falut y corroit les plus grands dan- ,

gers. 11 s'offrit à fuivre Baille , & à cou-

rir les mêmes hazards. Il partit en efFec

avec'fon pieux ami , qui ne fe fit pas «

prelfer , le befoin de l' Eglife l'emportant .

.

facilement dans fon ame fur toute autre
;

confidération. Loin do conferver du ref-

fentiment contre l'Evcque Eufeb?, il ne .

chercha qu'à fe lier avec lui de cccur ôc

il^&Oiïon
,
pour faire face avec plus d'à-

v- O V
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vancagemix ennemis communs du Sa-

cerdoce légitime.
•^ Valens rit mille tentatives , pour ga-

gner un Dodeur tel que Badle. Menaces

Se care(îès , tout fut à pure perte. L'élo-

quent Défenfeur de la vérité devint au

contraire Fagrefîèur de rhéréiîe , il inti^

mida le Prince & fa fuite, il les exhorta

d'une manière pathétique à fe reconnoî'

rre, à faire pénitence, à finir au moins

itue guerre fi ouverte & il fcandaleufe

courre le Fils de Dieu & fou Eglife. En

un mot , tout fe traita de façon que Va-

lens & fes fongueux Evêques abandon-

nèrent la partie , fans avoir rien gagné
j

êc i'Eglife de Céfarée fe vit redevable de

fon fatut à un fïmpîé Prêtre^Mais quoi-

que Bafîle ne tînt encore qiïe le fécond

rang , déjà il avoir l'afcendant principal

,

aiï^oins une très-grande irîfluence dans

toutes les âlTaires. il ne quittoit point

Eufebe, qui ayîàrit été fait Evèque pea

après fon baptême , né fe trouvoit pas

afîèz verfé dans les ch( "es de la Religion

,

pour des temps fi critiques. Bafiie l'aver-

tifïbir, Imftruifoit, lui (uggéroit les ordres

qu'il convenoit de donner
y

puis les

exécutoit avec autant de modeftie que de

dextérité , & faifoit honneur de tcvs iv*s

«.
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fiiccès au premier Pafteur. Guide fur &
fidèle au dedans , miniftie adtif au de«

hors, il écoic 1 ame& le mobile de routes

les opérations *, mais avec un air de dé-

pendance , habilement afïom à la délica-

teflè du Prélat , qu'il n'avoir eu que trop

de lieu de connoître.

Il ne relâcha rien de fon activité, après

l'orage. Il fe montra au contraire plus

attentif encore dans le calme , foit à

maintenir les intérêts dô TEglife auprès

des Magiftrats , foit à éteindre les alter-

cations intedines , avant qu'elles dégéné-

ralTent en dividoiis & en fchifmes , foie

à modérer les excès même du zèle & à

f

révenir toutes les faudès démarches de

imprudence '/fans parler du cours ordi-

naire des inftrudtons , de TaiHilance des

pauvres , de Thofpitalit^ , de la prière pu-

blique éc du fervice des autels , du loin

des Vierges & des Moines. C'eft de S.

Grégoire de Nazianze qui eut beaucoup

de part à ces grandes oeuvres , que nous

en tenons le détail. Et par ce qu'il dit de

rinfpcdtion du culte, de la vie^fcétique

ôc ccnobitique , il paroit que dès-lors

Eafile donna aux moines de Céïkrée des

règles de vive voix &c par écrit , &c qu'il

rédigea dans le même temps la Liturgie
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qu'on lai a conftamment attribuce , ôc

donc on retrouve encore aujourd'hui l'u-

fage dans les Eglifes Orientales , à peu

de changemens près. 11 Hgnalà auflî fa

charitc , dans une famine qui défola la

CappadQce , & qui fuc la plus aft'reufe

donc on eûç mémoire en ces contrées.

Après avoir fait ouvrir la bourfe Ôc les

greniers des riches , par les charmes vic-

torieux de fon éloquence , tout le temps

que le fléau dura , il aflfembla chaque

jour des troupes nombreufes d'indigens
y

ôc faifant apporter des chaudières pleines

de nourritures , il les leur didribua , ceipt

d'un linge , comme un domeftique , à la

vue du peuple : mais lui-même ne trou-

voit rien de plus noble que de fervir

,

en efprit de foi & d'hl^nilité , ces mem-
bres fouffrans de Jéfus-Chrift.

L'Evêque Eufebe mourut peu après la

letraite de Valens , en bénifïànt mille

fois le Ciel de lui avoir envoyé un coo-

pérateur & un foutien tel que Bafîje.

Tous les gens de bien jetèrent auiîî-tôt

les yeux fur cet incomparable Prêtre ,

pour remplir le Siège Épifcopal. Mais

depuis le triomphe qu'on venoit de rem-
porter fur le Perfécuteur , cette plî^çe

avoit trop d'éclat pour ne pas^ réveiller
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là jaloufîe , avec fes intrigues : Siège il-

liiftre , ôc fans contredit l'un des plus

beaux de tout l'Orient , Métropole des

deux grandes provinces de la Cappadoce

& du Pont , c eft-à-dire de la meilleure

partie de l'A lîe -Mineure. Le Clergé de

Céfarée ayant écrit, félon la coutume,

aux Evêques de la dépendance , ils vin-

rent fans délai pour l'éledion. Grégoire

,

Titulaire de Nazianze , & père de Gré-

goire ami de Bafile , étoit du'nombre

des Suftiagans. Il envoya d'abord fonfuf-

trage par écrit
;
parce qu'il étoit retenu

,

non précifément par fon extrême vieil-

leffe , mais par une maladie qui lui ren-

doit le voyage impoflîble. Bafile étoit le

fujet manifeftement le plus digne d'oc-

cuper la chaire vacante. Mais Tes héré-

tiques , ôc quelques perfonnes du pays^

bien qu'orthodoxes , avoient leurs fac-

tions, &cherchoient à l'écarter. Au dé-

faut de bonnes raifons , on s'attacha aux

moindres prétextes. Il n'y eut pas jufqu'à

fa complexion foible , dont on ne fît uii

motif d'exclufion. A ce fujet , le véné-

rable vieillard qui gouvernoit l'Eglife de

Nazianze , s'expliqua d'abord par écrit

,

en ces termes : Éft-il donc queftion d'inf-

tituer un athlète , ôc non un Evcqiié ?
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Mais voyant peu après , combie4i fa pré-

fence devenoit néceilaire , malgré fa dé-

crépirude ôc fa maladie , il quitta fon lit

pour fe mettre en route , fe fit porter

jufqù à Céfarée, Ôc s eftima heureux de

facrifier fa vie , s'il étoit néceilàire , pont

une il bonne œuvre. Il eut la confolatioii

de recueillir les fruits de fon zèle. BaHle

fut élu , puis ordonné dans toutes les

formes canoniques.

Il eut bientôt captivé jufqu'à (es en-

vieux , plus encore par fa modeftie fin^

cere ^ fon détachement de la dignité

qu on lui déféroit malgré lui , que par

1 éclat de fes éminenres vertus , la beauté

de fon génie , «V fon talent incomparable

pour le gouvernement , ou jamais per-

foniie ne fut mieux employer ce jufte

tempérament de douceur Se de fermeté

qui le rend également aimable & refpec-

cable. En padaïKa TEpifcopat , £afile ren-

chérit encore fur tout ce qu'il avoit fait

<l'excellent durant fon facerdoce. Il éta-

blit les obfervances les plus falutaires 6c

les plus auguftes dans fon Eglife , la prière

commune Ôc prefque continuelle , la lec-

ture aflîdue des Pères, la méditation des

Divines Ecrirures j enfin le chawt des

Pfeaumes à deux chaurs , dont lufage
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s'ed enfuice répandu dans toute TEglife;

11 e(l néanmoins difficile de décider , à

qui Ton doit attribuer rinvention de
cette Pfalmodie.

L'Hiftorien Sorrate dit, que S. Igna e

ayant entendu les Anges célébrer alter-

nativement les louanges de Dieu , inlU-

tua cette manière de chanter dans Ton

Eglife d'Antioche. Tbéodoret prétend

au contraire , que ce furent deux Prêtres

d'Antioche, Flavien & Théodore qui le»

premiers , en 55o feulement , y firent

chanter les Pfeaumes de David â deux

chœurs. Mais ils paroiflènt l'uli& Tautre

dans l'erreur j & Théodôret fe trompe

, certainement , s'il veut donner eéncra-

jement Ion époque, pour le commen-
cement de cette pieufe obfervance parmi

les Fidèles. Nous lifons dans l'épître fa-

meufe de Pline à l'Empereur Trajan , que
de fon temps les Chrétiens de Bithynie

avoient coutume de s'aflembler en cer-

tains jours avant le lever du foleil , pour

chanter alternativement les louanges de

Dieu. Ce' qui fait préfumer que cette

pratique immémoriale vient des Apôtres

mêmes, 5c que les autres Pafteurs ne

furent en ceci qu'imitateurs ou reftaura-

Uurs ^ d'autant mieux qu on la trouva

/>*..

-^
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établie parmi les Thérapeutes de Philon,

que Ton croit avoir été les Chrétiens les

plus parfaits des temps apodoliques.

Baille , ain(i que tous les Pères de cet

ordre vifiblement fufcités du Ciel , ne

borna point (es vues fublimes à ces fonc-

tions particulières , ni à fon feul diocefe :

il les étendit avec fuccès à toute l'Eglife.

Senfîblement affligé , dès fon entrée à

TEpifcopat, de la divifionqui rcgnoit en

Orient 5 même entre quelques Prélats

orthodoxes, il crut devoir y intéreffer

les Occidentaux. Il en écrivit d'abord à

S. Athànafe , qu'il favoit en grand crédit

auprès d'eux. Je fuis perfuadé , lui dit -il ,

que la feule voie de fecourir efficace-

ment nos Eglifes , c'eft le concours des

Pafteurs d'Occident. Que ne devons-nous

pas efpérer , s'ils veulent employer pour

nous ce qu'ils ont montré de zèle chez

eux , en quelques rencontres des plus

délicates ? Les Puiflfances refpeéleiont

Tautoritéd'un fi grand nombre d'Evêc^ues

unis enfemble, ôc les peuples fe foumet-

tront fans réfiftance. Envoyez donc aux

Occidentaux , des hommes puilîàns en

doctrine & en parole , afin de leur bien

expofer les maux qui nous accablent j ôc

couronnez par cette excellente œuvre Içs

•" ' '^v-Wi M
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combats infinis que vous avez fourenu?

801U' la foi. Il 1 exhore à procurer pàc

lui-même le calme & la paix à TEglife

d'Antioche , fans attendre les fecours de ,

l'Occident , qui ne peuvent être que
tardifs. Il kii reprcfcnte le fchifme de

cette illuftre Egiife j d'où la lumière de- / ..

voit fe répandre dans tour le Levant

,

comme le plus prelfaut de tous les mniix. „

Bafile écrivit au grand Patriui.che d'A~ ^

iexandrie une féconde Iet:ic , où Ton
trouve que l'un de nos Hiiloriens re-

nommés n'a point faifi l'énerpjie , ni

la propriété de quelques expicflions de

l'original Grec , fur lequel il paroît que
fa tradudion n'a pas été faire. Il nous a BaJîl. Ep. jj.

paru convenable , dit le S. Do(5teur , dé-:

crire à l'Evèque de Rome , pour l'en-

gager à connoître de ce qui fe pallè ici

,

ôc à donner fa décifion. Comme des

bords éloignés qu'il habite , il eft diffi-

cile d'envoyer aflez promptement des

députés en commun, ôc de l'avis d'un

concile -y il doit agir de fa propre auto-

rité , & commettre des hommes qui ,.

par un fage tempérament de douceur ôc

de fermeté , foient propres à répriman-

der ôc à corriger ceux d'entre nous qui

ne fuivent point la voie droite : il faudra - '.

>w ;» i
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qu'ils apportent avec eux tout ce qu'on a

hit pour infirmet , depuis le Concile de

Rimini , ce qui avoit été réfolu par con-

trainte dans cette ademblée. 11 ell clair

par cette lettre , que le S. Métropolitain

de la Cappadoce ne demandoit pas de

(impies Envoyés , mais des Comnûf-
faires & des Vifiteurs en règle.

*: Si Ton admire comment un Evo-

que , placé fur 1 un 6es principaux (îeges

de rOrient , rend hommage a la Pri-

mauté du Souverain Pontife dans un

point des plus délicats ; on peut remar-

quer aullî
5
que ce refpe£t ne Tempèche

pas de juger des premiers en matière

de foi, ôc avec une pénétration admi-

rable concernant des objets encore peu

éclaircis. 11 releva dans cette même lettre

les erreurs de Marcel d*Ancyre , qui

furent comme le germe de l'héréfie de

Neftorius j & il les trouva dès lors

dignes d*anathcme. Jufqu'ici , dit-il en

parlant des Italiens, ils ne ceflènt d'ana-

thématifer Arius : mais on ne voit point

qu'ils fe plaignent de Marcel , dont

Timpiété donne dans l'excès oppofé à

rAnanifme. Elle attaque la fubdftance

même du Fils de Dieu , en avançant

qu'il n'étoit point avant que de fortir

*%,jr^.-..
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du Père, & qu'il ne fublifle plus après

y êcre retourné : nous en avons la preuve

dans les livres mêmes de Marcel. Tou-
refois les Occidentaux ne lont jamais

cenfuré^ quoiqu'ils eudènt dû le faire,

pour lever le fcandale qu'avoic donné

leur communication avec lui. Comme
'on a reproché à Marcel d'Ancyre d*ètre

retourné a fon voniilTement , nous pou-

vons préfumer qu'il s'agit ici de nou-
veaux écrits qu'il aura compofés depuis

fa juftification au Concile de Sardique »

ou de quelque autre démarche, qui

aura fait juger que cer Evêque , fufped^

depuis il long-temps , n avoic jamab
procédé de bonne roi, wà- ; ^^^ r' î:i^^

S. BaHle n'avoit pu apprendre exac-

tement toutes les circonftances d'un évé-

nement qui s'étoit palïe fi loin de fa

province, 6c qui ne fut, au pis>aller,

qu'un ménagement de prudence , tel

3ue le faint Métropolitain de Cappa-

oce a cru pouvoir en ufcr lui-même

,

vers le mêilie-temps , à l'égard des

Macédoniens. Entouré de ces Nova-
teurs qui ne vouloient pas confelTer en

termes exprès que le S. Efprit eft Dieu

,

il fe contenta, pour communiquer avec

eux, qu'ils profeiTa^rent la foi de Nicçe

,
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Ôc dcclaraflènt qu'ils ne croyoient pïw

le S. Efprit créature : ce qui étoit la

' même cnofe au tond , que d'en con-

fefler la divinité qu'il ne cefla point

d*inculquer dans fes entretiens particu-

liers , ni d'enfeigner équivalemment dans

ies difcQurs publics. Les Moines qui

- avoient plus d'ardeur que de .circonfpec-

tion dans leur zèle, l'accuferent néan-

moins de trahir fa foi , & relevèrent

infiniment au delTus de lui, Gréîroiie
~ ,de Nazianze qui la prcchoic clairement

dans les plus nombreux auditoires. M?v

Grégoire juftifiant avec une humilité

. génereufe la prudence de fon ami
^

je

. luis , dit-il , un particulier obfcur &
fans cohféquence

;
je puis parler libre-

ment : Eahleeft illuftre par les qualitcis

énvinentes de fa perfonne & par h
.,dignité j il ne fauroit dire un mot qui

ne foit relevé , & fouvent avec exagé-

ration. Il fait bien , de ne pas lutter ou-

vertement contre l'orage , au rifque de

le rendre plus violent : mais il ne doit

point abandonner, &c en effet il n'aban-

donne point le navire. N'enfeigne-

t-il pas la même dodrine, en d'autres

paroles ? La vérité réfide plus dans le

feus que dans les mots. 11 efl bon d'ob-
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fërver , que l'Eglife n avoit point confacré

de termes parciculiers à lexpreilion de

id foi fur cet article, ôc ne fembloit

encore exiger qu'une confeflîon équir

valente, pourvu quelle fut certaine &
publique Autrement c'eût été retom-

ber dans l'égarement des Demi-Ariens

,

par rapport au terme de Confubftaiitiel
y

& l'on eût trahi véritablement fa foi,

en ne la confe(ïànt point dans ks termes

marqués pour cela par l'Eglife. Bafîle

eue enfuice le malheur de fe laiflfèr fur-

prendre par l'Evèque hypocrite de Sé^

Dafte, cet Euftathe Demi-Arien, con-

verti en apparence , & qui avoit profelTc

la foi de Nicée à Rome ,
puis au Concile

de Tyane. Exercé de longuç main à la

dilfimulation , il cachoit une ambition

dévorante , fous le mafque de la vertu

,

de la (implicite même ôc de la pau*

vreté, favoit parfaitement s'accommoder

aux conjon6lures , & n'avoir d'autre règle

de fa foi , que celle de l'intérêt ou de la

favçur des PuilIànces.^Mais il étoît

mieux connu de fon Métropolitain

Théodore de Nicopolis , que de Bafile :

ce qui attira au Saint Dodeur des dét

fagrémens fenfibles , de la part de cet

archevêque , t^rèsrhabile ^ws dgute dans

f
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Tari: de connoître les hommes y mais

qui fe prévalue étrangement de cet avan-

tage. Il alla jufqua fermer â BaliIe la

porte d*un Concile allèmblé à Nico<-

polis ; Ôc il refufa même de prier avec

lui. Le Saint reçut l'afironr, avec une

modération ôc une humilité qui ne fait

cnerre le partage de ceux qui trahiflènt

les intérêts de TËglife. Mais il (bngea

en même temps » que ce n'étoit pas là

lin genre d'humiliation , où un Evcque,

content du témoignage de fa confcience»

put refter dans le iiTence ^ Tinadlion.

11 fe mit en devoir de didiper des om-
brages , qui tombant fur la foi , ne pou-

voient produire que du fc.mdale. Il avoir

déjà fait figner une coiifeilion Catho-

lique à Euilathe. Exigeant une fureté

nouvelle , par rapport à la ilncérité ou

à la perfévérance, il Tinvita à un Concile,

convoqué pour cela des Evêques d'Ar-

ménie Ôc de Cappadoce. Euftathe refufa

d'y venir , fur des excufes frivoles qui

ne laifferent plus douter à Badle , que

ceux qui Tavertiilbient avec tant de

chaleur , de la mativaife foi de ce vieil-

lard hypocrite , ne le connuilènt en ei-

kt beaucoup mieux que lui.

foftathe acheva de fe démafquer»
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en publiant concce le Saine Dodeut une

longue déclamation , pleine d'invedives

& de calomnies. 11 l'appeloit Homou-
fiafte, pour lui faire injure j il lacçu-

foit de l'avoir furpris , en lui faifanc

foufcrire une profellion de foi qui con-

(enoit la doârme de la confubflantialité
;

il lui reprochoit fur - cour d'être uni

avec rHéréfiarque Apollinaire. fia(ile

mcprifa des reproches fi mal fondés.

Durant (rois années entières , il ne pu-

blia aucun écrie pour fe juftilier à cet

égard, content dç faire bien connoître»

p;»r quelques lettres adrelfées a dss par-

ticuliers , rëloignement ou il ^toit des

erreurs d'Apollinaire. Ces reproches lui

parurent d'i^utant plus mépriiables , que
fon union prétendue avec cet Hérétique

pe portoic que fur une lettre écrire dix*

f^pt ans aup^ravs^nç , lorfquç Baille 6c

Apollinaire n étoiçnc cous deux que laïcs p

& que celiii-ci n'ayant encore d'autre ce-*

lébritéque celle d'un crès-^beau géniç, fe

ju'/oit çn relation ^jivec les plus grands 6c

les plus faints perfonyiages de fon temps,.

Enhn les ennemis deBadlç abufant de
fa réferve , 6c artribuaui: fon Hlence â la

foibleflè de £iicaufe , il fe prévalut, pour

jes confondra ^ dç 1;^ démarche vraimeiK
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itandaleufe ôc notoirement impie qu'ils

fireîît enfin , en fe joignant aux Ariens

ôc à Démofthene , Tun des favoris de

rEmpereur Valens. Mais auparavant le

S. Evèque convainquit tout le Monde de

la pureté Ôc de la fermeté de fa foi
, par

]a confedion la plus éclatante , en pré-

ftnce de ce Prince. - .;

Valens , toujours anitné par fes Ariens,

continuoir à parcourir les provinces , Ôc-

portoit de tous côtés les malignes in-

fluences de Tair contagieux qu'il refpi-

roit au milieu de ces impies. 11 perver-

tiiîbit quelques lâches entre les Prêtres

ôc les Evêques , il condamnoit , en bien

plus grand nombre , les généreux Con-

feflèurs à la perte de- leur état, au

banniflèment , aux traitçmens cruels de

toutes les efpecçs. Ayant ainfi ir^irqué

fk trace de fang ôc de forfaits , à travers

k plus grande étendue de l'A fie- Mi-

neure ôc de la Syrie , il mena^joit h
Gappadoce , dont Bafile , auiîî odieux

que redoutable aux Sedaires, avoit été

âd Métropolitain , malgré toutes les

tentatives de la Cour pour traverfer

Féle^tion. L'Empereur envoya devant

lui Modefte , Préfet du Prétoire , ôc Ton

wécurfeuj: or^inairç d^n§ ces exploits



,
-/

f? E L* E G t I S I. 5 ? 7 .

fie rimpiété. Il avoir commiflîon , ou
d'obliger l'Archevèaue de Céfarée à :

communiquer avec les Ariens , ou de
k chafTer de la ville. Cet Officier , Tun
de ces Grands fans foi & fans principes ^

Arien fous Confiance , Idolâtre fous

Julien , nécefïàire à Valens dont il flat-

toit laveugienient Se facilitoit les at-

tentats facrileees^ indépendamment dç

la faveur acquife par ce malheureux ta-

lent , étoît naturellement fuperbe , impi-

toyable , crueL C'ctpit lui qui avoit don-

né le barbare confeil de brûler en mer
les quatre-vingts Eccléfîaftiques , dépu-

tés de C. P. li fit j^mener Bafile au pied

de fon tribunal
»

qu'il avoit eu foin de
faire environner de fes Liéteurs , de creg.

Crieurs , d'Appariteurs ou Huiilîers ,'» ^ufl*

de to\it rapparetl effirayant de la tyrannie.

Auflî-tot que le Saint comparut , le

Préfet l'appelant féchçment par fon crcp

nom y Banle , lui dit-il , i quoi penfez-i'' J^'*

vous , de réitiler témuaJrement à la Puif-

fence Impériale? Quelle eft donc ma té-

ftiérité , dit le Saint d'un ^^i»- modefte ,

mais plein de nobiefTe ? Pourquoi re-

prit le Favori ^ a*ètes-vous pas de la re*

%ion de PEmpereur ? C'eft qu'un plus

grand Maître me le défend, répoudiç

Tprn^ ni. P

Vyn,

7*

Nic.
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J'Êveque. Vos grandeurs ^ vos précmi*-

p^nccs ne font que pour le li^îcie : en

ffit de religion & de coaivnuoio»?, i) dl

jcg^l d'avoir la votre , ou cclie des gens

qui vojs obéifîent. La foi feule , & non

Çi cor.diiion , diilingue les Chiétiens.

îjé ! quoi ! 4ic Mod ib , en fe Itvâhc

i'iipademinent de fbn (iege, necrair^îiez •

vous pas les eflfeis d^^ mon indigiiUtion

ik de ma puifïânce ? Qu entendez-vous

par-là , dit fiafîle ? Faites-les moi con-

noît :e^ ces efiEt^ts. Il ne s'agit pas moins

,

dit Iç Préfet , qu^ de la coj>fifcation des

biens , de Texil , des rortures , de la

mort. Faites - moi d autres menaces , fi

yous pouvez , reprit Iç S. Evcque ; rien

dç tour cela neft de nature à m'émou^

yoir, La confiication , dites-vous : mais

qui ne poilede rien , n'a rien à perdre;

à moins qu£ vous ne peniiez enrichir le

^ic , ds ces méchans vetemens, ou d'un

petit s>ombce de livres qui font tout

imon tréfor. L'exil : vous ne m*en fere r

pas fubir la peine , en m'enlevant à cette

ville qui ne m*a pas vu naître.: mais par-

tout également je trouverai ma patrie;

puifque tout appartient s ; :^vre commun
qu^ nous ^vons dans 1^ La rigueur

mtaç ou I4 durét; A" co^jrniçn? mç
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concerne aflèz peu

;
puifque je n*ai qu'un

fouftle de vie que le premier effortm ar-

rachera y ôc la mort qui me mettra tout

d'un coup au terme aont la route m'eft

fi pénible , fera pour moi le comble des

bienfaits. Le Préfet fit un étalage de Rhé-
teur fur les avantages de la vie , ôc fur

rattachement extrême qu'on fent pour

elle en chaque rencontre , malgré toutes

les raifons cle s'y déplaire. Ceux qui font

difpofés comme vous le dites , reprit

le S. Evcque , font bien différens de Ba*

file. Pour moi y on ne peut me rendre

un meilleur office , qu'en délivrant mon
ame de cette mafïè languifïànte qui ag-

grave à chaque infiant mes fouffrances.

Surpris d'un héroïfme fi rare , d'une fa-

gefle qui garda toujours le milieu entre

1 orgueil & la baïTefïè,d'une égalité d'ame*

inacceffible à l'effiroi , aux fombres foucis

dans Ifi fein au péril ,.le Préfet , s'écriaque
jamais perfonne ne lui avoir parlé de la

forte. Vous n'avez donc jamais rencontré

<l*Evêque,'repartit^'Bafîle rcarà dépareille!

menaces , un vrai Miniftre de Jéfus-^

Chriit C; ùir les mêmes réppnfes. En
toutr ucrechofe, vOus nous ^fons un
devtir de nous montrer les pi *$ traitables

dej hpmmçç. Npus évitons la hauteur Ôc

pij

'^

%
'H'.

vSlà
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la tierce , à Ngard des moindres parcw

çuliers j à bien plus force raifon , avec les

dépodcaires de la fouveraine puiflance.

Mais qu^nd il s'agir de la caufe de Dieu,

le glaive cçincelant; , les braiiers ardens

,

les cigres en fureur , l'écalgge des plus

borriples fupplices ne nous fonr aucune

imprellion. Le Préfec voyanc les voies de

ligueur (i inuciles , en cenca de routes

différences, £Ii bien , lui die - il , ne

compcez-vpus pour ri^n , de vpir l'Em-

pereur 4u milieu de votre peuple , fe

K^ng^r ai^ nombre de vos ouailles : il nç

faut pour cela qu*6ter du fymbole le mo(

qe Confubilanciel. C'eft beaucoup de;

fauviçr une ame , die le S. Padeur j & jç

çompce fans douce pour un crès- grand

stvantage , de voir te Souverain donner

r^exemple au Peuple. Mais pour quelque

coi^fideracion que ee pùç être , je ne fouf-

frirois pas qu'on cran(pofâç même un feu)

i^ot dans le Symbole diâ;é p^r l'Efpric-

S^int aux vrais fuccellèurs des Apôtres

,

mi'il ^ promis d*a(Iifter jufqu'à la con<

^mmanon des fjecles. -

. Le Préfet calmé renvqya Saint Bafile

,

^la.fur le champ retrouver l'Empereur,

Ôc lui dit : Nous fommes vaincus , Sei-

g^çi^r, & je l'avoué fî^t^s hoi^tje. Ceç
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Evèque eft au deffus des menaces : on
n'en obtiendra pas davantage par la voie

âes promefïès* Valens en voulut faire

l'efTai par lui-même î il vint à l'églife le

jour de la fête des Rois , pour faire com^
muniquer le S. Evêqne dans cette fo-

lennite avec les Ariens qui fuivoient

la Cour. Mais quand il entendit le chanc

majeflueux des Pfeauir.es $ quand il vit

le bel ordre & la modeftie d*un peuple

immenfe , qui paroiflbit bien mieux une

alTemblée de pL«ux Solitaires
;
quand

fur-tout il apperçut la pompe route cé^

lefte du culte & des cérémonies , les

Miniftres facrés plus femblables à des

Anges qu*à des mortels , TEvêque tel

oue le Sacrifîcateut Eternel qu'il repré-^

lentoit , immobile devant l'autel , Ôc aufli

recueilli que fi tout eût été dans le

calme ; le Prince demeura immobile
lui- même , & comme glacé d'une reli-

gieufe horreur. Maiis s'etant un peu re-

mis de ce faifidèment , de voulant pré»

fenter fon ofïirande , aucun des Minif-

tres ne vint pour la recevoir
j

parce

qu'on ne favoit fi l'Evêque le trouveroit

bon. Alors agité d'un foudain tremble-

ment , & f?s genoux chancelant fous lui

,

Valens icn ii tombé , fi l'un des Prêtres

P iij

vif

.

.il,-.

»;:;•
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t.".. y'i^^^crçut de fa foiblede , ne l'eût

io'Vjnu. Le fage Pafteur , honorant la

fuprême puiÏÏànce dans un Prince quoi-

que hérétique , ne lui refuiâ point cette

communion imi^arf^ite qui confiftoit à

offrir les cloiis oraiiiaiiwj , ainfi qu'à prier

avec les Fidèles ; mais il ne l'admit point

a la participation de l'Euehariftie.

j: V Cependant l'Empereur ne conçut que

du refped pour ce digne Evêque , &
voulut l'entendre parler de la Religion.

La conférence fe tint au dedans du voile

^ qui fcparoit le chœur de la nef, alîez

près de l'aucel , où fe plaçoieii- les Em-
pereurs , fuiv^ît l'ufage des Eglifes

Orientales., S. Grégoire de Nazianze

•Qui fe trottvoit préfent » dit que

Baille parla, comme eût f^c nn Ange

Thioiî. IV. de Dieu , & que le Prince en parut ex-

trèn:ement touché. Un de (es Maîtres

d'hôtel , no. amé Démofthene , fe mêla

' dans l'entretien , & commit un folé-

s^ifaie , en v<'jalanc £lre un reproche à

J'Evèque. Baille le r^atda enibanant,

Sr dit cer de. :: mots : un Dcmofthene

ignoran* '^.e Maître d'hôtel reçut mal

îa plaifanreiie . Ôc s'emporta en menaces.

Mais fans s'émouvoir davantage ; fongez,

lui dit TEvèque , à bien faire fervir votre
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table, & bornez-vous à ce qui eft de

votre reflbrt. Ainfî finit la conférence y .

route à l'avantage du faim Dodeur , 8c

fans indifpofer TEmpereur qui , loin de

lui faire aucune peine , lui donna de^

terres pour fonder un hôpital à Céfarée<

Mais les Ariens qui obfédoienc le

Prince , s'emparèrent une féconde fois

de fou efprit , & l'engagèrent a exilet

Eafile, s'il s'obftinoit à ne pas commu-^

niquer avec eux. L'Impératrice Domi-
iiica fe montroit des plus ardentes d

folliciter contre lui ^ & l'on crut l'exé-

cution fi certaine , que déjà la voiture

étoit arteite , le Saint entouré de fes

amis eu larmes , ôc tout prêt a partir. A
"'nftant le Fils de Valens Ôc de Domi-
nica , encore enfant , fut atteint d'une

fièvre olente qui le mit en quelques

heures a l'extrémité. Le mal étoit tel^

que les Médecins n'y voyoient aucun

remède. La Princeffe ne douta point

que ce ne futune punition divine, & com-
muniqua fes alarmes à l'Empereur. On
fit prier le S. Evêque , de venir promp-
tement. Dès qu'il eut mis le pied dans

h palais , la fièvre fe ralentit \ ôz il

promit une guérifon parfaire , pourvu

qu'on lui lailLir inftruire le jeiiî^e Prince

X' >

^ •
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dans la Foi Catholique. La condition fat

ipîir.iiiGa!?!. acceptéc j l'Evêque fe mit en prières. Se

" "
fentant guérit fur le champ. Mais Va-
lens fe rappelant enfuiee le ferment

impie qu'il avoir fait à fon bapcême,

entre les mains d'Eudoxe , d'adhérer de

cœur ôc d'effet à la dodrine des Ariens

,

il ût baptifer par ces Hérétiques cet inno-

cent infortuné qui retomba dans fa ma^
ladie , ôc mourut peu de temps après.

Loin d'adorer la main qui le frappoic,

cet aveugle Prince s'abandonna aux con-

feils des impies , Ôc voulut une féconde

fois exiler fia(île. La fentence fut mcme
dreiïee: mais quand TEmpereiu: fe mit,

en devoir de la iîgner , il lui prit un^

tremblement convuKîf; Ôc la plume fe

brifa dans fa main. Trois fois il entre-

prit de fîgner , ôc trois fois la plume fe

' rompit. Alors toutes fes préventions cé-

dant à la crainte ôc à une fecrete hor-

reur qu'il ne pur cacher plus long-temps,

il déchira le papier , révoqua l'ordre , ôc,

- laiflà pour toujours le Saint en paix 'y de

force que dans cette perfécution générale

des Prélats orthodoxes de l'Orient , par

une proteâion viiible du Ciel fur les

deux plus illuftres défenfeurs de l'E-

glife , il n'y eut que Bafile ôc Achanafe

-€-
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qui demeurèrent en repos , du côté des

Ariens. Le Préfet Modefte prit encore

de meilleurs difpoûtions que fon Mai-
tre. Dans une maladie qui lui furvinc

peu après la tentative de Céfarée , 3
fit prier TEvcque de le venir trouver;

ôc il lui demanda le fecours de fes

prières , avec une humilité religieufe.

Il fut en effet guéri , & ne cefla de pu-

blier qu*il devoir fa guérifon à Baulé.

Dès-lors commença entre lui 6c le Saint

Prélat une Haifon a(ïèz particulière

,

pour qu'ils s'écriviflènt fréquemment.

Modefte flatté de fes rapports avec ce

grand homme , avoit beaucoup d*égard

a fes recommandations : Bafile fandfci-

fioit par l'exercice de la chanté, des re-

lations qui lui euflênt peu convenu fans

ces vues fupérieures.
'

Quelque temps après que TEmpereut
fut parti de Cappadoce > Ëufebe , oncle

de l'Impératrice & goSTemeur de la pro-

vince , fufcita un nouveau genre de per-

fécution au S. Archevêque , avec toute

h hauteur Se tout l'acnarnement d'un

tyran fubalterne qui s'afïùroit d'être fou-

tenn. Quoique dévoué aux Ariens , il

nagifToit pas par zèle pour l'héréfie;

mais par un motif, fînon plus criminel 9

Pv
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au moins plus honteux. Un de (qs Offi-

ciers devenu éperduemenc amoureux
d'une veuve de qualité , la vouloir épou*

fer malgré elle. Cette Dame , poufTce

jan jour à Textrémitc , fe réfugia dans

réglife , au pied du faim autel. Le Ma-
gîArat , pour faire fa cour , voulut forcer

cet afyle , fi convenable à la nature de

lopprenHon j & Badie ne manqua point

de prendre la défenfe de la pideur en

péril. Il s*oppofa aux gardes envoyés

pour enlever la chafte veuve , &c lui

procura les moyens de s'enfuir. Le Gou-

verneur cita le Saint â fon tribunal , en

vint du premier abord aux voies de fait

les plus indignes , ordonna de le dé-

pouiller y 6c de lui déchirer les flancs

jayec les ongles de fer. Le S. Arche-

vêque lui dit fans la moindre émotion

,

4& mètpe avec quelque chofe de plus

-que de l'indifFérence : Vous me rendrez

, un grand fervice , ii vous arrachez de

mon féin le méchant foufHet qui me
•fufibque^ voulant parler, ou de la foi-

bleffe de fes poumons , ou d'un aflhme

dont il étoit fort tourmenté. Mais le

eiiple informe de l'excès révoltant ou

'on s'emportoit contre fon Pafteur , en-

tra en tumulte , hommes , femmes

,

î
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cnfâiis , armés de tout ce qu'ils purent

trouver. La maifon du Gouverneur alloit

ctre forcée , & c*en écoit fait de fa per-

fonne , fi Bafile ne fe fut rendu fon mé-
diateur. Eufebe , fi arrogant 6c Ci dur un
moment auparavant , tomba pâle ôc

tremblant aux genoux de fon prifon-

nier. Il n'avoir pas befoin de fupplica-

lions. Délivré des bourreaux non moins
effrayés que le Gouverneur , le bon Paf-

teur alla au devant de la foule ; & fa

vue feule fufpendant la fureur de la

fédition , il n'eut rien de plus prefic que
d'aiïurer la vie au plus brutal des perfé-

cuteurs.

Bientôt encore il arriva , dans l'ordre

civil , un changement qui donna beau-
coup d'exercice à la patience & a la mo-
dération du zélé Métropolitain. La pro-

vince de Cappadoce fut divifée en deux ,

& Tyane devint la capitale de la fé-

conde. L'Evèque Anthime prétendit que'

l'ordre Civil emportoit l'EccIéfiaftique, Ôc

que lui -même devenoir , fans nulle autre

oifpofition , Métropolitain de la faconde

Cappadoce, Plus verfc qu Anthime dans-

la Sainte Antiquité & les ufages reli-

gieux , E aille s'y oppofa, au moins jut-

q'''à une ratification ou approbation civ-

Pvj . ^^v ;
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noniquej & pour confirmer fpn droit

par la poflèflîon efFeâive ôc non inter-

rompue , il créa auflîtôr de nouveaux

Evêques. Aucun ne pouvoir faire plus

d*honneur ^. fon choix , que fon pieux

6c favant ami. Grr.goire , fils du vieil

Evêque de Nazian ^e. 11 le mit à Sazimes,

endroit peu confidérable , & défagréabic

par fa fituation. Mais il y falloit un

homme de mérite & afïidé , comme
étant placé aux confins des deux nou-

velles provinces. Grégoire , comme tous

les grands hommes de ces temps exem-

plaires , ne vouloir point être Evèque,

Mais enfin il céda aux inftances d'un

ami (î cher , & de fon propre père qui

vint à l'appui avec d'autant plus de cha-

leur, qu'il comptoir par -là fixer fon fils

dans fon voifinage. Ce fut en effet tout

ce qu'opéra l'ordination du jeune Gré-

goire. Après quelques légères rentatives

pour s'établir a Sazimes , où Anthime
lufcitoit difficulté fur difficulté , il reprit

la vie privée & folitaire, & il revint enfin

à Nazianze affifter fon père , que fws in-

commodités ôc fa décrépitude mettoient

hors d'état de remplir les fondions par

hii-mème.

Le bon Vieillard ne trouvoit plus de



1) E l' £. G L I s £., ^40i

conroladon que dans ce digne fils , Ôc^

dans les difrciens exercices de la piété ,

,

fur-touc dans la célébration du Saint Sa- •

crifîce, dont on obferve qu'il s'acquit-

toit dans fa chambre, quand il étoit'

malade : preuve bien marquée de Tu--

fage ancien des rneilès balfes & privées*

Tout cependant fe trouvoit en ordre

parmi fon troupeau j 6c la plus parfaite

intelligence étoit rétablie entre les

ouailles ôc le Pafteur, depuis que fon

Fils l'avoir réconcilié avec les moines y

féparés autrefois de fa communion , lorf-

qu'il avoir figné la formule de Rimini,

Car l'Evèquc titulaire de Nazianze avoit

imprimé cette tache à fa vieille(ïe y mais

par fnnphcicé feulement, & fans avoir

jamais rien cru de contraire a la foi de
Nicée. Il en fit une rétradation écla-

tante , & demanda publiquement pardon

de cette forte de fcandale , à la perfua-

fion du Coadjuteur fon fils. Grégoire»

dit le Vieux ou l'Ancien , moiirur fain-

rement peu de temps après , à l'âge d'en-

viron cent ans , dont quarante-cinq d'é-

pifcopat. Le jeune Grégoire fit l'oraifon

funèbre , avec autant de fublimité fans

cloute & de mouvemens pathétiques,

que celle de tant d'autres perfonnages

\

.
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qui ne lai étoient pas Ci chers. II prit

enfuite le foin de révêché de Nazianze^

mais pour an temps feulement , Ôc fans

jamais vouloir en accepter le titre.

Les autres Eglifes étoient beaucoup

plus agitées que celles de Cappadoce.

On tourmenta fur-tout les Catholiques

d*Antioche , toujours courageufeménr

déclarés contre TEvcque Arien , Eu-

zoïus. Le S. Evcque Mélece fut exilé

pour la troifieme fois. Il fe retira dans

1 Arménie , fa patrie , & habita une

terre qui lui appanenoit , fur les confins

de la Cappadoce : ce qui occafîonna des

relations nréquentes entre lui & le Saint

Evcque de Céfarée , qui ne cherchoit de

fbn coté qu'à fe lier avec tous les granc^s

hommes qui éclairoient TEglife. Tels

étoient principalement Eufebe de Samo-

farhes , Amphilcque d'Icône , Epiphane

Mérropoliiain de Chypre , & aux extré-

mités de l'Italie , Amoroife élevé depuis

peu , de la manière que nous dirons

Dientôc , fur la chaire de la Ville Ré-

gnante d'Occidçnt , comme on s'expri-

moit alors , c'eft-à-dire ^ de iSiilan où

réfidoit la Cour. Bafile entretenoit , par

fes lettres & par mille autres attentions

,

l'amitié ^e tous ces illuftres Pafteurs,

^
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Se plus encore leurs excellentes dirpofi-

tions â l'égard du troupeau de Jéfus-

Chrift.
^

^ -,^ -j v.^é i*-i. ^
;:

Il écrivit même aux Evcques»d'Italie , Barn.

en général : car il eft beaucoup plus

vrailemblable
, que la lettre adreflée

,

félon certains Critiques , aux Evêques

du Pont , le fut aux Italiens 8c au

Souverain Pontife. S. Bafile fuppofe ces

Prélats au delà des mers : ce qui ne peut

déiîgner la province du Pont , fituée

dans le même continent d'Afie que la

Cappadoce. Il les fuppofe de plus a l'abri

de la perféeuxion, qui n'étoit autre que
celle des Ariens , également puiflans

dans route l'étendue des Etats de Va-
lens j & il fe foumet à leur eorreûion.

Ce qu'il ajoute fur les fondHons de la tête

d^ns le corps myftique de l'Eglife Uni-

verfelle , & oui!: attribue à ces Prélats,

ou à leur Chef propre , forme une

^
preuve encore plus forte , & peu dif-

férente de la démonftration. Cette lettre,

pour ce qui id du fonc? des chofe^, Ôc

a l'exception de quelques termes ar-

rachés à la doulvur par le malheur des

temps , ne paroîtra pas moins didée par

rhumilité que par la charité
j
puifqu'ii

ell encoi<î plus édifiant de fe foumetcre

ep. 77'



35^ UtétoïKt
à la corredion de fes fupéneurs-légî-*

times , que de marquer de la déférence

à {es égaux ; fur-tout en matière de foi

& de doctrine , où ces hommages ar-

bitraires ne font que des abus $
quand ils

prennent la place de la foumiffîon lé-

gitime. Il s'aeidbit dans cette juftifica-

tion du S. Dodeur j de fes anciennes

liaifons avec Euftathe de Sébade , ôc

des fentimens Ariens ou Sémi-Ariens

de ce Vieillard artificieux , encore im-

putés à Ba(île par ceux qui n'étoient

pas à portée de le bien connoître.

Il fe plaignit en plufieurs autres oc-

cafions , des Occidentaux & du Pape

même , principalement au fujet des

faints Evêques d'Antioche & de Samo-

fathes : il alla jufqu a reprocher aux Ita-

liens une ignorance , ou une inconfi*

détation *qui affermilïbit l'héréfie. Ces

expreiîîons , trop dures fans doute ,

mais vagues & peu conformes à mille

endroits où il s'exprime avec autant

de refped que de précifion , ne fau-

roient faire injure à la foi de TEglife

Romaine, qu'il exalte en toute rencontre.

Il veut amplement dire , que les pré-

ventions des Occidentaux contre les

dcfenfeurs de la foi Catholique , les
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Saints Eufebe & Mélece , donnoient un
grand avantage aux Hérétiques. L'igno-

rance dont u accufe les Prélats d'Oc-

cident, n'efl: que l'ignorance des faits

purement hiftoriques, ou de ce qui fe

pailbit au fond de l'Afie. Quant à l'au-

torité fuprème du S. Siège yôcih nécef-

fité d'y recourir de toutes les parties du
Monde , faint Baille la marque allez

dans fes lettres , fur-tout dans celles qui

s'pdrellent à Saint Athanafe.
;

|,
,
^ .

; ^
:|

Eufebe de Samofathes avoit lin zele'

qui le rendoit fouverainement odieux

aux Ariens. Des extrémités de la Syrie

,

où foii Siège étoit titué au bord de

l'Eupliratc , il parcouroit fans celle toute

cette grande province , ainfî que la Phé-

nicie ôc la Paleftine , pour fubvenir

aux befoins predans d'une quantité d'E<

glifes privées de leurs Pafteurs légi-

times^ Afin de netre pas reconnu par

les Hérétiques, il fe déguifoit en foldat,

ou portoit une tiare lur la tète , à la

façon des Perfes. Il établillbir des Prê-

tres & des Diacres Catholiques , &
même des Evêques , lorfqu il fe ren-

controit avec d'autres Evêques ortho-

doxes ; foit qu'il fiit muni pour cela du
pouvoir ordinaire j foit qu'il agît au

#
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nom des principaux Prélats à quL, en

qualité de com-provinciaux ou de voifins

ces lieux privés de pafteurs, il appar-

tenoit d^y ehinftituet aubefoiii; fott enfin

qu'on n'entende par ces ordinations que

celles qu'il procuroit par fa folficitudè

& fes démarches. En tout cas , il faut

imaginer dans un Evèque qui vécut

toujours faintement de mourut martyr,

des raifons qui ne renverfent pas la

hiérarchie , Se toutes différentes de celles

qu'on lui a inconfidérement Se très-gra-

tuitement attribuées , en le fuppolant

capable de partir de la feule autorité

que lui donnoient fon âge, fa vertu,

éc ce qu'il avoir fouffert pour là foi.

On Tavoit arraché à la vie folitaire,

à caufè de {es rares vertus y ôc il en

continua les pratiques durant les quarante*

huit ans que dura fon épifcopat. Mais

fon humeur n'en étoit, ni moins douce,

ni moins affable. Sa porte étoit conti-

nuellement ouverte à quiconque lui

vouloit parler 1 foit pendant fes repas,

foit pendant la nuit ôc fans qu'on dût

craindre d'interrompre fon fommeil. La

fadion des Ariens, furieufe de tout' le

bien qu'il faifoit en Syrie, le fît reléguer

jufquau pays du Danube. Le porteur
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de cette <:ondam :urion arriva fur le

foir à Samofathes. Le charitable Pafteut

fâchant combien il étoit cher à fes

ouailles » dit à cet émidàire de la Sedle :

Gardez-vous bien de publier le fujèt

de votre voyage; car fi fe peuple venoit

à l'apprendre , il vous jeceroit dans

rEupnrate. Il partit lui-mêire fort fe-

aéteffvînt pour fon exil, avec un feul

domeitique , n'emportant pour tout

meuble au*un oreiller Ôc un livre \ 8c

d'abord il fe rendit par eau à la ville

de Zeuama , firuée plus bas fur le

fleuve , a ving-quatre lieues de diftance.

Les citoyens apprirent cependant , du
porteur même, l'ordre de TEmpereur.

Le fleuve en un moment fiit couvert

de barques j ôc ils eurent bi^. itôt re-

joint leuï père qu'ils conjurent "t, en

fe lamentant & en Tarrofant d« kurs

leurs , de ne point les abandonner à

a fureur des loups qui alloiem ravager

fon troupeau. Pour réponfe -, il leur

lut le pafïàge du Dc6teur des Natioiîs

,

qui ordonne d'obéir aux Puiflances j ôc

éc il les confola de fon mieux , en les

exhortant à tenir ferme dans la Jodrine

des Apôtres & des Saints Conciles. ^ ^" «^

, En allant au terme de fon banni (lè-

l

;r^-

*
W
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ment, Eufebe pa(Tà par la CappadocC)

où nous ne voyons pas qu'il aie eu la

liberté de s'entrerenir de vive voix avec

fon ami Badle. Mais ils s'écrivirent fou-^

vent , penclant cet exil ^ & l'Evcque de

Céfarée fe chargea de faire tenir au S.

Confelïèur les lettres qui lui venoient

de fon Eglife. Il écrivit même au Confeil

public de Samofathes , pour confoler

&: encourager une ville à laquelle il

rend ce glorieux témoignage , «qu'au-

^ . cune autre en Syrie ne s'étoit fignalée

dans cette perfécution par tant de conf-

iance* J- >. '^ •- '• ^-'•--' r.-v-- .'i-.
'^^

ïpîft.a;?Tirxr. Nous avons encore une de £•$ lettres

«r jl'^'''
à l'Eglife d'Evaife. En montrant, avec

une infinicé d'autres , Tadivité de fon

zèle, elle achevé de détruire l'objedion

tu'on voudroit tirer des fimeftes progrès

e i'Arianifme , contre la vifibilité per-

pétuelle de l'Eglife Catholique ; té-

moignage confirmatifde ce qu'on a déjà

entendu affirmer par S, Athanafe , tou-

chant la pureté de l'enfeignement dans

le très-grand nombre des Eglifes. Met-
tant la dodrine de Nicée en recom-

mandation , par l'éclat ôc l'univerfalité

de fa profemon y confidérez , dit Bafîle

,

toute l'étendue du Monde Chrétien
j

l
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6c voyez combien en eft petite cettt

partie malade. Tout le refte de TEgliHi

qui a reçu l'Evangile , depuis une ex-

trémité jufqu a l'autre , conforvr fz foi

faine Ôc incorruptible^ Qu'on U c-

tention
,

qu'il s'exprimoit ai; ^ ^
. k^.

tyrannie de Valens, & lorfq..^ . v
nifme triomphoit autant que jam ... ^
Orient.

C'eft ainfi que le S. Archevêque do

Céfarée fe déyouoit au fervice de tous

\ts Fidèles , nonobftant fes fréquentes

ôc fortes maladies , de dan$ le temps

même où çonfumé d auftcrités & de

fatigues il n'attendoit qu'une mort pro-

chaine. S. Amphiloque, Eyêque d'Icône,

lui écrivit couchant Ig prpvinced'Ifaurie,

contigue à la Lycaonie , & qui n'avoit

pour lors aucun Eyêque , au lieu qu aii^

paravanc on y en comptoir un grand

nombre. ï-fi ineill.eui: fans doute , lui

répondit le fage Douleur, .ce feroit de
partager le foin paftoral He cette pro-

vince entre plu(ieur$ Prélats, Mais parce

Su'il n'eft pas facile d'en , trouver de
ignés , il faut pi;endre gardé , qu ^n

voulant le nûeux nous pe manquions Iq

bien, qu'en pitiltipliant U$ n}imftie$

(
--.••fm*y^
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nous n*àvilifIîons le faine minîftere, i^

que nous n altérions le refpeâ des peuples

à qui Ton donneroit des fujecs mal éprou-

vés. Peut-êrre même vaut-il mieux que
nous nous contentions d'étal»lir dans la

Capitale un homme sûr, qui foit chargé

du gouyernement de tout le réfle, Ôc

qui prenne des ouvriers pour Taider
,

s'il trouve le travail au defTus de fes

forces. Mais s*il n eft pas facile de trouver

un tel Evêqtte,travaillons ptemiérement â

ea donner aux petites villes iSc aux bour-

gades qui en ont eu anciennemetft-, avant

que d*en mettre un dans la Caipitale
;

de peur que celui-ci>ne nous embarraild

par la fuite , en refiifant d'approuver

l'ordination des autres. Quelque temps

après , il écrivit encore â^« Amphiloque,

d^moff&t^n Lydé un homme de con-

fiànce, pour reconnoître eeufx qui confer*

voient fa ébi orthodoxe; parce que Ter-

ceur des Macédoniens touchant le S.

Ëfpvic dominoit 'parmi le$ A&tiques »

c'^^-à dire dans cette partie de rAfie-

Mbieiire qu'on apperoit proprement

ÏMBcek à'Aût y de imt Éph^Ce étoit

h' capitale, ici te zélé Dodeur def-

c^> pour lés chofe$ d( les perfonnes.
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dans un détail qui montre â quel poinc

il slntéceflbit au bon état de toutes les

parties de la Maifon de Dieu.

Le iaipt Evoque dlcone , Amphî-
loque , avoit comraâé avec les aeux

itluDires amis Ba(ile Ôc Gr^oirê , cette

(endre Ôc folide amitié qui eft foiidée

fur la conformité des inclinations, de$

habitudes Bc des qualités même indif-

férentes* Il étoit né comme eux en Cap*
padoce«9 & comme eux d'une e^tradbion

iiofaâe ) d'une fcience profonde^ d*une

grande ,é{9<|uence » d'une yectu émi«

Mnt9 8ç fotà^é^ par un long ufagedç
la vie folitaire. 11 avoir toujours entre- }

tenu ffétroites liaiTons avec Grégoire,

^(ais d^p^is que BaiJIe avoit été fait

qu après lui , ç^i^ 1^ rencontra * ae

peur |^u*il ne 'tjetig^geat ç^é tes '&nts

ordre,s dotit iï iç pfb^oit \fort indigne :

precaudon que Ton rare inérite ôcVét^

time publiiquç ren4ireiit ^fu1{ifante. Xijt

t^royidenqe. Hayatiç condiiit eu. Pin4i0

»

il fut ^11nin^^ /(çcfte %. réJfiAanc^^ '

pour Iis Siifp lArciÉliëinfGopt <)e . 1^ yitl(^

41cone^/<^i^e d^^ pçiu en Métro-^

p>le.4ç la lOEoiîde Pi pu dç bk

)Ly<;^pnie. Bafil^ lui écrivit lur fon or«:
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âiiiaclon , pour le confolér , Tencou-

rager & Tinviter à le venir voir. Am-
philoque y alla en effet. Suivant la cou^

tu|.me qu*on obfervoit à l'cgard des Eve*

dues étrangers 9 on rengagea à |>rècher

devant les habitans de Cefarée , qu'il

fàvit d'adniiration : fiiffirages d^aucant

plus honorables , que le goût de ce grand

auditoire accoutumé à la haute éloquence

de fon propre Pafteur, èii étorc plus

sur & plus^ épuré. Âmphiloque ie pro-

pbfa dès-iors 'Bafilè
,

poùi: jnodele &
pour guidé dans lV'Coippli^ép[)éht de

tous iès devoirs/ <Je ' Pépïfcopat»' 11 nç

le confultà pais feûlôment iiir les prô«

fondeurs fpeçùla,tiyès de rÉèré Divin,

afin dé' çéfnfondrè lès 'SôplUftès hér*^*'-

ailes : mais ' fur la tciènce pr^tiâiii ^

mceurs o^ de la diiclpline.

Ce fut pt^r le ntisfaire en ce dernier

cfc^f j^^;'qhé lé &'ÏJb^ei^r écrivît ces trois

^pScres'ç^t^bnjiqueîj'q^^^ fdnt fi |uÀemènt

vantée dans(>Pani:idûité. Elleis contien-*

[yli^gi-ciné| canoii^ de difci-*

"
âieatfït'^d^^^

llè''4l^&\é', prinçir

tence (vaiÀlqiiV. Rien

qe pftis prob^ 1 fo'it ^à iFairci firopôrtion

wpr, autant ijùil eftJ)6flîble, u peine

au



au péché y foie du moins à infpirer une

jioneur convienable de cercains crimes,

lisy agit principalement de l'homicide,

& des hiutes commifès dans le mariage.

L'homicide volontaire, fous lequel font

compris Tempoifonnement & les rnalé-

£ces de la magie, eft foumis â vingt ans

de pénitence. Le pénitent devoit être-

quatre ans Humilié.y à la porte de Té-

glife, pendant les offices , lans pouvoir y
entrer ^ cinq ans entre les auditeurs ,

c'efl-â-dire , aamis à Tinllrudion , & non
aux prières y fept ans Projlerné pendant

les prières
; quatre ans Conjijlant , ou

priant debout. Tels étoient les quatre

degrés de la pénitence publique , qui ont

fubfifté unirormément dans l'Eglife ,

pendant fort long-temps. Pour Thomi-

cide involontaire , c*eft - à - dire , qui n a

pas été commis de propos délibéré, mais

où il eft entré de Tinconddération & de
la négligence , la pénitence efl de dix

ans.

Celle de l'adultère eft de quinze pour

les hommes. Si l'infidélité tombe fur la

femme , fon mari la doit quitter \ mais

l'époufe ne peut quitter l'époux intidèle.

Dans le premier cas , c'eft-a-dire, quand
le mari a quitté fa femme pour caufe

Tome lÎL ^ Q
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4'adulcere ^ on lui permet de fe remarier

À\x vivant de cette première époufe \ de

jtel eft çncor^ i'uf^gé de TEglife Orieti-

jtale. L'Eglife d'Occident a toujours o\y.

fervé une difcipline plus évangélique &
plus exad^e , fuivant jaquelle la mort

leule peut diÏÏbudre Le mariagç. Elle tor

)ere néanmoins l'ufage des Orientaux

,

^vec qui elle n'a point voulu romprç

pour ce fujet. Les conjonctions incef-

çueufes (ont foumifès aux mêmes peines

que l'adultère. S,, fiafîle compte > comme
^pous , pour incefte, d'époufer deux fœiirs

Tune aprè; l'autre : la coutume qui a

force de loi , dit-il^ e(l de féparer ceux

qui auroient contradé une pareille

union , & de ne pas les recevoir fans

.cela dans l'Eglife. Ici l'on voit l'ancien-

neté de la puiflànce EccléHaftique , par

rapport à la validité des mariages. Dan$

ce qui eft çncore dit de la nullité des m?-

1 ria^e$ des perfonnes qui font fous la

puidànce d'autrui , telles que les ef-

^ iclaves & les enfaUs de famille , quelque$

Doébeurs croyent voir un principe qui

autorife notre jurifprudence dans fa con-

duite envers les mineurs qui fc marient

fans coiifeiirem^tlt de parens. Mais elle

.$iç fe fonde quç fur le rapt de féduflion,
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ikcUe à préfumer dans cies conjondions

où la paflîon l'emporte fur cous les in-

zétks les plus fores ôc les plus raifon-

iiablcs. * ^

Pour les péchés contre nature, les

peines font les mcmes que pour ladul-

tere. Quant 1 la flmple fornication , la

pénitence eft de quatre ans. Pour les fé-

condes noces , il y avoit une efpece de
pénitence qui varioit félon les Êelifes :

mais c*éroit plutôt une humiiiatio»

qu'une expiation pfoprement dite ^ (i de

n'eft pour les quatrièmes hoc^s Se jau

delà , que quelques - uns regardoienc

comme la polygamie , 3c traitoient de
conjonction brutale , indigne du • genre

humain. Les Eccléfîafliques qui ou-

hlioient la pureté facrée de leur état «

étoient prives de leurs fondions , & ré-^ _

duits au rang des laïcs , fans autre péni^i^

tence. C etoit la règle ancienne & fon-

dée fur l'équité , qui défend de punir

deux fois la même faute ; la dépoiitioti

étant une peine très -grande & perpc*

tuelle de fa nature ^ au Heu que les

laïcs rentroient dans tous leurs droits»

aptes l'accon- pliilèment de leurs péni-

tences. Pour les Vierges tombées depuis

leur profeflion , Tancien ufage permet-
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foie de les recevoir au bout d'un an;

comme les bigames : mais S. Baille eft

^d'avis qu'on -ufe à Tavenir d*une plus

grande rigueur , ôc (]u on les traite

comme les aduiteres. Il paroît que

xette ancienne indulgence , à l'égard

'àes Vierges confacrées , ne provenoic

\<que de la difficulté où Ton avoit été

:Jans les commencemens du Chriftia-

nifme, de faire goûter une vertu an-

géltque aux Payennes converties. L'£-

Î;life ayant pris toute fa confiftance , Se

a virginité fe trouvant en honneur , on

crut devoir plutôt refïèrrer la difcipline

'«en ce point, que la relâcher. Cependant

four que cette fevéfité ait lieu , le Saint

)o6^eur veut que les Vierges aient fait

.profeflîon de leur plein gré , fans im-

pulfîon deparenc , & en âge mûr, c'eft-

^''^d-dire, à leize ou dix^ièpjc sm accom-

'plis : ce qui montre Tantiquité des re-

celés fuivies par le Saint Concile de

; i'Trente, touchant l'âge de la confécra-

tion des Vierges. Les moines ne faifant

point encore de profeffion expredè de

^continence, S. fiafile eft d'avis qu'on la

V- leur faflè faire , & que s'ils là violent,

> ils fubilïènt la pénitence des fornica-
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les parjures , s'ils ont commis le^

crime de leur propre mouvement , font

feumis à dix ans ae pénitence j de à (ixy

r» ce(k pat une elpece de contrainte

qu'ils ont violé leur ferment. On décide

c|u*un vœu ridicule , comme de s'abfte-

irir de la chair de porc , n'oblige point j

à plus forte raifon , le vœu ou le fer-

ment de mal faire , par exemple , de'

punir trop févérement fes efclaves : pro-*

meflè , ajoute t-on, qui avant rexecu-

tion eft déjà un pédié digne de péni-

tence. Pour ceux qui juroient de ne poinC

fe laiiïèr ordonner prêtres ou évcques ^

on ne veut point qu'on les y force con-

tre leur ferment ^ à moins qu'on n'eiï

attende pour l'Eglife un avantage quï

fàdèprémmer que leurvœu n'avoir pas eu
pour objet le plus grand bien. La raifon

que l'on rend de ce procédé , c'eft que
l'expérience enfeigne que ces fortes d'or-

dinations réuffidènt fort mal.

Si pour le larcin te coupable s*accufe'

lai-mcme , il fera privé de la commu-
nion pendant un an y Se pendant deux y

s'il eft convaincu d'ailleurSé L'Apoftat;

qui a renoncé Jéfus-Ch'rift, fera toute fa

vie dans l'état des Pleurans ; mais à lar

niott y on lui donnera la communion ^

i



en prenant confiance dans la miféricordr

divine. En général , on permet d abré*

ger la pémcence , quand le pécheur s'at-

tache à raccomplif avec une grande fer-

veur. Tels font les principaux articles

qu'il convenoit de remarouer dans les^

épîtres de S. fiafile à S. Amphiloque. Dans
quelques autres de fes letties > on voit

Tufage des cenfures en général , tel qu'il

eft employé de nos jours. On y trouve

auflî la défends d'avoir commerce avec

un excommunié dénoncé perfonnelle-

ment , même pour lés ctiofes ordinaires

de la vie.

- Nous avons encore, <kns la lettre de

ce Père i Céfarie , un nfcpnument trop

précieux de tradition Se de discipline ^

pour être palTé fous fileive. Il concerne

Tufage de la fainte communion , Ôc de

la pratique fi juftement maintenue con-

tre les Sacramentàires ^ de réferver le

corps de Jéfiis-Chrifi: , & par confëquent

de lui rendre d'une manière habituelle

ôc permanente le culte fnprêtne qui lui

eft dû. Il eft utile, écrivoit le S. Doc-

teur , de communier tous les jours y

pour participer au corps 6c au fang de

Jéfus-Chrift
;
quoique notre coutume

ne foit que de communier quatre fois<

*
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U lemaîne , le Dimanche , le Mercredi y

le Vendredi, Se le Samedi, outre les

jours , quels au ils foient , où tombe
la fcte; de quelque Martyi;. Que dans

le temps de la perfccution, pourfuit-ily

on foit obligé de fe communier de fa>

propre main , faute de Prêtre ou de Mi-

nière , y eft afièz inutile de le prouver ;«

poifque ce principe fe trouve établi

par une pratique anctétlne & cohftante.'.

On faiç que tous les folitaires, au fond

de leurs déferts où il n'y a point de'

Prêtres,* gardent la communion chez'

aux , 8c fe commumehc eux-mêmes. Ap

Alexandrie 3c dkns lé reftede4*Egypte ,>

la plupart des laïcs- gardraiT aum lit

communion dans leuris logis. Or le

Prêtre àyàni; une fois célébréJeTacrifice,

& diftribué l'Hoftie^ le Fidèle qui Y^-

reçue toute à la fois, ôc qui s'en com-
munie enfuite de fa propre mzln , â<

plufieurs reprifes , doit croire qu'il com-
munie de la main du Prêtre qui la lui a
remifeipuifquedans le temple même,où
le Miniftre cfonne laj>aiticule , le Fidèle

qui la reçoit dans fa propre main, la^

tient en fon pouvoir, avant de la porter"

^ fa bouche. C'e(i donc la même chofe,*

àQ recevoir du Pcêtre une , ou plufieurs^

f
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particules à la fois. Telle étoir alors 11

pratique de la communion : le Prêtre

mettoit TEuchariftie dans la main du
communiant, qui la ponoit Itii-mème

à fa bouche.

Ily a fans doute une grandematière d'é-

dification dans les Canons de S. BaHle,

ainfi que dans la févérité de l'ancienne

difcipline en gênerai» Toujours on en

appellera avec raifon aux faintes maxi-

mes que la tiédeur & le relâchement

nont mis hors d'ufage, qu'en fàiraiit

gémir l'EgUfe. Pour tempérer fa dou-

leur , pour féconder les vgbux qu'elle

exprime en'tCMte rencontre, les Mi^
niures de la pénitence doivent s'inf"

truire des.anciens canons, en faiflr Tef-

prit, & ii'f'conformer dans la pratique^

autant que les circondances le permet-

tent,. Mais comme l'Epoufe de Jéfus-

Chi^iH: ne juge pas néceilàire , ou con-

vedable à fon état préfent , de rétablir

toutes res anciennes obfervances ^ ce

feroir accufer fa fagedè, ou fa fermeté,

que de l'entreprendre fans (on aveu:

ce feroit lui reprocher fa décrépitude,

fous prétexte de ramener fes beaux jours.

Ce feroit une témérité bien plus grande

eaicore» d'oppofer à ce qu'elle a juge

/.

; '* -çr

.,-.!^. i

-: A;^^il^
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£gne de remplacer des loix md ob*
fervées ôc i h difcipline reçue géné-

ralement aujourd'hui , les canons des

anciens Conciles, ou du moins ceux de
quelques Eglifes particulières, quoique
juftement vantés dans l'antiquité. On
nefauroitdifconvenir, que ceux mêmes
de S. Baille ne foient défeâueux en
quelques articles. Ils n'ordonnent pas

feulement de réitérer le baptême des

Hérétiques qui altèrent la forme de ce

facrement , mais celui des Encratites

qui baptifent au nom du Père > du Fils

& du S. Efprit
;

parce qu ib croyent

,

avec les Marcionites 6c d'autres Sec-

taires , que Dieu eft l'auteur du mal.

Les canons des Orientaux fur la dif-

folution du maria]ge pour caufe d'adul-f

tere , ne font pas plus conformes aux
principes évangéliques.

La difcipline Orientale ne mérite

donc pas d'être (i fort relevée pardeflus

celle des Occidentaux, anciens ou mo*'

dernes. Quoique celle daujourd'huf

• foit moins févere; quoiqu'elle s'accom-^

mode aux mœurs » ôc ^ Ton veut ^
aux foibleflès de notre âge y on doic

au moins reconnoître qu elle eft nette

6c précile, uniforme 6c fixe^ fagemex|^

Cao. 47-

r<
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icdigce , & paç-tout exactement con-

forme i l'£vangiie. Dans la difcipline

du S. Concile de Trente , dans celle

de S. Charles Bonromée » Se d'une mul-
titude de cpnciles particuliers , tenus

dans les diverfes Eglifes en conféquence

de ces décrets œcuméniques Se cÛvins »

né retrouve-ton pas tout ce que Fanti-

quiré a de plus pur en fait de morale,

de canons eÛèntiellement évangéiiques,.

de réglemens néceilàires pour attemdre

â la laintieté , à toute la perfeâion de

la piété Chrétienne ^ & peut-on formée

ici d autre plainte laifonnable > que fur

rinobfervation ? .iv^*'
^ Pour en revenir à S; Badle , il écri-

vit encore fon livre dii S, £fprit , à la

prière de S. Àmphiloque- Le pieux

Ëvêque dlçone , beaucoup plus jeune

ipçon deiavantageux

moms que fes adveriaires af&^oient de

marquer de l'inquiétude » au fujet des

variations employées par rËelife de Cap-

padoce dans ta célébration de la doxoio-

gie , c'eft-â-dire » de la formule de bé-

nédiiStion en l'honneur de l'adorable

Tiinicé. Au lieu de dire invariablement
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& uniformément : Gloire au Père » au
Fils& au S. Efprit ; Bafile « en priant avec

fon peuple , tantôt difoit : Gloire au Père y
avec le Fils , & avec le S. Efprit j & tan- ^

toc : Gloire au Père , par le Fils , dans le^

Saint- Ëfpric. Outre que rien ne paroi£^ !

foie léger à ces anciens ôc religieux dé«

po/icaires de la Tradition^ Amphiloque
^voit encore , que THérétique Aétius

précendoit établir la diflèmblance de»

Perfonnes Divines , par un paHàse de S..

Paul , qui en les nommant fàifoit ufage

de ces di^érentes formules^

fiafile rejette le fens impie de ce Dia-^

ledfcicien hérétique, dont Timpictc ce-

pendant, ajoute-t-il , ne peut rien oter i
la faintetc des expreflîons diûées par 1&

Saint-Efprit même. Il témo^e enfuite

combien il eft éloigné d!appliquer ait
Soutint du £ilut 9 des fubcdites mifé^

râbles Se touc humaines , inconnues aux

Ecrivains Sacrés. Non-feulement il exclue

des Perfonnes Divines, tout ce qui don- -

Qetoit la moindre idée d'inégaiité^; mais:
;

il va jufqu'à enfeigner la proceilîon di».

Saint-Efprit., Il le compare d'abord au

fcufâe qui provient de la bouche d»
Dieu

, puis le rend beaucoup mieux fanS'

doute, en ajoutant, qull nefl: ni foiy

M
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ouvrage par la création , ni fon VerSe
par la génération , ôc qu'il vient de lui

d'une manière ineffable. Pour montrer

lorigine de la doxologie qu'on taxoir

dé nouveauté , il dit qu'entre les dogmes
confervés dans l'Egliie , les uns viennent

de l'Ecriture , les autres de la Tradition

Apoftolique qui nous les a fecrétement

tranfmis y 6c que ces deux fources ont

la même autonté dans la Religion. Per-

fonne, ajoute-t-il , ne difconvient de ce

principe ypoat peu qu'il foie verfé dans*

la icience Ëccléfiaftique. Si nous entrepre-

nions de rejeter les coutumes non-écrites,

comme ayant peu d'autorité , nous por*

terions fans y penfer de mortelles at-

teintes à FEvangiie même ^ ou plutôt

nous en réduirions la prédication à de

purs idioiiies, tcèsrfôuvent imncelligibleâ.

En quel lieu dés Divines Ecritures, par

exemple , tsouvons-nous les prières qui

accompagnent la confé^ration du Pain

Euchariftique. 6c du Calice de bénéJic-

ticu ? Car nous ne nous contentons pas-

de cequ'on lit dans S. Paul , ou dans 1 E-

vangile y nKiis avant 6c après ces paroles

,

nous en proférons d'autres qui font tirées

de ladoàrine non-écrite, 6c qui ont une

grande vertu pour le Saccetnent»^ Ne;
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(mt-ct pas ces inftruétions fecretes , que?

nos Percs- nous^ ont confervées dans un»

filence religieux , impénétrable » la eu-'

rioficc profane , èc auflî ancien que réca-'

blidcment derEglife ; comme il eft conP
tant , par Un ufage donc dn ne^ trouve pas^

rorigine ? Enfin le Doâeur cite en fa-

veur de la tra^tioii particulière dont il-

sagiflbic, c*eft-à-dire , de la doxologie ;'

f^remiéreonenr le Miniftre même qur
'avoir haptifë & admis dans le Clergé^/

puis entre les plus anciens Docteurs , les*

oS. Papes Clément & Denys, S. Irénée'

de Lyon ,. S. Detiys d'Alexsmdrie > Eu--

febe de Paleftine , Atléénagore , S. Gré-'

goire leThaumaturge , Mcleçe^u Ponty
& FirmiHen. Il ajoute que les Chrétiens'

les plus Orientaux, & tous les Occiden-^

taux avoient le même ufkge, déchanter

dès'locs , comme on le rait encore de'

nos jours : Gloire au Père, & au Fils

>

& au Saint-Efprit. Telle étoit l'atten-

tion de cet itluftre Dodeur pour les-

moindres détails des obfervaiices,& pout^

tout ce qui pouvôit intéreflèrla Religioné^

Mais s'il étendoit au dehors fa folli-'

ckude paftorale , fonzele n'en devetioit^

pas moins vif pour la ponion de TE-
glife qui lui étoit fpécialement coii^ée.'
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è&s atnes lai paroiflbit la plus impor-

tance de toutes les afFmres^ Un Seigneur

de marque , appelle Neâaire , lui ayant

recommandié quelque fujet , pour Tune

de ces places , il fui fit lentir qu'avec

toute Ton inclination a le contenter, il ne

pouvoit rien accorder à îtB follicitations

en ce genre. Je ne fercjts pas y lui dit-il

,

un diijpenratcur fidèle , mais un merce^

naire lacrilege , fî j'échangeois le don de

Dieu pour J*amitié des hommes. Nous
ne faifons notre choix que fur le témoi-

gnage du degré le plus éminent de mé-
rite , autant qu*il peut parvenir à la'

connoidànce des hommes : encore trem-

blons - nous alors , de n'en pas juger

comnle celui qui Ut dans les cœurs. A
quels périls ne s*expofe-t-on pas , en

induifant; à procéder d'une autre ma-
nière? G'eft fe charger avec témérité,

ées fautes de ceux qu'on recommande,

^i le pouvoir de l'ordre provient des

hommes , qu'efl-il befoin de notre mi-

i|ifiere , & des faints rites , qui dès>lors

ne font plus qu'une vaine repréfentation

de la vérité ? Que ne prend on ce pou-

voir de foi-mcme ? Mais fi c'eft de Dieu

^Q%\fi ïe^oit >. pourquoi oppofer nos
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tdlomé^ à la fienne » ôc ne pas nous etii

tapporcer uniquement aux- règles écablies^

pour la comioicre ?

Ainfî fe conduifok invariablement le-'

S. Archevêque , comme on l'apprend^

d une lettre écrite fur ce fujet à fes Cor-
évèques , où Ton retrouve la même dif--

cipline que dans quelques épîtres de S.-

Cyprien, mats d'une manière plus dé^

veloppée. L'£vêque examinoit, avec fes saSl ep> i^n-

Prêtres, ceux qui étoient dignes d'entrer

dans le Clergé y s'ils n étoient point mé-^

difans , emportés , débauchés ; û avec

laverdon des grands vices , ils avoient,. r

iinon les vertUw 5c le mérite acquis en^

un degré émiiient , au moins les difpo- -

iîtions propres â y parvenir. En un mot
ce vigilant Pafteur iuivoit avec attention^

tout le cours des mœurs & de 1^ con-

duite de fes Clercs , depuis leur pre-

mière jeunedè. Les Prêtres ôc les Dia-

cres qui demeuroient avec ces élevés , en^

des maifons femblables à nos Séminai-

res , informoient les Corévêques de

tout ce qu'y s'y paflbk^ & ceux-ci après

en avoir fait le rappoit au Prélat dont ils

étoient les Vicaires , admettoient ces

Candidats au rang clérical. L'Evêque les -

feifoit alors Le^eur» ou Soudiacies ; ^

/i
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qua'nd oh les àvoit encore éprouvés iitii-

cesr pneriiiefs ordres, il les élevoit, def

lavis de fon Clergé , au Diaconat , &
enfin à la Prêtrife. Telle éfoit la marche

tracée fat rApôtré , qui ordonna d'é-

prouveir les Diacres , avant de leur con-

fier le mijtiiftere ; Ôc mdgré toute l'a-

ihertutïie dé taht de réformateurs o\i de

déclamate^irs modernes , tel eft encore

fefprit de TEglife, & eh très -grande

partie fa difcipline préfente. Tout
numble Fidèle reconhoît, avec une douce

^onfolation , que TEfprit- Saint n eft pa$

moins attentif a la régir aujourd'hui, qu'il

fétoit dàn^ Tâge heureux des Bafile ôc

des Cybrien. Sa fainteté eft toujours la

même dans (es principes : la cenfure ne

peut tomber que fur notre lâcheté à les

' Cétoit par toutes ces attentions que

Tilluftre Métropolitain de Cappadoc«

avoit formé en alfez peu de temps un

Clergé , vénérable à fes perfécuteurs

mêmes. Rien n échappoit à fa vigilance.

Un Eccléfiaftique feptuagénaire avoit une

Î""^erfonne du lexe a fon fervice , contre

a fage difpofition des Canons. Le Cor-

évêque en avertit le Prélat , qui écrivit

aa Prêtre coupable , nommé Grégoire
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Oft Parcgoire , de congédier au plurôc ïpiftî

cette femme , & de le faire fervir par-

des hommes ;
que fi fon âge de low

xante-dix ans Fempêchoit d'être fort^

touché de la fréquentation d'une per-^

fonne du^fexe , comme il éroit naturel

àt le préiumer , il n'en falloir pas moins^

faire cefTôr le fcandale , dont la crainte'

influoit beaucoup plus dans l'avis qu'iF

luidonnoit, qu'aucune efpece de foup-^

çoii
\

qu'il lui feroit d'autant plus facile

de s'y. conformer , qu'il fe prctendoit

plus libre de paffion. En: un mot , coh-

ckic le S. Evêque , fi vcms n'bbéi^z pas y

vous rederez dans l'interdit jufqu'à 1^

mort , qui n'opérera pour vous qu'un?

compte plus terrible au tribunal du Juge
Suprême \ 6c fi vous ofez faire les fonc-

tbns du facerdoce , ians vous être fou-

rnis , vous fere2f un objet d'anathême^

pour tous les Fidèles , qui eu commu-^
niquant avec vous feroient eux-mêmes'

excommuniés par l'Eglife. On voit ici

l'antiquité de l'ordre qu'il faut fuivrtf

dans les peines canoniques ; Tinterdic^

tion ou iufpenfe , puis l'excommunica-'

tion du fujet qui ne la garde pas y ôcdef

ceux qui communiquent avec lui. Le S^

Doâieiir emploie tous ces moyens , pouir

r^/
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la corredion d'un feiil prccre

\
perfitâJe

au*il ccoic , que la bonne conflicution

d'une figlifa ne peut rcfulter que de ces

foins peu iniportans en apparence , &
^u'un gouvecnetnenc moins facerdocal

tralce fouvenc de pecicelTès.

Ce n'écoic pas que ce ecnie Tupérieur

lie prît les diofes en grand, & ne donnât

Incme à Texcérieur cour ce qui pouvoic

contribuer à Tcclat de la Religion. Il iît

conftruire unâ églifè magnifique , avec

difTcrens corps de logis y Tun plus

haut & mieux décoré pour TEvêque,

dont Ton humilité & fbn extrême déta-

cbemenc ne lui faiiblenc pas oubliei; la

dignité \ les autres ^lus bas , mais très^

propres & très -commodes, pour fon

élccgé. Des terres que lui avoit données

l'Empereur Valens, il dota, fuivant l'in-

tention du donateur , un fiiperbe hôpi-

tal qu'il fit confiruire hors de Céfarée^

en un lieu inhabité auparavant, & qui

devint im des principaux ornemens du

pays , & comme une féconde ville qui

porta long-teiTîps après lui le nom de

filkfiiiade. Outre les afyles des pafTans,

& des malheureux de toute efpece, fur-

tout àQs lépreux qui portoient conti-

miellement l'épouvante de quelq,uefois>

^4:^
^-
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h contagion *parmi les citoyens , il y
âvoit dans cet hôpital des loeemenaP

pour tous les gens néceffaires à Ion fer-i

vice , pour les directeurs , les médecins^

les perfonnes prépofées aux panfemensy

pour un très -grand nombre de domef*''*

tiques , de commidionnaires même 6c de

porte-faix, pour la multitude dts ouvriers'

de toute profeflîon , ôc pour leurs atte-

iiers différens. Souvent lo tendre Paf-

teur y alloit inftruire Se confoler les pau-

vres : il portoit la charité jufqu à em-^

brader les lépreux , quand il convenoit

de relever le courage de ceux qui les»

fervoient. Ainfi joiiillbit-il, avec fo»

peuple , de la bienfaifance du Petfécu«f

«eur^ tandis que la perfécution dévaftoit^

la pliipart des provinces» j

J-'Eglife d'Antioche, où les CathoW^

liciues fe trouvoient divifés , étoit plu»

amigée qu'aucune autre. Toujours le S.^

Patriarche Mélece demeuroit dans foit

exil. Paulin , autre Patriarche d'Antio-*

che non moins orthodoxe, fut épargné y
fans doute parce que fon troupeau y^

moins nombreux , attiroit peu Tatten -

tion. On ota les églifes aux ouailles d&
Mélece

,
qui fe virent réduites à s'af-^

icmbler en dos caves ôc d^ cayeirnçsy

/•i
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long-temps mcmé en raft campïeir/j

e^pofées a coures les injures des laitons

,

qu'elles fupporterent avec un courage

inébranlable. Ceft delà que leur vint le

furnom de Campagnarde. On en fit

mourir un très - grand nombre , qu on
précipita pour la plupart dans le fleuve

«fOronte.

Deux Prêtres zélés , ï'iavien: & Dio-

dore, prirent foin du bercail défolé.

Tous deux avoient déjà foutenu la per-

fëcucion , n'étant que laïcs , fous l'Em-

pire de Condance j & tous deux dans lar

fuite parvinrent à iépifcopât : Flavien,

âvL fiége même d'Antioche •, Diodore

,

à celui de Taffe. Us furent afliftés par

tes fàints folitâirés , qui ne tenant à

rien dans ce Monde , ne trouvoient qu'à

gagner dans la défenfe de 1* vérité. Les

vexations allèrent fi loin , que les Payens

mêmes en blâmoient l'Empereur. Le
Philofophê Themiftius lui adredg un

difcours , ou pour le détourner d in-

quiéter les Chrétiens à caufe de leurs-

différentes opinions fur \s Divinité , il

rapporte plus de trois cents manières de

penfer des Payens, touchant le même
fiijet. m-^^^-y^r^'f^i^'-n' -•

' Mais le plus glorieux foucieu des Ca-



(fholiques de Syrie » fut fans contredit

le Solitaire S. Aphraate , Perfe de nai£-

fance , ôc d'une illuftre famille qu il ^^

iivoit quinée , ainii que fa patrie , pour

fe retirer dans une terre écrangfre » où
il comptoit vivre ignoré. Mais tqut le

monde accouroit vers lui , dans l'admi-

ration de fa vie toute cclefte. A peine

faifoitril entendre fon langage demi-
Grec Ôc demi-Perfan j Ôc chacun néanr

moins vouloit recevoir fes inftruftions y

peuple y magiftrats , gens de guerre

,

favans & ignorans. Un jour l'Empereur

Valens , regardant d'une galerie de fon

palais fur le grand chemin » le long

ae rOronte , il apperçut un vieillard

couvert d'un méchant manteau» ôc mar-

chant avec une précipitation étotmante

pour fon grand âge. Il voulut favoir

comment û fe iiommoit , & pourquoi

il faifoit tant de diUgence. On lui dit

que c'étoit le Solitaire Aphraate , pour

qui toute la ville étoit pénétrée ae 1^

plus profonde vénération, Ôc qu'il fe

j:endoit à la place où les Catholiques

s'aflèmbloient, o >.. ^.^rv

Que prétends-tu , lui cria au0îtôt le Pkiloft c. h.

Prince ; ôc pourquoi abandonnes -tu la

retraite où tu devrois te tenir renfermé.
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* fîlon la règle Afcctiqiie ? Vous avct

caifon , Seigneur , repartit Aphraice :

je devrois garder la folicude. Mais la

vierge la plus recirée Ôc la plus cimidje

rdemeure-c-elle aÛife ôc tranquille dans

la maifon paternelle , quand elle y voie

i'incendie ? Elle court au contraire de

.tous cotés y pour donner Ôc procurer du

iècours ? Vos Aciens mettent le feu d

PEglife : je vole pour Téteindre. L'Em-

pereur, quoique très-irrité , ne répliqua

^ien : mais un de fes Eunuques vomit

mille in}iu:es contre le S. Vieillard. Peu

^prèsy cet impie étant allé voir fi le

,bam du Prince étoit chaud , il entra en

firénéfie , & ie précipita <lans l'eau

,
bouillante , où il ttouva la mort 6c le

.châtiment de fon impiété. Le bruit s'en

xépandit dans touf les quartiers d'An-

itioche, & imprima la terreur aux hé-

: xétiques : Vakns même n'ofa bannit

V Aphraate , comme il lavoir réfolu.

Th^o.l. 1. î» Afin d'appuyer leur doÔijne , d'une

V autorité aufli refpedbée en Orient ml.

r celle des Solitaires ; les Sedaires «iiu

employoient toutes fortes de moyens,

ou fpécieux, ou visiblement faux, public-

j;*:. r que Julien, furnommé Sabas , c'eft-

I-^L le viei.Tx ou le chenu , penfoit corn-

<• X
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^ne eux de la divinité de Jéfus-CI ri(t

C'écoic le plus renommé de tous les So^

Jicairesde la Syrie qui le favoic doué , )

un point très-écktant» du don des mira-

cles. Les C^rlu'liques lavertirent du
faux bruir uiî rt ;roit j ôc bien vite il

s'en vint da oays d'Edeflfè où il rcfidoit^

i^our maniiciier fa croyance au milieu

d'Atirljche. Il fe logea près de la ville,

au pied d'itne montagne , dans une ca-

verne où l'on difoit que TApotre S. Paul

s étoit autrefois cache , ôc où les Fidèles

peifécutés s*a({èmbloient. A fon arrivée»

il y fut atteint d*unje fièvre très-violente.

Les Orthodoxes en fin'ent d'autant plus

affligés , que cet accident ne fembloit

pas moins nuifible à la caufe de la Re-

ligion , qu'à la renommée de fon dé-

fenfeur. Mais il leur dit : Ne vous in-

quiétez pas ; Dieu faura bien me rendre

la fanté , il die eft utile â fa gloire. 11

fe mit en prières , & il eut une erandç

fiieur qui emporta fubitement la nevre ;

apr^s quoi il affeda de fe montrer par-

tout , Se toujours entouré de Catholi-

ques , confeflànt la foi par fes œuvrej

& par fes paroles , ôc la confirmant par

un grand nombre de prodiges. A la

jjptte même du palais , un mend.ant

' < j .* /



'qui ne pouvoir faire aucun ufage ^q Cts

jambes , érendic la main , comme le

,Sainr parloir , ik toucha fon manreau.

A l'inAanr même , il fe fentir guéri , fe

mit à courir ôc à fauter avec des tranf-

ports inexprimables de joie : ce qui at-

troupa une multitude innombrable ^ Ôc

xroilvrit les héréitiques de la dernier

confufîon. S. Julien guérit beaucoup

d'autres maladies j 6c de la m$iniere la

plus étonnante , un Seigneur nommé
comme lui Julien , dont la fanté étoit

xiéfefpérée. C*eft fur le témoignage im-
* médiat des témoins oculaires que Théo-

doret nous a tranfmis 1^^ xiétail de cf^s

merveilles.

Le reflèmiment des Ariens s'étendit

i.à l'Evèque d'Edefïè , nommé Barfe
,

^jqui fut relégué d abord^n Phénicie , en-

4 fuite à Oxirinque , en Egypte , enfin

; aux extrémités fauvages de laThébaïde.

^
On voulut mettre un autre Evêque à fa

Î>lace : mais le peuple d'Ede(ïè ne vou-

. ut ^mais le reconnoître. On donna

1 toutes les Eglifes aux Ariens , comme

^ on avoir faita Antioche ; & les Orrho-

., doxes s*a(lèmblerent de même en pleine

j campagne. L'Empereur, furieux de leur

confiance, commanda au Préfet Mo-
defte



^e^ de les faire charger par les trou^

pes , k première fois qu'ils s'aflèmhle-

roient, fans épargner ni âge , ni fexe.
^

Aiïèz favorablement difpofé depuis

fes liaifons avec S. Bafile , le Préfet fit

avertir fous main ces fervens Catholi-

ques , de l'ordre qu'il avoir reçu. Mais

M fut bien étonné , lorfqu il vit courir

tout le monde au lieu de i'aflemblée

,

dans la crainte d'échapper au martyre.

Il admira fur-tout une pauvre femme, Thé«d.iv.i^

qui témoignant le même emprellèment

que fi elle eût vu le ciel ouvert, tiroit

d'une main un jeune enfant, & de

l'autre fèndoit la foule afin d'arriver â

temps , pour recevoir avec l'enfànc la

couronne du martyre.-:' ;>^T§<J immni

Modefte retourna dire i Valens , qu'il

falloir laiilèr les Catholiques en repos

,

ou fe réfoudre à les égorger tous. Quel-
ques jours après , le Préfet les ralïèm-

bla , & leur reprcfenta avec douceur le

danger de leur réfiftance. Et quelle peine»

ajouta-t-il , trouvez-vous à obéir ? Il ne

s'agit que de communiquer avec l'Em-

pereur. Eft^ce que l'Empereur eft de-

venu Evêque , reprit un Prctre , nom-
mé Euloge ? Non , répondit tranquil-

lement le Préfet j mai$ je vous exhorte»

Tome IIL IV
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pour votre bien , â communiquer avec

Us Ëvêques de fa communion. On ne

lui répondit que par de$ cris Se mille

(ignés d'horreur. Il y eut beaucoup de

ces généreux Orthodoxes , relégués ]i\Çr

qu a Antinoiis , dans la Thcbaïde *, en-

rr autres , ce même Euloge ôc Proto-

gene » qui dans leur exil convertirent

une multitude d'Idolâtres.

La perfécution s'étendit de Syrie en

Egypte y mais ce ne fut qu'après la mort

de S. Athanafe , qui arriva dans le cours

de cette nicme année 373. Il mourut

enfin très-paifiblement dans les bras de

fon peuple, , après quarante-Hx ans au

moins d Epifcopat , pafTés dans une agi-

tation perpétuelle. L'riiftoire Eccléfiafti-

que de fon temps , qui n eft , pour ainfi

dire > que fon hiftoiie perfomielle , fait

amplement connoître le caradlere & le

mérite de cet homme de la droite du

Très - H^ut. Quant i fes écrits , Pho-

tius , le meilleur Critique des Ecrivains

de fa langue , y trouve > avec une diâion

nette , facile , abondante > une force Se

une fineflè inimitables. Tout ce qu'il

avance ôc qu'il préfente fous le jour le

plus avantageux , porte fur une Logique

fojidç , ^ en même - temps fufcepçible
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des tours nobles ôc des ornemeiis de?.

la haute éloquence. Mais fon plus grand

art conHfle à cacher 1 art même y & rien

n? paroît (î fimpLe 6c Ci naturel , que
les traits les plus vidorieSc. Il s'infînue

dans les efprits , couvert de ks moyens,

qiii font dilparoître fa perfbnne : ce n*efb.

pas lauteur , ceU la raifon même qui

domine le ledeur j & celui-ci £e trouve

perfuadé , fans s €tre apperçu qu on le

voulût faire. Dodeur & Orateur d'une

fagedè extrèm^ d'un eoût exquis , d'une

julledè unique dans Texpremon , par-

tout il proportionne exadement le tour

du difcours au fujet qu'il traite , 6c aux

petfonnes qui l'écoutent. , j t i ^ ^f jfï,'v^

Avant qu'il rendit les derniers fou-

pirs , on le pria de défigner fon fuccef-

leiir, 11 crut devoir le faire , en des temps

fi difficiles y fans craindre d'aggraver le

compte qu'ij alloit rendre au souverain

Juge. Amfi nomma-t-il Pierre , le fi-

dèle compagnon de fes courfes & de (es

travaux , que fon âge 6c fon expérience »

fa capacité , fes vertus éminentes ren-

doient propre â cette haute 6c périlleufe.

dignité. Le Clergé 6c tous les ordres des

citoyens
, peuple , magiftrature , no-

blelTe , témoignèrent leur joie unanime

,

Rij
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par de vives acclamations. Les Sol irai-

res vinrent de leurs retraites écartées

prendre part à la commune alégreffe
\

ôc les Evèques yoifins s'étant rendus en

bon nombre M'Eglife Pacriarchale , ils

ordonnèrent le nouveau Patriarche , qui

écrivit audî-tôt au Souverain Pontife 6c

^ux Prélats principaux des régions di-

verfes.

Mais la mort d'Athanafe ayant relevé

les efpérances des Ariens d'Egypte , ils

écrivirent promptement tI la Cour qui

fe trouvoit encore à Antioche. Long-

temps auparavant , ils avoient ordonné

Lucius pour le (iege d'Alexandrie. L'E-

vèque Arien d'Antioche , Euzoius digne

d'une pareille commiflion , crut qu'il

importoit à la Sede , d'aller inftaller

lui-même ce collègue hérétique. Valens

approuva l'entreprife, 6c commanda des

troupes pour l'exécution. On commença
par chafïèr ,Pierre ; ôc alors fe renou-

velèrent , avec un genre particulier de

fcandale 6r d'impiété , les horribles fce-

nés qui avoient ii fouvent défolé cette

illuftre & malheureufe Eglife. D'infa-

ires bouffons montoient nuds dans la

chaire fanétiBée par les divins enfet-

gn^mens étAilunsie j ils fe montroiciic

^ i'
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^àns le même état , fur Taucel facçé ; Se

U, faifôienc 6c difoient ce donc k pu*-

deur fe petmét à peine le vague fou-

venir. Les Ariens Se les Idolâtres ne

fembloiem avoir qu'un' thème cuite

,

comme ils n avoient qu'un feul intérêt.

Quand Lucius arriva enfuice , Se qu'il

entra dans TËglife , les Payens lui ap-

plaudirent en croupe, 6c crièrent pu-

oliquement : Soyez bien venu , Evêque ,

qui ne reconnoidez pas le fils ! Que le

grand Sérapis qui vou» amené y vous
comble de les faveur»! *^ *

:
x, ^^ .

.
r

Les Catholiques ne relâchant rien de
leur attachement pour TEvêque Pierre »

de ie rendant fourjs aux menaces ,

comme aux promefïès , il en fallut ve-

nir aux coups. Les fouets Se les laniè-

res plombées furent mifes en œuvre.

On en jeta plufieuis dans les cachots^

On en fie embarquer encore davan-

tage pour l'exiL Un g'and nombre en-

dura la mort : Se a la vue de tant de
cruautés , c'étoit un crime digne de ces

rïiêmes traitemens j de répandre feule-

ment quelques larmes de compaflionv

La violence s'étendit aux Eglifes v©ifî-

nes. Des Prélats qui avoient confeffé

Jéfus-Chrift fous Confiance Se fous Ju-

R iij
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lien , éprouvèrent des traicemens plus

rigoureux encore. Mais toujours on

exerçoit la principale févérité , contre

ceux qui travailloient le plus efficace-

ment a maintenir la vraie foi dans les

peuples* — r-nj-^^'-lci-Tif^fii^''^ t;'i ;-;.

Ilîdore qui avoir accompagné S. Acha-

nafe dans fon glorieux voyage de Rome

,

les deux Macaires , dits d'Alexandrie

& d'Egypte , furent tranfportés & aban-

donnés dans une île Idolâtre , où rEvan-

IV. gile n'avoir pas encore été prêche. A
leur arrivée , la fille d'un Sacrificateur^

pofTédée du Démon , fe mit à crier ;

Que vous ctes puiflàns , ferviteurs de

Jéfus-Chrift ! Qui réfifteroit à votre

vertu ! Nous vous cédonsr la place. Elle

tomba par terre , après ces paroles. Les

trois Confeflèurs s'étant approchés , la

relevèrent, & lui rendirent une fanré

parfaite. Avec le père Ôc la fille , tous

les habitans de l'île fe convertirent &
reçurent le baptême. La nouvelle ei)

étant parvenue a Alexandrie , le peuple

vint en foule faire des reproches terri-

bles à Lucius. On lui témoigna, d'une

manière fi animée , la peur qu'on avoit

que le bras divin ne s'appefantît fur la

ville > fi l'on ne c^flbit de perfécutee

«:-.•>;
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ces trois amis de Dieu , que le faux Pa^

triarche appréhendant une fédition , fie .

donner des ordres fecrets pour les laiflèt

retourner i leurs cellules. x-m

Rien n*étoit mieux fondé y qnè fé rew

pedb des peuples pour ces illuftres Soli -

taires. Ifidore avoir été élevé au Mont
de Nitriè , folitude révérée entre toutes

celles de TEgypte, à douze ou treize

lieues d*Alexandrie. Cinq mille Afcetes

y vivoient , chacun fuivant les impul-

sons divcrfes de rËfprit de Dieu. Ils

étoient répartis en cinquante maifons

différentes , les uns demeurant feiils

,

les autres deux â deux y ou plnHeurs

enfemble. S. Ifidore diftineué dans cette'

multitude de Saints , fut élevé au fàcer-

doce & prépofé au gouvernement d'un

hofpice ou hôpital , très - célèbre à

Alexandrie. '- "•*'?.. ' •^^'
: ^'-'i-v ;;^:-

Des deux Màcaires , l'Egyptien , die

auflî Tancien , habita le premier le dé- ^^^^

fert de Scété. Il montra tant de pru-

dence , dès l'âge le plus tendre , qu'on

le nommoit le jeune vieillard : à qua-

rante ans , il fut doué avec éclat du dort

des miracles. On relevé , dans une mul-
titude de merveilles qu'il a ©pérées , la

ïcfurre^îon de trois morts. Il fut Prc*

Riv

l 'hi
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tre » auflî - bien que Macaire fÂIeXan*-

drin , qui habitoic tantôt à Nitrie , taa^

tôt â Scété , à une journée de chemin,

par > delà Nitrie. On 1 ordonna pour le

monaftere des Celles , éloigné de trois

lieues feulement du Mont de Nitrie. La

folitude des Celles prenoit fon nom du«

grand nombre de cellules qui étoieni

répandues dans la contrée. Elles occu-

poient un crès-vafte efpace , étant afTez

disantes les unes des autres , pour qu'on

ne pût rerpedivement , ni fe voir , ni

t

^ «entendre. Au milieu, étoit une Eglife

commune , où l'on fe raflembloit le Sa-

medi ôc le Dimanche.
S. Macaire le jeune eft fpéciatement

renommé pour lauflérité de fa vie. Pen-

dant fept ans , il ne mangea pas la moin'

dre chofe qui eût paÏÏe par le feu. Il ne

prit par jour, pendant trois autres an-

nées , que quatre à cinq onces de pain

rallad. c. 6^. trempé dans Teau^ Ayant un jpur parlé

de raifins , on lui en envoya de très-
'

beaux. Le Saint les fit porter à Tun des

; frères , qui étoit malade. Celui-ci, par

r le même efprit de mortification, les

envoya à un autre j ce troisième à un

quatrième , ainfi de fuite jufqu'au der-

nier ^ qui les rapporta à Macaire y iâiis

./



DE l/ E G L 1 S 1. 5 «) 5

(avoir qu ils vinlTent de lui. Afin de s'ac-

coutumer â braver le fommeil , il paflà

vingt jours ôc vingt nuits en plein air

,

expofe aux traits orûlans du ioleil , 6c

au froid de la nuit , peut - ecre encore

{)lus infupporrable , par le contraire , que
es ardeurs du jour. 11 pa(Ia des Carêmes
entiers , fans prendre d'autre nourriture

que quelques feuilles de choux , ôc le

Dimanche feulement. Durant les qua-

rante jours , il demeuroit debout , fan$ fe

coucher un feul moment , fans changer

de place , priant ou travaillant fans la:

moindre interruption , dans la mune
pofture. " '^ ' •.- A. < ..-., .

Sur les confins de TEgypte & de la

Paledine , il y avoit un autre Solitaire ,

appelé Moyfe , dont la haute léputatiou

parvint aur oreilles de la Princeue Mau-
vie , Reine Arabe y afTez puilTante pour

inquiéter Valens , dans les embarras

u'il avoit fur toutes fes frontières. Elle

c la^paixavec les Romains, ôc ftipula»

comme une des principales conditions

du traité , qu'on donneroit pour Evcque
à fes fujets , le Solitaire Moyfe , Sarra-

fin de naiflànce. Elle étoit déjà Chré-
tienne , ôc fa nation avoit quelque tein-^

ture de la même Religion j mais on voa-

R y

l

./
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loit mieux rinftrui];e. Ravi de fe tlreii:

d'embarras par une voie (i facile , l'Em-*

pereur fit aufll - tôt conduire Moy(e à

Alexandrie, pour y erre facré. On le

Ruf. n.c. préfentaà TEvêque Arien Lucius. Arrê-

tez , lui dit-il en préfence des Magiftrats

& du Peuple aiïèmblé : je ne fuis pa?

digne du muiiftere où Ion m'élève ; mais

Il l'on veut que je l'accepte , quoique

indigne , je prends le Ciel & la Terre k

témoin , que je ne recevrai pas Timpo-

fition y de mains fouillées par les pro-

fanations de l'Héréfie , & par le fane de

tant de Saints. Vous me jugez témérai-

rement , repartit Lucius j ôc vous ignorer

quelle ell ma foi. Les Evêques , reprit

Moyfe , les Prêtres & les Diacres tour-

mentés en mille manières dépofent a(Ièz

contre vous : les faits font de meilleures

preuves que les difcours.

Lucius nerefpiroit que la vengeance;

mais il n*y avoir pas moyen de l'exer-

cer : il fallut mener le faint homme aux

Evèques orthodoxes , réfugiés dans les

montagnes. Là, il fut ordonné;. puis il

alla joindre les Sarranns< Il en trouva peu

qui fudènt véritablement ôc folidement

Chrétiens : mais par fon afliduité a les

inftruire , & par un grand nombre de

-- .*...,'
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tniracles , il en fit des Fidèles dignes de
l'cmulation des Chrétientés les mieux
policées. Il eut des fuccefTeurs qui por-

tèrent comme lui le titre , tantôt d'E-

vèque des Sarrafins , tantôt d'Evèque

des camps ou de^ tentes
;
parce que ces

peuples , errant de contrée en contrée ,

n'habitoient le plus fouvent que fous des

tentes. / -i-^^n-. :
.,.

Les Gaules poflcdoient dans le même
temps un Pafteur encore plus merveil-

leux , dans la perfonne du grand Samc

Martin, qu*une vénération unanime

avoit élevé fur le fiége de Tours. De fcii

monadere de Ligugei , le plus ancien

qu on fâche avoir été bâti dans les Gau-

les , faifant céder l'amour de la folirude

a la charité fa vertu dominante , fou-

vent il avoit fait des excurfions apofto-

liques , pour tirer de leur aveuglement

les habitans des campagnes , encore ido-

lâtres en très-grand nombre. Ainfi s e-

toient fait connaître fôn zèle & fes di-

vins talens ; 6c partiii fés miracles , déjl

l'on citoit deux morts qu'il avoit reffufci-

cés. L*épifcopat ne changea rien à fa

manière de vivre , ni même a la pau-

vreté de (es vètemens. Mais loin d'avilie

par -là fa dignité , il la rendit plus vc-

Rvj
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livrable , en augmcncanc fcs travaux ,

fans rien diminuer de Tes aud^riccs , ni

de (on abncgacion. Son exci^ricur peu

avantageux , Ta fimplicité de Ton air &
de Tes manières , fa chevelure extrcmc-

ment négligée , confidérations impor^

tantes au ju2emcnt dû riecfe, ôc que

quelc|ues Pfclacs d'une pieté médiocre

n'avoient pas rougi d oppofer à Ton élec-

tion , ne fervirent qui montrer^avcc

plus d'éclat , que la lainteté ôc la vrai&

capacité , quand elles font au degré fu-

prcme , rufHfciu toujours â la décoration

du Pafteur,

Pour avoir à fa portée un lieu fixe de rc^

cucillement , qui lui tînt lieu en quelque

forte de fa chère folitude de Ligugei , il

ctabht un nouveau monaftere entre la

Loire ôc une montagne efcarpée , en un

lieu il fauvage alors , qu'on le regardoit

comme un défert , quoique à une demi-

lieue feulement de la: ville. On y vit juf-

qu'â quatre-vingts moines, qui avoient

tous des cellules féparées , creufées la

plupart dans la montagne. Tels furent

les commencemens du célèbre monaf-

tere de S. Martin , nommé dépuis Mar-
montier , ou Monaftere Majeur , d'où

les plus illuflres £gUfes s'eilimerenc heui
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leiiCts de tirer leurs Evèqucs. Ce qu'il y
avoir de particulier dans la règle de ces Cé-

nobites, outre l'abdinencc Se les auftcrités

des Religieux les plus fervens, c*e(l que par"

un détachement propre à ceux-ci , il ne
leur étoit pas permis ae vendre, ni d'ache^

ter, comme les autres avoient coutume de
faire. Ils n'exerçoient même aucun mé*
tier , (inon de tranfcrire des livres : en-

core n'y employoit-on que les jeunes

gens
;
parce qu'on jugcoit cette occupa '

tion nécedaire â la vivacité plus grande

de leur imagination. Les plus âges va-

3uoient uniquement à la contemplation

es chofes ' ccleftes : particukrité remar-

quable, ôc qui devoir infpii'er quelque

rcferve aux Cenfeurs déterminés à blâ-

mer tous les ufages qui ne cadrent pas

avec leur régularité de fyftême , quel-

que analogues qu'ils puiffent être aux:

mœurs , félon les temps ôc les lieux.

Nonobftant fon goût pour la retraite ;

Martin , peu après fon élévation â l'épif-

copat , fe crut obligé d'aller â la Cour de

Valentinien , pour certaines affaires

,

importantes fans doute â la Religion ,

mais qu*on ne fpécifîe pas. L'Impéra-

trice Juftine , favorable aux Ariens

,

prévint l'Empereur contre le S^ Evcquc ,
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^.ic elle connoifibic rextrême averiioit

frjur ces Hérétiques. Valentinien défen-»

oie de Tadmettre i Ton audience , qui

lui fut en effet refufée. Mais le S; Evê-

que s'étant mis en prières , un Ange lui

apparut , Ôc lui dit de retourner vers

Inoipereur avec aflurânce. Il retourne

au palais , trouve toutes les entrées li-

bres» pénètre jufqu'au Prince, qui toute^

fois ne lut marque au premier abord

au une indifférence affeÀée & mépri-

sante* Valentinien fembloit s'étudier â

ne pas faire un mouvement , dont le Saint

pût fe tenir honoré. Mais le fîege où

il étoit affîs , ayant paru tout-^coup en^

flammé , il fe leva avec effroi ; ôc changé

par ce prodige , il court embrafïèr TE-

vèque , condefcend sénéralement à tous

fes deilrs y fans lui donner le temps de

les expliquer ; ôc dufant fon féjour , il

le fit fouvent manger i fa table : merveille

peu furprenante dans la vie d'un Saine

qui fut le Thaumaturge de fon fiecle ,.

auflî-bien que la gloire de TEglife Gal-

licane.
'""'^ y^^,i.,,,i^ u ^

Nous n'entrerons pais dans le détail

infini des prodiges que le Tout - Puif^

fant opéroit journellement par fon

moyen. II cha(u>it lés Démons , il gué^
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tidbit les maladies les plus incurables ,>

il refTufcicoit les morts , il faifoit de»

miracles en Ci grand nombre , que les

écrits des auteurs contemporains font

tous remplis de ces faits , que pludeur»

avoient vus de leurs propres yeux j en
particulier Sulpice Sévère , qui avoir été

difciple du Sâmt , Se qui en écrivit une

partie de fon vivant. Cet homme plein vir. «

de talens , d*ambition même avant fa ^* "'•

converfîon , ne crut pouvoir mieux étu-

dier 1^ règles deh perfedion évangé-

llque , que dans les leçons ôc les exem-r

pies de l'admirable Evêque de Tours y

qu'il obferva avec la plus grande atten-

tion. Contre le préjugé établi de fou

temps fur rhumble (implicite du Saint »

il nous apprend quil navoit remar-

qué dans aucune autre perfonne , non^
feulement tant de mérite furnaturel g

mais tant d*efprit , tant d'érudition ^

Se même tant de pureté dans la didbion^

Ce Sulpice Sévère e(t différent de
S« Sulpice , dit le Sévère & Evêque
de Bourdeaux , avec qui on le confon-

doit autrefois : il n*étuit que Prêtre ^

il gouverna deux Eglifes affez éloi-

gnées Tune de l'autre , où chaque Di-
manche il alloic célébrer facceflivemenc

. Kfarf.
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- les Saints Myfteres. C'eft le premieï

exemple qu'on trouvé , au moins dan»

les Gaules , de Tufage de biner , ou de

dire habituellement deux méfies en un
* jour. Cet Ecrivain plein d'art , d^élé-

gance & d'agrément , compofa encore

lous le titre aHiftoire Sacrée , un abrégé

très-bien écrit de Thiftoire du Vieux Tef-

. tament & de celle de TEglife , avec trois

, .
,*v dialogues , le premier lur les Solitaires

d'Orient , les detux autres encore fur les

vertus 6c les miracles de fon faim Maî-

tre : matière qu'il ^ne crut jainais pou-

voir epuiler, -

Le don des miratcles , à ce haut degré

qu'on avoit' admiré dans les premiers

prédicateurs de l'Evangile , le Ciel l'ac-

corda â l'homme Apoftolique dont la

dé(tinàti«n étoit de confommer la ruine

de l'Idolâtrie parmi les habitans de la

campagne les plus attachés au Paganifme

qui pour cela porte leurnom , Ôc bien plus

capables d'entendre la voix des prodiges,

que les raifonnemens des Dodbeurs 6c

les oracles des Prophètes. Auffi Martin

réuflît-il a forcer la fuperftition dans fes

abris les plus obfcurs , Ôc jufque dans

les contrées qui en faifoient le retran-

chement le plus inacceiEblcr Où l'on
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he trôuvoit que très-peu de Fidèle^ , il

ne laiiïa prefque plus dldolâcres y éc il

y érigea quantité d'églifes ou doia*^

toires , à la gloire de Jélus-CKrift.

Mais Cl les relies du Paganifme ren-'

dolent cet homme de prodiges nécef-^

faire à la Gaule , les ravages de TA-
rianifme en Italie , & fur-tout dans TE^
glife de Milan , demandoient un Far-

ceur pui^nt en paroles auïïl-bien qu'en

œuvres. Depuis long-temps , elle étoit^

gouvernée par un hérétique d*autanc

plus dangereux y qu*il afFedoic de pa-

roicre ortnodoxe. Âuxence avoit trompé
TEmoereur Valentinien , en jurant avec

une lacrilege impudence , que fa doc^

trine étoit la même que celle de Nicée 'y.

Bc la parefïe de ce Prince au regard d&
la Religion , lui avoic fait croire i'im'

pofteur fur fa parole , malgré la contra*

didlon de fes procédés Ôc les réclama-'

tions des Conciles. Ain(i l'habile fourbe

s ecoit il maintenu pendant vingt ans,danS'

la pofleflion de Tun des Heges les plus

importans de TEglife» 11 y mourut en-
fin, ôc laifla tout dans le plus effrayant

défaftre. Les Orthodoxes h long-temp*

vexés ne pouvoient plus fupporter rop-"

prelfion y les Sedaires ne voulois^nt rie»

»



abandonner de leur pouvoir cyrànnîquè,'

tous les efprics éprouvoienc la fermenta-

tion la plus violente ; & il y avoit un

danger prochain de fédicion Ôc des plus

funeftes excès. La Province avoit cepen-

dant un excellent Gouverneur à qui

Ton obferve que le Préfet d'Italie , en

lui conférant ce Gouvernement , avoir

parlé en ces termes : Allez , Âmbroife,

& aeilTez en Evêque plutôt qu en Juge.

La (édition étant près d'éclater i Am-
broife courut â 1 églife , pour calmer

le peuple ,- qu'il exnorta avec une élo-

quence tendre 6c inttnuante it la con-

corde & à la fa^é modération ^ fi né-t

deflàires pour faire le choix important

d'un bon Pafteuf. A l'indarit , toute là

multitude, Ariens & Catholiques , d'une

voix unanimie , le demande lui-même

Î»our Evêque. Un enfant , dit-on, cris

e premier pat trois fois : Ambroife

Evêque ! Ôc tous les aflîftanS prenant la

voix de rinnocence pour l'organe du

Ciel , répétèrent long-temps : Ambroife

Evêque j Ambroife Evêque / & ils ne vou-

lurent plus entendre parler pour Evêque

d'un autre que d'Ambroife^

Comme il n'étoit que Catéchumène,

on ne pouvoit le choinry fuivanc les



^irpontions ordinaires des Canons. Mais
la voix publique , avec des circonftances

fî extraordinaires , parut un %ne non
équivoque du choix a en-haut. On écrivit

auiÏÏ-tôt à TEmpereur qui fe crouvoit

à Trêves > afin a obtenir fon confente-

ment , nécefïàire au moins ^ â raifom

du Gouvernement dont Ambroife étoit

revêtu. Mais le Gouverneur fort affligé

de ce qui fe padbit, employa tous les

moyens imaginables , pour éviter la di^

snité fainte qui le faifoit trembler. Dans
tes fonébions féculiere^ qu'il continua

d'exercer , il affeda , pour fe rendre

odieux , une févérité excefHve ; Ôc il

appliqua publiquement quel(|ues accu-

fes â la queflion. Son humilité encore

f>eu
éclairée alla jufqu*à introduire chez

ui des femmes décriées, afin de donnei:

tnauvaife idée de fes 'mœurs*

Telle étoit la crainte qu'on avolc âlorâf

dans l'Ëdife , du fardeau de l'Epifcopat^

Elle y étoit û commune, qu'en cette

même année 174 » un Concile tenu à

Vienne , dans les Gaules, fe crut obligé

de réprimer cette humilité excedîve des

clercs qui fe décrioient eux-mêmes,
pour fe fouftraire aux dignités ecclcfîaf-

tiques. Au moins fut-il ordonné d'&4f
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mettre les témoignages qu ils rendrolenif

contre leur propre perfoune. Mais pour

Aipbroife » on pénétra fac^ement fes

vuesw Â toutes les allégations, le peu-

ple ne répondit qu en cnant : Nous per-

liftons dans le- choix d'Ambroife, ^
nous prenons fur nous ion péché.

Il voulut s'enfuir , & il fortit en effet de

la ville pendant la nuit^ penfant aller

à t'aviez Le lendemain croyait être

fort éloigné de Milan, il fe retrouva

à la porte de cette ville , où le peuple

Payant reconnu , lui donna des garaes

pour la fuite. Il s'échappa néanmoins

encore , & il fe .tint cache dans la maifoii

de campagne de fon ami Léonce^ juf-

quau moment où l'on reçut 'la réponfe

de l'Empereur. Flatté de voir choinr les

Pafteuris de l'Eglife , entré les Officie»

qu'il établiflbit fur les peuples , Valen-

cinien voulut qu'Ambroifè fût inceflàm-

ment ordonné yScïl chargea le VicaiiC

dltalîe y <Jé tenir la main à rexéçution.

On afficha un ordre précii j & fous de

groflès peines , de déceler Ambroife

,

en quelque lieu quîl pût être^ de ma-
nière que Léonce jugea ne pouvoir plus

fe difpenfer d'obéir. On amena fon ami

CLui fondoic ça I^nes^ de qui fe fournie
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néanmoins , dans 1^ crainte qu'une plus

longue réfiftance ne fût une révolte

/:ontre la volonté du Seigneur. ï-
Il voulut ct^e baptifé par un Miniftre

'

Catholique. Huit jours après, il fut or-»

donné Evêque Tan 374. Maiç pour fe

conformer, autant qu'il étoit ^oflîble,'

aux règles eccléfiaftiques , il exerça dan^

ce court intervalle les différentes fonc-

tionî des ordres inférieurs. Le jour de

fon ordination , feptieme de Dpcembre

,

à ce quç l'on croît, fut célébré comme'
lin jour de rcjouifïànce publique j ôc tant

les Prélats a Orient que ceux d'CÎcci-

dent , lorfqu*iIs apprirent ces foins matr
qués de la Providence fur un iîege iî

confîdérablç , en rendirent au Seigneur^

les a<5tions de grâces les plus expreîiîves.
'

Ambroife pouvoir avoir trente-quatre

ans. Il ne tarda point à annoncer tout

ce qu'on devoit attendre de lui : ce qu'il

avoir d*argent, }\ le diftribua fans ré-

ferve aux pauvres, fit à fon Eglife la

donation de toutes fes terres, dont il

ne réferva l'ufufruir qu'à fa foeur Mar-
cellïne, Tiefge çonfacrée par la maii^

du Pape Libère^ & l'édification de toute '

la ville de Rome où elle vivoit. Pont
fon firere Satyre qui l'étoit venu joindre
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à Milan , Iç nouvel Evêque fe dcchar*

gea fur lui du gouvernement de fa

maifbn , afin de fe livrer tout enper aiu

fcndions Ipiriîuelles,
; * .» - ^

Il eut très-peu de cKofes à changer

dans fa conduite , pour la rendre épif-

copale* Mus comme il ne s'étoit guère

occupé iufque-là que des connoi(mnce$

çonvenaoles a fon premier genre de vie

,

il prit la coutume de donner à Tétude

des fciences eccléfiaftiques > toutes les

heures qu il déroboit aux araires moins

importantes , & beaucoup plus encore au

repos de la nuit. Convaincu que la pieté,

ni la dignité , ne difpenfent jamais

d'être favant, ôc que les lèvres du Pré-

lat, encore plus que celles du Prêtre

,

font hs dépofîtaires de la dodrine, il

méditok continuellement les Divineç

Ecrituies , & il en cherchoit infatiga-

blement rintelligehce dans la tradition

& la multitude des interprètes. 11 vouloit

connoître tous les Auteurs Eccléfiaftiques

de quelque renommée , les modernes

ajnfi que les anciens ; & s'il goûtoit les

interprétations d'Origene, otfU puifoit

principalement; avec plus de gfnérolîcé

lans aoute , ce contre lordinaire des

iavans peu enclins à prifer leurs ccn-
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temporains , il tcmoigiioic une edime

toute parciculiere pour la perfpâion ues

écrits de S. Bafile. Tant par fon aHî-

duité à étudier ces grands modèles, quç
par la jufteflè & ramcnité de fon propre

génie, il acquit en peu de temps unç

éloquence noble, fage, infmuante , quel-

quefois véhémente , toujours revêtuç

dune didion auHl douce & audî élé-

gante que propre 6c naturelle. C eH:

alnfl que (é formolt, entre les quatre

plus brilhins flambeaux de TEglife d'Oc-

cident, celui que le Seigneur deftinoîç

à faire évanouir de ritahe les ténèbres

de rÂrianifme.

La part qu'eut Valentinien à. l'élec-

tion d'Ambroife , fut la plus belle &Ja
dernière œuvre de cet Empereur , en
faveur de la religion. 11 mourut fur la

fin de Tannée luivante , ^près avoir

régné près de douze ans > & vécu cin-

guante-cinq. Toujours il avoit été fbrç

iujet à la colère ;' & i on prétend qu'un

violent accès de cette paOïon d laquelle

il fe livra, en donnant audience aux Âm-
baflàdeurs d^s Quades qui venoient dç
ravager la frontière de l'Empire , lui rom-
pit une veine , & 41^ fit expirer le jour

mêmp , 17 Novçmtre 575. L?i valeur,

tv

^



h prudence , une adivicé infatigablf

contre les Barbares prêts à fondre fur

toutes les provinces., 1 amour du bien

public , &z le choix des Miniflrés capa-

bles de le procurer ; toutes ce« qualités,

vraiment Impériales , avilirent à Valen-

tinien un rang non commun entre les

Empereurs. Mais fon peu de zèle pour

la Religion , & fon inflexible févérité

,

aufli reflèmblante â la cruauté qu'éloi-

née de refprit du Chriftianifme , lui ac«

tirèrent leblâme des Politiques , ainH que

de^ Chrétiens, f-•.y^;?};^^ u'^:^i t"^^--

* Auâî-tôt après la mort de cet Empe-

reur , les principaux Officiers , pour pré^

veair les mouvement , reconnurent le

jeune Valentinien fon fils , qui n'étoit

qn'un enfant de quatre ans. On n'atcen-

ait pas l'aveu de Gratien fon aîné , qui

croit refté à Tceves , ôc qui avoit etc

déclaré Âugufte , dès Tannée 3 6j : mais

ce Prince , âgé de feize ans , à la mon
de ^n père , ôc 4*une bonté de car^cr

tere prefque fans exemple , loin d'im-

prouver un arrangement dont tant d'au-

tres fe feroienr tenus outragés, traita

toujours fon jeune frère , quoique d'un

autre lit , commelPn propre fils. Ainfi

r£mpire fe trouva partî^gé , comme a la

more
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tnorr du Grand Conftancin; Gratien ne

s'actribuant en propre que l'Efpagne , les

îles - firiranniques Se les Gaules , régions

frontières 6c les plus expofées aux Bar^

bares. Mais tant qu'il vécut , il gouverna

l'Occident en général j de manière oué
les^oix données dans toute fon étendue

jufqu'à la mort de Valens , fe trouvent

fans nulle exception datées de Trêves oa
de Mâ^nce > lieux ordinaires de foa

féjour.

' On^n remarque deux, entre les plus

favorables à l'Eglife. La première re«

nouvelle les déienfes faites aux Héré-

tiques de tenir des aflèmblées , avec con-

iilcafion des lieux où ils auront dieflé

des autels. Par la féconde qui concerne

les jugemens EccléHadiques , ôc qui coni^

tate les .ufages refpeébblès de l'antiquité

où noui nous femmes maintenus , il e(l

ftatué que les caufes les moins empor-
tantes / en matière de Religion, feront

jugées par l'Evêque & fon Clergé , bu
par le concours du Métropolitain ôc de
les Suf&agans dans le Concile de la pro*

vince ^ êc que les affaires graves le fe«^

ront avec plus de folennité par les Juges
ordinaires& extraordinaires, c'eft-à-dire«

par les Evêques d'un grand diftri^ com^
Tçfli^nu s

^



pri^ngnc pluiî^ursi provinces fous un PrU

mac pu P;^|xiarchç : Içs caufes criminelles

font iréfervé^s par Iji même loi aux Juges

Laïcs. Tel ft^t uti^qu^met^c ^ns ces or«

^om^ai^ççs le bfit^ cTun t^rinçe religieux

,

qui^ ne s'ari^ogeou: pas le pouvoir direâ

déihicuer, en maaçre pt^çn^çiit Ecclé*

fîaftiqu^ , maî^ celui de prociuer Texé^

çution des réglem ens de ce gepr^* On
faic honneur a la Religion de Gracien

,

d*avoir , le premier des Empereurs Chréf

tiens ^ refuie rhabic de Souverain Pon-

tife , quand les Payens , felo^ la cou«

;ume , le lui préfentereuc»

Valens , en Orieiîc , ufoit bien diffé-

remment de fon pouvoir > fur-couc de*

puis qu'il fe trouvoit en pleine liberté»

^r la motc de FEmperçur
,
ion- frère.

Cpmnie les Splicaires fsufoîeqç un de^

plus fermes appuis de la Ooâxine Ca^

thoUque > U ordonna par une loi for-

melle 9 qu'ils Riâeqc contraints sL porter

Ips armes. Plufieurs troupes dp gens de

guerre fe difpetferenc au^-tpi;, dans les

fqlitudes d'Egypte
, pour, ej»,; forcer les

^fints habitans à une fortç.dapoftafie.

La vexation s'étencÙiç au;x Sqlitî^res des

autres provinces , patticuUer^mçntà ceux

4e Syrie , que l'erooi difp^vià de touiç

*^-
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ptrt : après quoi on brûla leurs cellules ,

avec tons leurs .petits ouvrages , dont le

produit ne tenaoit qu'au ioulagemenc

des pauvres. C'eft ainti que ce Perfécu-

teur ob(Hné combloit la mefure ôc accé*

léroit le châtiment de Tes crimes. '^

Mais les Barbares choifis pour fervit

d'inftrument à la célefte vengeance contre

leur fédudeur, dévoient erre fcduirs,

avant qu'elle éclatât. Entre les peuples

divers venus des extrémités Occiaen*

taies du Nord fur les frontières de rEpi*^

pire > ôc compris indiftindbement fous le

nom de Goths > ceux quon appeloit

Thervinges étoicnt déjà Chrétiens en
ailèz grand nombre , de ils avoient une
extrême vénération pour leur Fvcauô
Ulfila. Poufles à bout par les Huns for*

ns fiurieux des Palus Méotides , où on
les avoir quelque temps reilèrrés , ils^

l'envoyèrent â Valens , atin d'en obte-

nir la permiffion de padèr le Danube >

ôc de s'établir en Thrace » à condition

de fervir dans les Armées Romaines.

Ulfila ne fin pas long-temps à C. P.

fans voir que tout le crédit étpit entr»

les mains des Ariens.. Soit intérêt pçr-

fonnel , foit amour aveugle de fa nation ^

(m oubli des principes de la foi & fé^

Sij
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duûion vériuble^ car il eft bien diffi-*

cile dç trouver un motif plauiible à l'af*

freufe réCblution d*un homme confacré

i des fondions fi apoftoliques ; il promit

4e faire embradèr les opinions d*Ârius â

fon peuple, qui le croyoit.fur fg parole

6c 1 ecouiioit comme fon oracle. C*écoit

lui qui avoir inventé les lettres Gothi-

ques, & traduit en cette langue la Bible

«entière , dont les Evangiles que nous

.Hvons encore , fourniflènt un monument
curieux de Tétat où fe trouvoit alors Ti-

diome des Nations Germaniques, Un
)iomme , d'une capacité Ci extraordinaire

pour des peuples tour guerriers Ôc encore

Jauvages , leur eût bientôt perfuadé tout

ce qu il voulut. Par leur commerce avec

,les autres Barbares, lesGoths les infede-

>entprefque tousdu vçnin de l'Ariànifrue;

Ainu Valens , en les pervertiflànt , fut le

premier auteur delà perve|:fionde toutes

ces Natiçns infortunées.

Bientôt néanmoins il fe brouilla avec

fes profélytes mêmes. A leur arrivée dans

la l'hrace , on les avoit fer^ inal accueil-

lis, Jjes OfEdfers Romains leur vendoient

k$ vivres à, un prix exorbitant : ce qui

^n rcduifit un ^rand nombre â périr de

faim j
Çc i^s miç \ov^ ^\i 4iS^{fQU } e«



fdreé qu'ils con(pirerenc tous enfémble i'

ôc firent main-badè fur les troupes Rc^
maines qui fe trouvoient peunombreufes^

Valens en a^ppi'it la nouvelle en Syrie, oà'

il fe difpofoit àréprimet les Perles. Bien

vite il fallut fe tranfpotter en Thrace J

6c la paix fut conclue précipitan>ment

avec le Roi Sapor. La politique rempor-
tant même fut le zèle héïétiqat y ôclc

Zélateur ne voulant point laifler de me^
contens fur une frontière d'où il étoit

(Contraint de s'éloigner , il fitceffer la per-^

fécution en Orient , rappela d'exil lesi

Prêtres & les Evêques , oélivra les Soli-

taires condamnes aux mines > ôc rendit

la paix aux Otthodoxes , au moins dans

les villes considérables y particulièrement

â Alexandrie. Pierre , dtfcipte & fuccef- •

feur de S. Athanafe , 6c qui avoit cher-»

ché unafyle à Rome» comme fan illuflre

DtédécefieUr, revint avec des lettres du
Pape Dslmâfe qui confirmoienr fon élec-

tion. Il avoit pour lui tous les cœurs t

on lui remit tes églifes ; 6c l'on chaflà '

l'ufurpateur Lucius, qui alla foUiciter k
vengeance de la Cour : mais on y avoit

de tout autres foucis.

Les troupes que l'Empereur , arrivé

depuis peu à C« Pé avoit envoyées en:

:y/'4;v,-'
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Avsmt comte les.Goths, fous la conduite

4u Comte Trajan , venoient d'êtte

battues » accablées par le nombre prodi-

gieux des ennemis. Il ota le comman-
dement à ce brave ôc digne Chef, à qui

il n*épargna point les reproches les plus

it^jurieux , pas même celui de lâcheté.

Tbéod. ir. Iyi;tis Trajan , Catholique vertueux &
^'

d'une foi auffi vive que pure., lui rcpon-

Suç courageufement : Ce n eft pas moi.

Seigneur , ^ui ai perdu la viâoire , elle

ccoit humainement impolUble ; c'eft

vous qui Tavez procurée d nos ennemis,

en tournant vers eux le fecours du Tout-

Pui(ïànt irrité par l'oppreflion de fes vrais

tiKlorateurs. Les Généraux Arinthée Ôc

Vidbor , également rdigieux & grands

hommes de guerre , appuyèrent forte-

ment ce difcours. Le PruKM c^ui jamais

ils ne furent plus nécefïàires , prit le parti

4e diflimuler. Il ralïèmbla toutes fes

troupes > âc 4 leur tête il quitta C. P. le

'
- J.I de Juin 57$. ^ *

r h^ cellule d'un SoUcaire renomme

l^ur fa £unteté êc fes miracles , fe ren-

cpnt^ic fur laroute de l'Empereur. Ifaac

,

c'étoit le nom du faint homme , le voyant

paflèr , lui cria : Où allez - vous , Sei-

gneur , après avoir faif la guerre au Fils

,>s N



h Dieu , «^ allumé fa vengeaii^e ? C'eft

lui qui a fufcité c6ntre vous les Barbares^

Faites tépatition i & gbire : aurremenib sou yù 40.

vous allez périr, atvécvotre art^ée. VËtn*
pçreùr rq^ondit froidemeiit : Je reviens»

drai confondre ta prophétie , 3t te falrtf

fubir la mort due à tes iiïipofhires. Sut

le chanip, il donne ordre (^iian rieutfé

le Soiitalte émprifonné juf<ju*à fon rçf*

tour. J*yxdnfens, repartit Ifaàc eh éfô*

vànt' la voibc encore davarttàge ; faites
-J

moi mourir , (i Tévénement me coft*

vainc de menio^ ;

Valeiis s'avak^^ii jufau*auprès d'Andrî^

nople , noti loin de Nicée en Thrace

,

lieu malheureufètiiéht célèbre par le

Symbole que lés Â^bns y avoient fait

figner aux d^u^és êà Cô!(Kile de Ri-«

mini. Labonw s -éil^àgeft^ le neuvième ibi4.<;«ii.

du mois d*Août. Les Romains y per-*

dirent les deux tiers de leurs troupes*

L'Empereur y périt lui-même. On na
retrouva point ion corps : mais il paflà

pour conuant , qu'ayant été bleffé a une
flèche ) on le tranfporta à quelque

diftance , dans une cabane où les enne-

mis mirent le feu y fans favoir qui s*y

trouvoie. Dans cet afyle funefte, il n'é-

chappa qu'un de fes gardes , qui fauta

S iv
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par une fenêtre àc rapporta cette d<nef-

pérante nouvelle. Ainfî périt , ï V^g^
4'ur peu moins do cinquante ans^ le

Tyran des adorateurs du Fils de pieu, &
lé dernier K>utien de l'inipiété Arienne

chez les nations policées. Depuis ce châ-

timentexemplaire , elle tombadans un tel

difcrédir, qu*on la put regarder comme
ruinée dans TEmpire^'& oientqt elle fe

fîit totalement anéantie , fans les déplo-

rai>îes 'effets de la fédudion parmi lia

Daroaces*. «*»*•« r.À-t
, it.'îni .j^o.tî5îM«sr"'-ti^ -j

'.A.; C.

f
%.,.. . 4
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LIVRE DIXIEME.'?

Depuis la chute de l'Arianifm€j en ^yS ^

jufqu^à la mort de Théodofe^ en 59 ^# .

•*i?;i,-,K,,

I llmpiété trouve (btivenc iiS$ prcH

ceâieurs parmi les PuK&nces du fiecle ^

la Providence y ménage audi â la^ Reliât

gion de folide» appuis èc de xélés défeiM

leurs. Valens avoir tout: bouleverfé dan$

l'Ëglife d'Orient: nous y verrons bientôt:

le cahne rétabli par un Empereur , qui
avec autant de bonté & de droiture que
le Grand CouAantin» eut mokis de fa-

cilité , le difcemement plus fui , ou du
moins plus conféquent &c plus efKva^^"

Tel fut le Ci^ Thçodofe , qui> iisS^xs^k

S y

^<i^:-:'r
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à épurer la Société Chrétienne du mS-
lange des Idolâtres , & de la contagion

d'heréiies non moins impies , avoit be«

loin de qualités fupérieures , ou mieux

foutenues que dans le premier libéra*

teùr de l'EgMfe , qui n*avoit été chargé

,

pour aind dire , que de l'ébauche de

cette grande œuvre. Le Seigneur, dans

fes devins de miféricorde , donna d'a-

bord ce Prince félon fbn cœur à l'O-

rient où le mal étoit extrême ; puis il le

prépofa au gouvernement de tout le

Alonde Chrétien.

<L'Eglife dô C. P. fe çrouyoitdans l'é-

tat le plus déplorable, depuis quarante

ans que les Ariens y dommoient , fous

deux Empereurs Hérétiques, dont l'un

avoit fuccédé à l'aiAtre prefque immé-

diatement! Une inHnité de Seâaires y
dévaftoienc la bjsrgerie du Bon Paf-

teinr y Se le- petit nombre des Ouailles

Fidèles n'avoient point alors de guide

à leur tète. Aucun certainement n'étoit

plias propre à recueillir ou à relever

^( membres déiblés de la difpernon,

quelle fublime & profond Dodeur
Grégoire de Nazian^e. Sa vertu* éprou-

vée , auiB-bien que fa doétrine & fon

^ioi^ence, lui avoit acqui» la plus hau:e



répDtatbn. Il étôit. Ev^ae i mats fans

diocefe; Se il vivoic oans Jsi retraice^

en Séleacie, près des cliaftes dépoqilles de
h prdniere des Marc|rs?^ SainteThecle|
i qui il avoit une dévotian palrcicttliettf.1 >

Les Cadioliques de !a Yâk Iti^érialor

témoignèrent un vif defir de fe ranger

fons u conduite j les Evêmtes zélés ap-

plaudirent à leur empreïïement : mais
Grégoire ne pouvoir fe réfdadte à quitter

les pieufes douceurs de h folinMe. Il

réfîftcôt aux fol'*citation» ée fes meil^

leurs amis , qu'il accufoit de trahir Fami- -

tié, & qui de leur côté loi reprdchoienc

Tinaâion du ferviteur iputile, à la vue
d une EgHfe expofée fins pilote au plus

«langereux orage , tandis qu^il refufoit de
prendre le gouvernail. *^i

Il fe tendit eiifih , malgré toute fâ

répugnance de la fbibledè de fa fanté^'

cpnfumée d'auftérités , d'infirmiirés Sc

de vieillelïè. Son corps coutbé vers la;

terre , \ ce qu*il nous apprend ; ne fem- ot. 1^4

bloit afpirer qu à y rentrer , fa tête eÉoic

entièrement dépouillée de cheveuiC'if'

fon vifage 6c fes membres smffi déchar-

nés que ceux des cadavres. Mais l'hum-

ble Orateur en cache foigneufemem: la
^

caufe honorable^ qui écoit princtpaie*

Svj

A--''^
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ment fa pénitence. Cependant (es vêtë^

mens & fà manière de vivre n'annonçant

qjue la pauvreté ,. le ion même de fa

vpbc. ayant quelque chofe de rude 6c

dlvoi peu iauvage , il Bit affez mal 9£*

cueilli d'abordk Les Ariens, pleins de

Î

Iféventiojas contre ht doârine C^tho-

ique y imaginèrent ou firent ièmblant

d'imaginer, qu'il adoroitpludeurs Dieux.^

D'ailleurs, ton attachés à leur Eyèque

Démophile, génie fbuple & infînuant,

ils ne pouvoient nommer fans horreur

celui qu'il&reg»:doient eomme fon civaL

Toutes lès manoeuvres Êimilieres à ces

fourbes ,. furent mifes en œuvre contre

Fhomme Âpoftolique. On le calomnia,,

oale dénonçaaqx tribunaux, on échwuf&

tellement la populace contre fa doârine

& fa perfbnne, qu'il s'en vit quelque-

fpis . pourfuivi â coups de pierres. Mais

la niodeftie , une douceur angélique

,

une modération inaltérable, avec le cou^

rage Ôc la perfévérance , triomphèrent

de tout. Une fois perfuadé qu'il écoit

dans l'ordse de la Providence, rien ne

put l'ébranler, dans le deflèin de fuivre

ndélement la marche de fes vrais mi-

niftres , aufli conflans à conferver leurs

dignités dansi la peifécutioa». qu endios.
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ai té$ fiiir quand on les leurs décerne»

Il logea chez des parens qu il avoir

i C. P. ôc ne voulut être à charge à.

nulle autre perfonne^ fi toutefois il étoic'

po(fible quil incommodât Tes hôtes*.

Car fà vie étoit d'une firugalitè incon^

cevable, Ôc fa nourriture, comme il le

dit lui-même, auflîpeu difpendieufe quer

cdle des oifeaux. ll,fi>rtoir rarement y*^

jamab pour des vifites indifférentes , ni

par efprit d*amufemenr ou par curio-^^

iîté, dfans une ville qui faifoit la mer-^l

veille de l'Empire , ou tant de fpecbcle»^

Se de monumens rares attiroient des

étrangers de tout état , ôc de tous Us^
coins du monde. Rien ne pouvoit pro-

duire un meilleur effet dans une Eglife^^

où la vie molle & diflîpée des EccCfiaf-'

tiques caufoit un dommage infini à la-

religion. Ainfi la fageffe Se k gravirc'

des mœurs de Grégoire lui concilièrent,^

fremiérement Teftime , Ôc bien-tôt aprèsi

affeéfcion publique.

Comm-e les Ariens avoient ufurpc

toutes ks églifes fur les Orthodoxes j^

il commença par raffembler les Fidèles

dans la maifon où il logeoif, ôc cetté^*

maifon devint par la fuite une cgUfe

célébra , qu on nomma TAna^lade ont

'A
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la Rçfiirreûion

y parce aud le DoAear'

y avoir comme relTufcire la vraie foi. Il

tiCMt pas fait beaucoup di*inftru<^tons

,

que fon éloquence excita l'açlmiratiott

de tout le monde. Son ftyle élégant 6c

facile , en même-temps exadl & ferré

,

fon imagination aufli brillance que fé-

conde » (on raifonnement jufte ôc pref-

fanty joint à une profondeur unique

dans la fcience des écritures ; telle érçit

fa manière , qui attiroit les Catholiques,

par un motif de piété ^ ôc par Tappas

du plaifir ou de lar curiofité , les Héré-

tiques de toutes les Sedes, & les Payens

mêmes. Pour le mieux endendre, on

forçoit les baluftradres qui environAoient

le fanduaire où il prêchoit; fouvent on
rinrerrompoic par des acclamatiô^i^ &
des battemens de mains j on voyoit> dans

tous les coins de l'édifice > des copiées

occupés â tranfcrire fes difcours» tdiidis

qu'il les prononçoir. » îf- -

Toutefois il combattoit fans ména-

gement les erreurs régnantes ; & ce fut

alors.qu'il fit le$ orailons qu'on i^ppelle

de la Théologiie , où il expofe aune
manière admirable la dodlriiie fublime

de la nature de Dieu & de Irf Triilité

dos Perfoaiies Divines» On ^loi^ que

'V ,

•::£:.•
..-î^;- v:
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ce font ces pièces , Ci fublimes êc fi é\o»

^uenres malgré la fubcilicé de la ma*
nere, qui Im ont acquis le furnom de
Théologien. Car c'eft ain(i qu'on l'ap*

pelle communément dans 1 antiquité ^

pour le diftinguer des autres Percs du
nom de Grégoire : titre éminent, que
ce feul Ectivam EccléHaflique a pan^é
avec le plus fublime des Evangéliftes.

Mais bien loin de donner dans i écueil

d'une téméraire curiofîté , ôc et creufer

indifcrétement dans la profondeur re-

doutable de l'Etre EHvin , fon premier

foin'an contraire fut de réprimer la àé-*

mangeai/bn périlleufe de dogmatifer ,

qui régnoit alors généralement â C. P.

éc d'une manière tout à fait effrénée

parmi les Novateurs.

Vers fe temps de ces gforieux &
pénibles travaux, il eut à ioutenir une
autre épreuve , qui coûta infiniment à

la fenffbilité de fbn cœur. Son digne

& confbnt ami, Bafile de Céfarée ter-

mina enfin fa carrière , le premier jour

de lan 379, après que fes vertus eurent

achevé de s'épurer par les contradiétions

& le reffentiment opiniâtre d'Euftathe

de Scbaftç. Jamais cet Hérétique dé-

guifé^ ni fes adhérans ne purent lui
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pardonner » de lavoir lié au corp$ de

iEglife par une confeilîon de foi il au*

thencique ôc Ci claire, qu'il ne pouvoit

plus s*en décacher qu avec un éclat aulfi

contraire au plan de cet hypocrite qu'à

Tintérêt de fa Seâe. Mais cous les ordres

de la hiérarchie , parmi les Orthodoxes

êc tous les vrais enfans de l'éslife, ré*

véroienc fîncéremenc le S. Doâeur

,

quand la mort le leur enleva.

A fes fîinérailles , il y eue une telle

affluence de toutes forces de perfonnes

,

que plufieurs furent étouffées dans la

loule. C ctoit à qui coucheroit le bord

de fa robe » où le lit fur lequel il étoit

porté au lieu de fa fépulcuce. Les gé-

midèmens incerronipoient au loin le

chant des Pfeaumes ^ les Payens & les

Juifs fe mêloient avec les Ficleles , Ôc ne

xegreloienc guère moins qu'eux ce père

commun de tous les indigens. Ses dif-

ciples , fes domeftiques mêmes fàifoienc

le récit de fes avions & de fes difcours

édiBans ^ ôc la dignité de la matière

faifant oublier à tout le monde Tétac

de ces forces de panégyriAes , les aûiftans

les plus qualifiés les ecoutoient avec une

attention refpedueufe. £n un mot , il

n'eil point d exemple d'un actachemCnç



ta. d'utie vénération pareille témoignée

i aucune autre perfonne. Pludeurs la

poudèrent jufqu a imiter le Saint dans

les chofes les plus indifférentes , dans fa

manière de marcher , de manger , de
fe vêtir, 6c même dans quelques dé-

fauts extérieurs , tels que fa lenteur à '

parler. Mais on lui rendit auffi-tôt des /
honneurs d*un ordre infiniment plus

relevée On voit ^ dans le panégynque
3u'en fît peu après S. Grégoire Evêque
e Nyffe, fon firere, que le jour même

de fa mort fut changé en un jour de -

fête , avec des folenmtés éclatantes.

Les plus illuflres Orateurs s'execcerenc

comme à l'envi dans un fî beau champ

,

où Tamitié rendit aux talens fupérieurs

de Grégoire de Nazianze toute la

pompe ôc la chaleur de fes plus belles

années.
. .,

^
; :

-
^ . v

L cloquent Diacre d-EdelTe , Saint î. r

Ephrem n'avoit point attendu le trépas >

de; Bafile , pour en confaçret la mémoire. :
^ '

.

A la vue- de fes verjus & de toutes fes

qualités merveilleufes , dans une vifite

qu'il lui rendit àCéfarée , il fut tout-à- cot. moo»

coup faifi de cet emhoufiafme qu*il com- ^'^' j®"*' ^

munique encore à fes ledeurs dans le

tm i^ii^Alîûrte»:M«it£puvanc> dit-^:
**--'^-
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il , dans une ville où je comptôts mt
défaicérer aux.fources pures de la cha-
"'" j'entendis ces paroles qui me Mai-nte

fkent d'étonnement : LeVe-toi 5 Ephirem,

êc te repais du divin aliment qui nouitic

les arnes* Où le prendrai-je , Seigneur,

répondis - je avec inquiétude ? La voix

pourfuivit ainfî, en faifant alludon au

nom de fiafîle, qui fignifieRoi^ Voilà

dans ma maifon un vafe royal y qui ce

fournira cette précieufe nourriture. J^

me levé 5 je vais au temple du Très-

Haut , j*entre avec refpeà fous les au-

guftes portiques , je porte avec empref-

lement mes regards dans rihtcrieur de

rédiiice facré^ Se j'apperçois^ dans le Saint

des Saints , le vafe aéledion d*où j*ail<

liiïènt les paroles dé vie, majeftueufe-

ment expofé devant léS ouailles pures,

dont tous les yeux , refpirant une^ fâinte

avidité, étoient arrêtés fur liii. Je vis

de toute part Timmenfe troupeau fe t^-

paître avec ardeur de k nc^ttiïriture cé^

tede : je vis couler tout à 1-ent^nr des

fleuves *de krmes, tandis qull fcifôit

monter des voeux ardens Vers le Ciel

,

comme un encens d*agréabk «déut j Se

fen vis defcendre des torreiis de béné-

didion. Enfin je vis Ufdiénib ie<ti

\"

,
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ange? terteftres écinceler des fplendeuri

de ia grâce y 6c ne pouvant plus réfifter

àfeipric qui s*etnpare de tous mes or?

ganes 9 ie loue à voix haute la fagedè êc

h borne de r£ternel , qui honore ainii

ceux qui rhonorent.

£n effet Ephrem donna publiquement

des éloges à rArchevêque: ce qui caufa

des rumeurs par tpute lailèsiblée , & fit

dire à quelques perfonnes s Quel eft cet ~ ~

étranger , qui loue ainil notre £vêque l

C'efl: fans doute pour en recevoir quel*f ,

pie libéralité , que ce mercenaire le

^iatte de la forte. Il s*en falloit bien que
le Pafteur ne donnât dans la même ima-?

gination ; le Se^neur ne dédaignant paë !

ainfpirer à un Saint ce qu'il convenoie

de penfer d'un autre Saint. Après la cé*^ TMod p. 9i

Icbration du Saint Sacrifice , Bafile fit ^j^*"^' '*

appeler cet homme extraordiitûre > &
converfa long-temps avec lui. Il n'eil

pas quedion dans les Hidoriens de ran*?

tiquité , de l'interprète que certains mo«
dernts font ici intervenir iàns raifon , 6t

en fe contredifant équivalemment eux»*

mêmes : puifqu Ephrem , en louant pu*

bliquement fiafile dans l'églife de Cé«
farce, fut très-bien entendu par le peu-

ple y û en parla fans doute la langue > 6C
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non le Syriaque , où cette multîriidé dei

Voit être beaucoup moins verfée que (on

fàvanc Archevêque. Etes-vous , lui de^

manda d*abord Baiile , cet Ephrem qui

honore le joug (ki Sauveur par la fer-*

veur & la perfévéraiice avec laquelle il

le porte ? L'huinble Diacre répondit : Je

fuis cet Ephrem qui rampe à peine dans

la carrière du falut. Le S Evèque Tem-

bra(là , & It fit manger avec lui. Il

()arnt néamoîns étonne de la manière

dont Ephrem lavoir loué publiquement,

ôc il lui en demanda la caufe. C'eft , dit

Ephrem , que je voyois fur votre épaule

droite une colombe d'une merveilieufe

blancheur, qui fembloit vous fuggérer

tout ce que vous <li(iez à votr^^ peuple.

A toutes les autres queftiohs qu on put

hii faire , il répondit avec un efprit , un

fonds de jugement ôc de fcience , qui ne

caufa pas moins d'admiration au Prélat >

que réminence vertu de fon hôte.

S. Ephrem furvécut fort peu à S. Ba-

ille. : on croît qu*ir mourut environ

un mois après lui. Il fit alors un dif-

cours qu'on nomme fon Teftament , où

il défend de la manière la plus exprefTe ^

de lui rendre aucun des honneurs qu'on

£iifi>it au)C Saints , de garder fes habits



«otrnne des reliques , de Tenterrer fous

l'autel , ou même en aucun aurre en^

droit de réslire. Il veut être mis , fans ^

nul appareil, dans un coin de cime<-

tiere. Mais il recommande inftammen; Mon.

qu'on failè pour lui des«aumônes, des

prières & des oblations , particulière*^

ment le trentième jour après fon dé-^
'

çès 'y ces pratiques r^fpe^ables étant

répandues dès -lors dans toutes les

Ëgiifes.

Neuf mois après S. BzCile , mourut

Sainte Macrine la fœur , dans le monaf>

tere qu'elle gouv^rnoit près de la ville

d'ibore de la province du Pont. Son

frère , S. Grégoire de Nyfle s'y renr

contra , comme il revenoit d'un Concile

d'At>tiQch£ , où il ^voit adîfté cette an-

imée 579. Les moioes qui vivoient fous

la conduite de S. Pierre > un autre de fes

frères , â quelque diftance de ces Reli-

gieufes , vinrent i^lon leur coutume au

devant de l'Evèque, biçq qu'étranger

dans et iocefe ; & les Vierges l'attear

dirent dans l*cglife. Tous prièrent en-

fçmbie , puis iEvèque leur donna la bé-

iiédi6kion , après qupi elles fe retirèrent

ynodeftement , fans qu'il en reftât unQ

feule pour lui parler : ce qui fit CQDJe^-

Cr.t.}*

.y
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rer à Grégoire y fans doute parce qu'elles

étoienc voilées , que la Supérieure n'é-

toit pas de leur nombre. Il fe fit incro-

^luire chez elles » Se trouva fa fœur daii*

gereufement malade.Us ne s*étoient point

vus depuis huit ans» si caufe de la periécu«

tion qui avoit obligé Grégoire a /quitter

(on pavs long - temps avant la mort de

Bafile leur fireré commun. Le difcours

ne carda jpoinr à tomber fur ce cher ôc

cefpeâable défunt, 6c Grégoire parut

extrêmement attendri, Macrine» prèsde

rejoindre fon iaint frère dans les Cieux,

où fon ame paroiflR)it déjà tout entière,

confola celui quelle laiflbit en terre,

par un excellent entretien fur la dignité

de nos âmes Se le bonheur de la vie fu«

ture. Le favant Evèque de Nyfle en fut

il content, qu'il le rédigea aepuis, Ôc

en compofa un traité de VAme ôc de la

Réfurredion , que nous avons encore :

m^b il a été corrompu , ainfi que quel*

ques autres ouvrages de ce Père , vraif

femblablement par les Orieénifles.

* 'Tandis qie Grégoire & Mâcrine s'en*

tretenoientenfemble, ils entendirent en-

tonner les Pfeaumes pour la prière des

Lampes, c'eft-à-dire, les Vcpres. La

SaiiuQ eavoya.foa 6ere i rËglifç, ^

K



J^ ttii^^n pricrea de foa coté. Le lende-* /

ipain fur le foir » fe rencanc à la dermerç

heure ; elle ne voulut plus ç'encrecenic "^

quavet? Dieu» La prière du foir ayanc -

encore qotnm^éjj eUç fe mit en dévoie

de s*en acquitter V autant: qu'elle le pou^

voit ; Et cTabord le: figne: de la croix ùxi

ft » yeax , fur (à boucre& far fon cœurf
le fit » à la fin. de la briere > fur fon vi»

Eige« & rendit aum-tôç Tefntit , eip

pQuiSûu; un grand foupir* Grégoirere^^^

pnti poiic prépai^c les funérailles , deu<
'

des ipcinçipales feligieufês ,< dont l'unf
^

veuve de qualité^ nommée Yêftiane, 6C

X«m^ lai Diaconel& Lampadie y qiû

feus Macrino condaifoit la commu-^
nàttté. Il leur demanda y Ci elles nV .

Yj^ient i point eu réferve quelques-uni

des. .kakts .de^ TAbbeilè , propres à paref

fon cprps félon' 14 coutume. Lampadie
lépot^dicea pleurant ; Vous-voyez touc>"fM
ce qu'elle âvoit : ce manteau groflier, '

'

ce voile qui :lui couvre encoi^ Ja tête»

ces fouliers ufés»; voilà toute fa i:iche(!e«

-

UEvêque fut réduit iàtlornef de i'î^

dç fesi' propres manteaux ; les^ habitf ^^

des deux fexes contîftunt alors en d^^

longues 4rat)eries , dont plufieurs con-^

V^aolçt^r iac^^éremoient à l'un & 4

^4t



lautte. Veftkine, en accûmodam la thml

die à S. Grégoire : Regardez ibn coUb
Elle le ilétaciie par derrière? , tire hh

mêtne-temps une cioh Ôc mi anneau

>M de fer, que k Sainte pîortoiî roujcuw

^ iiir fbnvCœur, Ôc hs prcliate â r£vcc[u«.

Partageons, dit Gr^oire, ces pf^cieux

;' monumCiiS de la pauvreté de Jéius

-
^

Cbîid ? gardez la croix, ôc je redendr^^

l../. l'-^mimv i car jy vois aufli une croix

gtavct Voîïs iiavez pas mal choifi,

mmt Vtikimt j l'anneau eft qeux

,

à Viendroit de cette empreihtç:, éc ren-

ferme du bois de la vçaie crpisu^^ ^^viis /

è On pafHi la nuit à chanter des Pfean-

mes , comme dans les fètes des Maityrs.

C ^> Le jour étant venu ^,comme il ctoit

#; accouru un peuple infini » S. Grégoire

le rangea en deux chiiais, les femme»

gveç les viergâs > les hommes s^vec les

vjc.s. Macr. Qdoines, Celi le Saint lui^^rniême , qui
^x6o, & jj^g £g^ iç^jg j.jj folitaire Olympius,

contenant la vie de Sainte Macrine

,

^ovi^ a ixanfmis cet ordre de funérailles,

que le fc^eâ de la Tradition ne jugera

. ùeti moiÀs que minutieux.; I/Fvêqae

H^ Dioçéfain, nommé Araxe, fe n:uvoit
^ à la çévémonie avec fon clen %int

Çrégp de; lui prirent j^
H ant le

, ^. .
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brancard où la défunte étoic étendue for

un lit ; & deux autres Eccléfiaftiquei

des : "iiKipaux du clergé le prirent par-

dec/i.re, tous marchant avec une ma-
jeftueufè lenteur. Un double rang de
Diacres & d'autres miniftres précédoient

1; co.ps, avec des flambeaux : ce qui

taa^que l'ancienneté de l'ufage de porter

des cierges allumés en plein jour , comme
du refte àes cérémonies de l'Eglife aux

enterremens. D'une extrémité de la pro-

cellîon jufqu'à l'autre, on chantoit des

pfeaumes tout d'une voix. Arrivé k
leglifèqui étoit celle des quarante Mar-
tyrs , où le père ôc la mère de Macrine

avoient déjà été enterrés , on fie les

prières accoutumées , avant d'ouvrir le

tombeau. A l'ouverture , l'Evèque Gré-
goire eut foin de couvrir d'un drap blanc

les corps de (on père ôc de fa mère , crai^

gnant de manquer aw refoedt & àla piété

filiale, en les expofant, défigurés par

h mort , aux regards du public. Après

quoi les deux Evêques enfemble prirent

le corps de Macrine , le mirent , comme
elle TaVoit toiricurr, foulu^té , à cote

de Sainte Emrjie fa à^er^j, Ôc firent

une prière ce iimune pour 1 Uiie Ôc pour

l'autre. Enfin Grégoire fe proflerna iui:

Torve JJL T
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]e tombeau , & en baifa la pou(ïîere,

11 eut vers le même temps la confo*

lation de voir venger la gloire de fon

frerc Baitle , par la condamnation fo^

lennelle d'Ëuflathe de Sébafte , fon

' c. 4 ^ calomniateur. Suivant le témoignage

exprès de Socrate , ignoré ou mal rendu

par plufieuts Hiftoriens, cet Hérétique

fut enfin anathématifé au Concile de

Gangres, Métropole de la province de

Paphlagonie. On dreflà dans le même
Concile différens canons de difcipline

,

dont le fécond nous montre qu'alors fub-

fiikoit encore la défenfe de fe nourrir

N de fang & de viandes fufibquées. Le

relie des réglemens ne tend qu*à répri-

mer les abus introduits par EuAache à
par fes difciples. Ils confiftoient princi-

palement à condamner tous ceux qui

niangbient de la viande , à blâmer le

mariage , pour quelque raiibn qu on le

' contradat , à embrafler la continence par

horreur du mariage, à abandonner (es

parens & fes enfans , fous prétexte de vie

afcétique , à &ire fecouer le joug aux

efclaves , fous la même couleur de pié-

té , à jeûner le Dimanche ôc à mépri-

fer les jours de jeûne établis par rËglife,

4 ^e recirer de la Qi^ifon de Dieu , Ôc d
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tenir d€s adètnblées à part pour y faire

les fondions eccléiîaftiqu^s > (ans la pré-

feiice d'un Prêtre délégué par TEvcque »

entin à méprifer les plus faims ulages

aucorifés par la tradition , tels tjue les

commémorations des Martyre^ les of-

fices célébrés en leur honneur. Ces di&
férens abus profcrits par les Pères de

Gangres , n étoient qu'un refte du Mani-
chcilme , qui reprit bientôt vigueur fous

le nom & par le crédit de Prifcillien ,

& que nous verrons fouvent reparoître

daiis la fuites, fous des formes nou-
velles : tant lefprit humain eft porté â

fubftituer £es nouveautés fubtiles & fou-

vent pénibles à la noble fîmplicité de la

Foi & de la Morale Evangelique.

L'Antipape Urfîn , quoique banni de-

puis long-temps , remuoit encore, par le

moyen des Clercs qu'il avoit fi illégiti-

mement ordonnés^ & plufieurs Evêques

,

condamnés par le S. Pape Damafe , fe

maintenoient dans leurs Eglifes. Pour
remédier a ces défordres, il fe tint à

Rome un Concile compofé d'Evèques

de toutes les parties de l'Italie. Ils adref-

fêtent une épître aux deux Empereurs

Gratien & Valentinien , où d'abord ils

remercièrent ces P inces de ce qu'ils

,
' -î-4.

•* -
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avoient ordonné pour ruiner le fchlfmc

d'Urfin ,
; ./e ( .]ue TEvêque de Rome

jugeuiC igs autres Evêques : ils les

pnoienc enfuite d'appuyer le règlent eue

. qu'ils tenoient de dreflèr , par rapport à

ces jugeiÉiens & à la décidon des affaires

£cciéna(liques. La caulc de Damafe

avoir été comme remife à l'arbitrage Im-

périal : fur quoi les Pères déclarent que le

Pape fuivoit en cela l'exemple de fes pré-

décefleurs , félon lequel le Pontife Ro-

main peut fe défendre au Confeil de

TEmpereur , lî l'on ne iCommet pas fa

caufe à un Concile. Ils ajoutent , ce

qu'on ne trouve dans aucun autre mc-

numçnt , que le Pape Sylveftre étam

accufé par des impies, plaida fa caufe

devant Conftantin, <tSyJ>'#!#»i-4- ^•

Pour fatisfaire à la demande du Con-

cile R,omain , les deux Empereurs or-

donnèrent , oar un Edit en forme
,
que

quiconque prétendioic fe maintenir dans

fon Eglife , contre un jugement Ponti-

fical rfc.idu de concert avec fept , ou du

.moins cinq Evêques , ôc que celui qui

étant cité au ju^rem^ it des Evêques le-

fuferoit de s'y ': fenf^er , feroit conduit à

Rome, fous bonne gai de
j
que fi le réfrac-

taire fe trouvoit dans un pays trop éloi-

7

4
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gnc , on reuverroit fon affaire au Mé-
tropolitain y & s'il étoit Métropolitain

lui-même , qu'il fe rendrôit fans délai

,

foit à Rome , foit devant les Juees

nommés par TEvêque de Rome, ou bien

au Coriale de quinze Evêques voifins
;

&c qu'il n'y auroit plus moyen après cela

de revenir contre le jugement. '

L'Empereur Gratien ne refpiroit que
le bien de la Religion & de l'Empire.-

Tous les Hidoriens exaltent à Tenvi le

caradere de ce Prince , doué auffi avaii-

tageufement des qualités extérieures que
de celles de l'ame : grand , bien fait ^

beau de vifage , mais- de cette beauté mo-^

defte , ' mêmf un peu ti^iide , qui

annonce enraiement la pudeur & là po-»

piilarité , i cfprit vif Ôc folide , propre

aux fciences com ne aux affaires , le coeut

excellent , fenfibîe , droit , tendant tou-

jours au bien & au vrai. Ces difpo-*

iitions naturelles avoient été cultivées

par la meilleure éducation ; fon père Va-
lentinien l'ayant accoutumé de bonne
heure au travail & à la fatigue , à la vi-

gilance , a la tempérance , à toutes les

vertus de la vie privée & du gouverne-

ment. Le Poëte Aufone lui avoir appris

les belles-lettres ; de l'auguCke Dikiplc
rf • ' ,

.»J
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fut Cl recoiinoifTant , qu*il promut fou

Précepteur , d'ailleurs très-capable , aux

premières charges de TEmpire. Toute-
tbis on e(l fort furpris de trouver dans

les Poéfies de Tlnhituteur d*un Prince

renommé particulièrement pour fa chaf-

ceté , mille traits licencieux qui annon-
cent dans Aufone des moeurs toutes

Pa]|^ennes
5 quoiqu'on ne doute pas qu'il

n*ait été Chrétien.

V»' Mais le plus grand fervice que Gra-

tîen rendit tout d la fois à FEmpire & à

la Religion , ce fiit Télévation de Théo-

dofe à la dignité Impériale. Ce grand

homme étoit Efpagnol de naiflfance,

iiïli de la famille UÎpienne , aufli-bien

que l'Empereur Trajan à qui il relTcm-

bloit , tant pour la figure que pour

les bonnes qualités de Tefont , fans

qu'il en eût les défauts, bon père fe

nommoit Théodofe , ôc fut un des plus

grands Capitaines de fon temps. Mais

on le calomnia auprès de Gratien ^ & cet

excellent Empereur , qui , par le feul dé-

faut qu'on puiiTe lui reprocher , ôc dans

lequel il ne tomba qu'en voulant faire

diverfion aux penchans plus dangereux

pour fon âge , perdit un fujet des plus

ciTeiitiels à l'Etat. Tandis que le jeune
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Empereur s'abâiidonnoit à fon goût pont

la chalTe , & À l'inapplication qu'elle

occafîonne ^ le Comte 1 héodofe , accufé

de vouloir ufurper l'Empire » demeura à

la merci de fes jaloux calomniateurs , &
fut condamné à la mort , qu*il foufFrit en

héros Chrétien , après avoir demandé &
reçu le baptême. Son Fils courut rifque

d'être enveloppé dans la prôfcription.

Quoique très-jeune encore » il étoit déjà

fort avancé dans le fervice militaire, &:

avoir été pourvu du Gouvernement de

Méfie , pour fes beaux faits. Il crut de-

voir céder à l'orage , quitta fon Gouver-

nement « dr fe retira au lieu de fa naif-

fance. Ce fut rfe lâ que Gratien , rendu à

fon bon naturel , éc faifant céder toutes

les appréhendons de la politique au bien

de l'Empire , le tira, d'abord pour lui con-

fier le commandement des armées ; àc

bientôt après , il partagea avec lui la fou-

ve^aine puiflànce.

Cette afÏQciation fe fit â Sirmich, Ca-
pitale de rillyrie Occidentale , le dix-

neuf Janvier de l'an jy^.Théodofe étoit

alors âgé d'environ trente-trois ans. Outre
ce quon appeloit ordinairement l'O-

rient , il eut encore dans fon partage l'Il-

lyrieOrientale
, qui comprenoit laThraco

. Tiv

«l'-A

i .

ir- -, j

s*»--.^ T.-'. :^"v;^.-
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i avec tome ta Grèce , & dont Theda-
Ionique fut réputée Capitale. L'UIyrie

Occidentale fut réfervée à Valentinien

,

avec l'Afrique & l'Italie : l'Empire de

^ Gratien comprit les Gaules » l'Êfpagne

& la Grande-Bretagne. * , ,;

Si Théodofe remplit tous les devoirs

impofés à fa reconnoifïànce par le don

d'un Empire , il ne répondit pas moins

fidèlement à ce qu'on atçendoit de fa re-

ligion& de la pureté de fa foi. Une ma-

ladie dont il fut attaqué à. Thefïàlonique

lui ayant fait defîrer le baptême , il dé-

clara hautement , qu'il ne le vouloit re-

cevoir que d'un Minirtre Orthodoxe. U
prorp.Chron. ne pouvoir mieux toipber qu'entre les

^"' ^*'- mains de l'Eveque du lieu , S. Afcole

,

non moins diftingué. par Téminence de

fa vertu , que par fon attachement ex-

trême à la faine dodbrine. Le concours

des peuples de la Macédoine ôc des Evê-

i ques l'âvoit contraint de quitter la via

monafttquc , pour le gouvernement de

cette iniportante Eglife. Chéri & révéré

de tous les plus dignes Evêques de fon

temps , & lur-tout de S. Balîle , il ne

mérita pas moins la confiance du Pape

S. Damafé, qui l'établit Vicaire du Siège

Apoftolique d^us les 4^^ pi;oyiiices de
* * ' h
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flllyrie Orientale: prérocative qui de-

meura long -temps, à les fuccelTèurs.

Nonobftant des préjugés (i favorables à

Afcole , Théodofe ne voulut s'en fier

qu'à lui-même, le fit appeler, & en exi-

gea une profeilion formelle Se précife de
la Foi Catholique. Le Saint protefta

qu'il avoir toujours profelTé la Foi de
Nicée y & j'en ai, dit -il, pour garant toute

la partie de llUyrie qui m'eft fournife »

£c qui conferve cette foi dans toute fou

intégrité , fans jamais avoir été infedée

de l'Arianifme. Très-fatisfait du Prélat

,

& béniflànt le Seigneur , Théodofe re-

çut avec joie le faine Baptême , qui en
effaçant ce que fon ame pouvoit avoir

de louillures , fembla auiu lui conférer

la fantc du corps ,
qu'il recouvra peu de

jours après» r.'*-»/ïv.«vrwJ*,,* i>^-L;4-^>i^^i'^f^-^hry(f

Mais ce fut pour cePrîtace religieux

un fujet bien amer d'afïliâion , d'ap-

prendre le trifte état de l'Eglife , non^

feulement dans quelques provinces de

fon Empire , mais dans la ville Impé-
riale de C. P. oùl'Héréfie régnoit avec

plus d'infolence que par-tout ailleurs. Il

confacra les prémices de fon gouverne-

ment au rétablidèment de l'unité , afin

d'a^cter à la fource les progrès du mal-

•1 -I

il
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Tel fut le motif de la loi célèbre qull

publia peu aptes fon baptême en faveuf

de i*£glife Romaine , dont il donne b
communion pour le iîgne le plus fur de

1. 1. c. la Catholicice. Nous voulons , dit- il,

ei5f°càth! 5"^ ïO"5 ^^5 peuples de notre obéilïànce

Xib. 16. fuivent la religion que le Prince des

Apôtres enfeigna aux Romûns , Ôc qu'on

voit fuivre à préfent au Pontife Damafe,

Ôc i Pierre Evèque d'Alexandrie ^ en

force que, félon les enfeignemens apoilo-

liques Ôc la doébrine de TEvangile , nous

croyons une feule Divinité du Père &
du Fils Ôc du S. Ëfprit , fous une égale

majefté ôc une Trinité Sacrée. Nous or-

donnons que ceux qui tiennent cette pure

doéhine, 9 portent le nom de Catho-

liques 'j que les autres dont nous réprou-

vons rimpiécé téméraire Ôc infenfée,

foient appelés du nom infamant d'Hé-

rétiques y Se que leurs afièmblées ne s'ar-

rogent pas la (qualité d'Eglif^. Cette loi

^ «ft du i8 Févner ^8o. Le 17 Mars fui-

vant y il défendit de faire des procédures

criminelles dans tout le cours du Carême*

! < Bientôt néanmoins , malgré toute l'a-

^erfion de Théodc^e pour les nouveautés

impies,il parut une feâe nouvelle des plus

corrompues j ÔC fon berceau fut la patrie



-r J' <

h 1 I* E G I 1 s E. 44^

même de l'Empereur. Un certain Marc
de Memphis apporta tes rêveries des Ma«
nichéens , d'Egypte en Efpagne , où il

eut pour premiers difciples , une femme
nommée Agape & le Rhéteur Elpi-

dius. Ces proiélytes en firent un autre sev. suTp.

beaucoup plus important, dans la per-
'•'^' *•

^^'^'-

fonne de Prifcillien dont k fe6te prit le

nom. Cetoit un homme diftingué par

la naillànce de les richeflfès > d'un carac-

tère affable & infinuant , parlant avec

beaucoup de grâce & de facilité » labo-

rieux ôc patient » frugal , défintéreflé ^

d'ailleurs génie ardent Ôc naturellement

incjuiet , léger de peu folide , gâté de-

puis long-temps par des études fuipeâeSy

par les plus dangerenfes curiodtés , Se

comme on le difoit , par l'exercice même
de la magie. Avec ces difpo(kions (bu-

tenues d'un extérieur modeftc 6c corn-

pofé , il vie bientôt à fa fuite une foule

de perfonnes du peuple , du fexe , de
tout ce qu'il y avoie d'imaeinations

foibles Ôc de gens incon^cés dsèns tous

les états y en hotte que ces erreurs répan-

dirent leur contagion avec une rapidité ^

prodigieufe par toute TEfpagne , où elles

infeéberenc même beaucoup de perfonne^

de marque ^ Se quelques Evêquesf ^ ^
Tvj

'é
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De toute part , on formoit des convén-

cicules , ^ni doniierent lieu aux plus

grands déibrdres« Ces fanatiques s'attrou^

poient de nuit , hommes ôc femmes

,

lans diftindion de fans léferve y fans nul

égard aux bienféances. Prévenus que la

prière leur tenoit lieu de tout , de quelque

manière q\iih la fiïïènc , fouvent ils

prioient nuds tous enfemble , fans fe

mettre en peine de réiifter à l'emporte-

ment de leurs paHions , allumées tout à la

fois par cette licence ôc par leur enthou-

fîafme j en un n^ot c'étoit toute la cor-

ruption du Manichéifme , réunie avec

celle qui avoit décrié pendant trois ou

quatre iiecles les différentes fedes de

Gnoftiques. Mais tout étoit couvert d'un

fecret encore plus impénétrable que les

ombres des réduits où ils fe raflembloienc«

La maxime la plus facrée à la Se6^e 6c à

chacun des Sedaires , c'étoit de nier tou-

jours , de ne Jamais révéler le fecret

,

quelques inenionges ôc quelques parjures

qu'il en dût coûter j ce qu'ils expnmoient

par ce vers Latin : Jura , ^erjurcL^fecn*

ti^i prodtre noli,^^rj^pi\'^si^ é :^u

x\:.vfToutcfois ils ne purent tellement voi-

ler ces horreurs , qu'elles ne parvinflenc

al la,connoiirance d'Hygin» Êvêque de



Côrdoue , gui arvroit beaucoup de ces

infâmes Hérétiques dans fon voifinage*

L'Evêque de Médda féconda celui do

Cordoue. Mak ces deux Zélateurs , de

caractère tout différent , étoieni pareil-»

Jement incapables de remédier à ces dé-^

fordres. Hygin , afièz aâif, mîus foiblô

& mou , w lai(& honteufement cor-

rompre par ceux qu'il avoir dénoncés le

premier j ôc Idace de Mérida les attaqua

avec tant de chaleur, qu'il les révolta ^

au lieu de les ramener. Après plufieurs

difputes inutiles , il fe tint un Concile à

Saragoflè y où , avec les Prélats <l'Ef*

pagne , fe trouvèrent ceux d'Aquitaine;

entr autres S. Delphin de Bourdeaux , ôc

Fitade que l'on croit être S. Phébade

d'Ageuc L'ardent Idace ne manqua point

de s'y rendre des pretiiiets , avec un autre

Evèque, du même cara^cre & prefque

du même nom que h* ;, favoir Ithacô

de SofTube , ville d'Efpagne que l'on ne

connoît plus. îî&vît /,r;i zi^a =

:, U iï ^v

11 ne nous refte de ce Concile qu'un

fragment qui paroît en être la cohclu-

fion , ôc qui contient huit Canons. Us

tendent tous à faire ceffer les pratiques

différentes de celle de l'Eglife , ôc les

bizacrç^ fingularités qui anaon^oientl'hç?

A
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téfîe. On défend de s'àbfentec de l*égilfe

pendant le Carême , & durant la femaine

oui précède Noël , ^inH que dans les

ceux fuivantes : ce qui fait juger que dès-

lors il y avoit au moins une femaine

deftinée à fe préparer aux fères de Noël.

On défend àuiu de donner le voile aux

Vierges, avant l'âge de quarante ans y ôc

c'eft le plus ancien monument que Ion

connoifie de la Vie Religieufe en Ef-

bagne. Si ce règlement concerne , outie

les Vierges qui reftoient dans le fein

de leurs familles , celles qui liabitoienc

les 'Communautés éloignées des pé«

tils du fiecle , ce ne peut être qu'à rai-

fon de la nouveauté de ces pieufes infti^

tutions , que l'âge de la profefUon s'y

trouve 6 difFétent de celui qu'approu'

voit S. Baille. Mais cette forme de vie

n'étant pas encore fort connue aux extré-

mités de l'Occident , les Prélats , avant

d'y admettre , croyotent fans doute de-

voir exiger des épreuves longues Se ex*

traprdinaires. j.rv** .^:> i » :

Les Prifcillianiftes n*2tvoient point

comparu au Concile : mais ils n'y fu^

xent pas moins condamnés. Ils préten-

dirent que le jugement en étoit irré^

gulier, ii;iique> ôc tout ce ^ue les Nc<
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Vâtdiirs obftinés ont oppofé à leur con"

damnation dans tous les (îecles. Loin
de fe foumettre , ils accordèrent le rang

d'Svêque à Prifcillien , & i ordonnèrent

pour le Hege de Labile , que Ton croie

être Avila. D*un autre coté » Idace ÔC

Ithace pourfuivirent les Hérétiques, aved

une fermeté plus profane qu épifcopale ^

èc par une méthode inouïe que blâme
fortement Sulpice-Sévere dans fon Hif-

toire , ils recoururent à la juftice cri^

minelle, pour les faire punir. Les No^
vateurs cédèrent pour un temps : mais

à force d'intrigues êc de fotlicitations

foutenues de préfens , ils trouvèrent des

proteâeurs à la Cour de Gratien , Ôô

firent annuller tout ce qu'on avoit ftatué

contre eux. Ithace lui-même , d ageref-'

feur devint accufé , fut qualine de
perturbateur des £glifes , ôc s'enfuie

épouvanté dans les Gaules. Il fe tinc

caché i Trêves , dans l'attente de quel-

que révolution , & tout prêt à failir h
première occafion de venger fa caufe,

que fon étrange procédé ne l'empêchoit

pas de confondre avec celle de Dieu.

Quand Maxime , après avoir ufurpé

le titre d'Empereur , fut entré triom-

phaat dan$ cette ville capitale des Gaules^
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Ithace lui préfenta aufli-toc une requête

contre Prilcillien & Ces fe6kateurs. 11 y
avoir de fortes raifons à faire valoir , pour

le fond de la caufej de c'éroit Targent

de la Sedbe qui avoit empêché de les

écouter à la Cour de Gratien , à qui

l'on reprôchoit que l'avarice des favoris

rendoic tout vénal, fous le règne d'un

Prince tout occupé de fes amufemens.

Cette allégation (î puifïànte fur refpric

d'un rival , avec un certain fond de

religion Se d'équité dans Maxime , lui

ouvrit l'oreille aux réquifitions d'I-

thace. Prifcillien fut amené à Bourdeaux,

afin de répondre pardevant les Evèques

aflemblés en concile : mais il appela

lui-même au tribunal de l'Empereur
\

1. fiib^
jig eurent la foiblelTe, dit Sulpice-

Sévère , de déférer a l'appel , au lieu

de le condamner par contumaice , comme
[ ils auroient dû te faire.

On tranfporta à Trêves où réfidoit

la Cour de Maxime, l'Hérétique Prif-

cillien , avec les principaux Docteurs
-- ' du parti, enveloppés dans l'accufation j ôc

'
les flvcques Idace ôc Ithace \qs fuivirent

,

en leur indigne qualité d'accufateurs. Leur

manière d'agir fut encore plus odieufe

que ce perfonnage,^ les eut fait preu^
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dre autant pour (es bourreaux que pour

fes délateurs. Tous les iileles qui

àvoienc quelque idée de la douceuc

cléricale , en murmuroient hautement^

Ils fe fcandafiferent fur-tout de la con-»

duite d'Ithace , qui fe trahit alors em
mille manières ; ne montrant , ni 1»

piété , ni la régularité , ni la modedie
& la maturité convenable a un Evêqut.

Dépenser , lion me de bonne chcre ,

grand parleur & d'une infolente liberté

dans (es paroles ; il n'ctoit pas moins

libre dans fes jugemens & (qs impu-^

tations réfléchies : il traduifoit , comme
Prifcillianiftes , tous ceux à qui il voyoic

des mœurs plus aufteres ou plus férieufes

que les fiennes , ôc plus encore ceu^à

qui n applaudiflbient point à fon achar-

nement contre la perfonne des Nova-
teurs. La haute vertu de S. Martin qui

fe trouvoit à la Cour , pour y folliciter

la grâce de quelques malheureux , ne fuC

pas épargnée
i
parce qu'il conjuroit le;

rrince, de réprimer Ihéréfie, fans ré-

pandre le fang hérétique. > *
^

Maxime eut néannioins les pli^s grands

égards pour les remontrances du S. Ar-
chevêque de Tours, tandis qu'il demeura
a Trêves. Mais la Cour ii'étoit pas l'élc-

..* V'-t^ -' »^---
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^nênt d'un Ci faint Prélat. 11 partit dUiH.

tôt qu il eut rempli fa charitable com^
miflion) Ôc t^rifcillieti fat condamné à

ht mort, avec fes Seâ:ateurs, après avoir

fubi laqueftioné Ithace pcu(Ia l'indécence

êc rinhumanité y jufqu â fe trouver pré-

fent , quand on la feur donna.

Durant les premiers éclats de Prif-

cillien en Efpagne , TEglife de C. P^

fut de nouveau troublée par le Schifme

Ôc les diviflons. S. Grégoire de Nazianze

continuoit à prendre f:>in de ce trou-

ptxu défolé, fans toutefois s'arroger le

titre de Pafteuf , & plutôt comme Mif-

fîon îàire , que comme Evêque. Il n'àvoit

qivd des travaux à recueillit, nulle ef-

>c{:e J émolument temporel : mais les

ruics fpirituels Se divins le foutenoienc^

quand ils devinrent , âinil que fes in-

comparables talens , la matière de la

jaloufie d'un Prêtre qui n avoit, pour les

Dalancec , que le vil mérite de l'intrigue.

Celui-ci s unit à un autre fu;;t plus

méchant encore , appelle Maxime , rhi-

lofophe Cynique , des plus dignes de

cette équivoque profe0îon ,
quoiqu'il

fût Chrétien. Mais ce qui étonne ici

d'avantage , c'eft que , par l'artifice de

ces deux hommes méprifables, ou par

l
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U nmplicicé qu'ont fouvenc les Saints

du génie même le plus ccanfcendanc j

le charitable Dodeur incerprécanc touc

en bonne parc, devint le panégyriste

des bizarreries de Maxime. 11 prati-

que , difoit - il , notre philofophie

fous un habit étranger, ou plutôr fîgu

ratif, dont la blancheur nous peint la

pureté de fon ame. Il n'a de cynique^

aue la propriété d aboyer contre le vice*

de carreder la vertu êc de veiller à la

garde des Fidèles. C'efl ainfî que les

Cyniques s'appliquoienc les diverles pro-

priétés de l'animal , dont ils empriin-'

toienc leur nom.
Cependant le Protégé perfide ne^en-

doit qu'à fupplanter fon Protecteur , ôc:

à fe faire Patriarche en fa place. Il eue

même allez de manège, pour engagea

dans fon intérêt Pierre aÀlexandrie ;

fuccedeur de S. Athanafe, défigné par

lui-même , dont il fembloic cfailleurs

qu'on dût attendre une tout autre con-

duite; puifqu'il avoit d'abord approuvé

la mimon de Grégoire , & lui avoit

donné fes lettres , pour l'établir fur le

fiege de C. P. Cependant Maxime ne
put gaf; ler , entre les Citoyens , que quel-

que partie du bas peuple , Ôc fur-touc

if«
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des mariniers , au milieu defquels il Fur

tumultueufemenc ordonné par des Eve-

^ues envoyés d'Egypte. Alors on lui

coupa fès longs cheveux , qu'il avoit

confervés jufqu a ce momçnc ; & il paifa

aind fans nul intervalle, au grand Ican-

dale du Public , de Tétac de Cynique à

celui d'Evêque. Le Souverain Pontife

que les Evêqiies yoifîns informèrent de

te qui venoit de fe paifer , blâma force-

ftient les Egyptiens d'a^voir ordonné un

fiijet qui portoit ^ dans fon extérieur feul

,

la preuve de fon indignité. Ses longs

cheveux , dit le Pontife , étoient mani-

fedement contraires à la défenfe de S.

Fâul^ & avec fon habit idolâtre, bien

loin d*être élevé à l'Epifcopat , il ne de*

voit! pas même pafTer pour Chrétien. Le

corps du Peuple & le Clergé de la Ville

' Impériale furent également indignés de

l'attentat de Maxime , qui chargé de la

, malédidion générale , fut çhaffé de C. P^

Ces trouDtes pénétrèrent Grégoire

d'une vive douleur. Réfoiu a quitter une

Î>lace qui n'avoir jamais eu d'attrait pour

ui , il ralîembla fon peuple , pour lui dire

adieu. A là première propoHtion , toute

l'alfemblée fe récria avec alarme, & ne

voulut point entendre à tout ce qu'il
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{s'efforça de leur repréfenrer. Afin même
4e le fixer par un Ifen folide , ils lui

déférèrent unanimement le titre d*JÊ-

vèqiie de C. P. & le conjurèrent , les

larmes aux yeux , de s'attacher à des en-

fans qui le révérproipnt toujours comme
leur digne pçre. Le Saint étoit bien éloi-

gné d*acquiefcer à leurs defirs
j
perfuadé

d'ailleurs qu'il ne lui étoit pas permis

d'accepter ce fiege, fans y être placé ca-

noniquement par une aflèmblée d'E-

vêques. Tout ce qu ils purent obtenir

,

c'eft qu'il refteroit jufqu'à ce qu'on eûç

pris des mefures pour la fureté de la Foi

& la tranquillité de leur Eglife. Ce fut

la le premier foin de l'Empereur Théo-
dofe , quand il fe rendit enfin à C. P.

fur la fin de Tan j 80. 11 fit déclarer fur

lechanipàrEvêque Arien, Démophile,

que s'il vouldfc garder fa chaire en paix

,

il eut à embraflèr la foi de Nicée. Sur le

refus de ce Pafteur Hérétique, on lui

enleva les églifes. Ainfi le troifîeme jour

après l'entrée de "fhéodofe à C. P. les

Ariens , dans toute l'étendiie de la ville *

furent chaflTésdes lieux faints qu'ils pof-

fcdoient depuis quarante ans , c'eft -àf

dire , depuis l'uiurpation d'Eufebe de

Nicomédiç fur le S, Evèque Paul.

K,-
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Théodofe rendit au contraire de

grands honneutiS â lEvêque Grégoi-

re, & le Youlut inflaller lui-même
dans la grande égliiè. Les citoyens

applaudidoient avec de grandes accla-

mations , 6c s'écrioient que pour met-

tre le comble au bonheur public , il

falloir donner à Grégoire la qualité de

Patriarche. Les Magiftrats prefibient,

comme le peuple ^ Se les femmes ou-

bliant leur réferve naturelle , le difpu*

coient aux hommes par la vivacité de

leurs cris ôc de leurs démarches.

L'humble Grégoire , il alarmé qu'il

n'avoir pas la torce de parler , leur fit

reprcfenter, pour détourner indireâe-

ment le coup , que ce n'étoit pas le

moment de régler les affaires \ mais

qu'on ne devoir s'occuper , dan^ ^e ii

heureufe révolution , que d adions de

grâces «invers le Très-Haut. Son extrême

délicateiïè , ou jplutot £on averfion des

dignités lui faifoit encore regarder l'ac-

ceptation du Patriarchar comme peu ré-

gulière j» en conféquence du canon qui

défendoit à un Evêque vacant , d'occu-

per une Eglife vacante , fans l'autoriré

d'un concile légitime. Enfin il marqua
taiit de ;C:bagrin , qu'on craignit de lui
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faire violi^nce \ fie il ne fut point inftitué

J

U"VUi«irce jour- là.

Il fe hiSk perfuacler enfuite , que
<lans le cas extraordinaire où l'on fe

trouvoit , l'utilité de i'^glife devoit

remporter fur les formes , 6c mieux
encore fur lordination irréguliere de
Maxime. L'Empereur le mit en poflèf-

(îon de h maifon épifcopale, 6c des re^

venus du iiege qui paflôit pour très-

riche. Mais le gouvernement Aiien

n'ayant été qu'ime déprédation > le S»

Evêque trouva tout dans un dérange-*

ment déplorable. On lui confeilloit de

procéder d'abord au recouvrement , par

d exades recherches : un autre foin lui

parut beaucoup plus prellànt. Les Ariens,

quoique A mépnfables aux yeux de l'Em-

pereur , ne laiflbient pas de conferver

dans l'Etat une patrie de leur ancienne

confidération. Les Macédoniens fe trou-

yoient de plus en grand nombre dans la

Ville Impériale j les Novatiens même
&c les ApoUinarides v pofTédoient des

églifes, Théodofe fe lailtà perfu^der par

fon fage Pafteur , qu'il importoit avant

toute choie d^ chercher un remède à

de fi grands maux. Le plus avantageux

qu'on imagina > ce fut.de célébrer un

-'.•*àS>-
^'-"'-[^
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iconcilç de cous les Evèques de l'Orient.

Les Occidentaux ue furent point appe-

lés y tant parce que les héréues en quef-

tions étoient peu accréditées parmi eux

.

que parce qu'ils n obéiflbient point a

- Xhéodofe , par les foins de qui ce Con-

cile fe tint & fe convoqua. '** •»^^'?^-^

* Quelques Savans prétendent que le

np fouverain Pontife fiit le premier mobile

de la convocation. Ils fondent leur fen-

timent fur une lettre des Pères de C. P.

au Pape S. Damafe , oà ils lui difenc,

qu*en vertu de celle qu'il avoit adrelfce

à l'Empereur Panriée précédente , ils s'é-

toient aiïèmblés dans la Capitale de

Liw V. c ? l'Empire d'Orient. Mais ces écrivains

n'ont pas fait attention au padàge décifif

où Théodoret dit exprefTément , que cti

lettres des Orientaux ne fiirent écrites à

Damafe qu'après le Concile d'Aquilée,

qui précéda inconteftablement le pre^

mier Concile dç C. P. Elles concemoicnt

diredement la féconde afièmblée , qpi fe

tint peu aptes la première dans la même
ville de C. P. , & qui ratifia tout ce qu'on

V : y avoit fait : ce qui peut avoir contribue

à la faire regarder par la fuite , comme
un Concile Œcuménique , fans que le

Pape eût influé plus particulièrement

/ -
. * dans
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Hatls fa convocation. Quoi qu*il en foie ;

ce Concile s aflèmbla au mois de Mars
de Tan 381. li s'y trouva cent cinquante

Evêques orthodoxes , ^ont l«s plus con-

nus font S. Mélece d'Antioche , Hel -

lade du grand fîege de Ccfarée où il

avoir fuccédé à S. fia(île , les deux fireres

du même Saint » Grégoire de NyfTe ôc

Pierre de Sébafte , aufli honorés par TE-
glife > S. Amphiloque d'Icône 6c S.

Cyrille de Jérufalem. Les Evèques d'E-

gypte Ôc ceux de Macédoine arrivèrent »

quelque temps après ceux dont nous ve-

nons de parler. Théodofe fit même ad-

mettre les Evèques de la (edt de Macé-
donius> dans l'efpérance de les réunie

irrévocablement à l'Eglifè ; & il y en eut

tcente-dx des (ieges voifins , la pluparc

de THellefpont. On avoit tout lieu de
bien auguser de leur foi , depuis la fa-

meufe dépuration d'Euftathe de Sébafte

vers l'Eglife Romaine. Tout récemment
encoMu ils avoient communiqué avec tes

CacHmiques , fans condition & fans ref-

tridion. Nonobftant ces préjugés favo-

rables , ils firent' bientôt douter qu'ils

eulTent jamais procédé avec une droiture

religieule , ou du moins générale. On les

entendit tout-à-coup dédacer , avec le

Tome JII If

\
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dernier fcandale , qu'ils admeccroîent

.plus volontiers le pur Ârianirme que U
«ioârine de la Confubftantialicé : après

quoi, ils fe retirerenr brufquement du

Concile , en cclatanc de toute part contre

la foi de Nicée. Depuis cet emporte-

ment des Macédoniens ou Demi-Ariens,

tolérés auparavant en beaucoup d'en*

droits , ils furent anathématifés par le

Concile , & généralement traités comme
hérétiques notoires. Tout ceci arriva, dès

}e commencement de lademblée.

C'étoit le Patriarche d'Antioche , S,

Mélcce qui pour lors y préfidoit , & qui

reçut de TÉmpereur aes témoignages

extraordinaires d'eftime ôc de bienveil-

Th'oJot. V. lance. Théodofe n'étant encore que Gé-

néral de Gratien , avoit cru voir en fonge

un vénérable Vieillard le revêtir du mqr-

teau Impérial. Peu de temps après , il

parvint efïèâivement à FEmpire. Quand

tes Pères du concile vinrent le faluer en

corps , il fut d'abord frappé de rai|iTia-r

jemieux de TEvêque d'Antioche , qui pa-

roidbit 4 leur tête ^
puis en le fixant , il

reconnut le Vieillard myftérieuz quiluj

tvoit apparu , ôc dont les traits lui

étoient refté$ profondément imprimés

(lans l'efpriç : il CQuruti lui » l'^mbralli)

«£c 7.

f ..
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pludeurs fois de fuite , voulue baifer en

particulier la main qu'il avoir vu en

longe lui préfenter la couronne , puis il

raconta puoliquement la vifîon qu'il avoic

eue. 11 le pria en même temps , ainfi que!

les autres Pères» de chercher les meilleurs

movens depaciBer TEglife, 6c leurpromit

de les appuyer de route fon autorité.

On commença par les affaires partU

culieres de C. P. qui les raflèmbloienc.

L'ordination de Maxime fut examinée ,

êc déclarée nulle : on déclara pareille*-

ment de nul effet» tout ce qui avoit été

fait pour lui » ou par lui. C'étoit une
confequence naturelle » que l'inflitution

ou la confirmation de S. Grégoire de Na«
zianze en cette place : le Prince qui ne

parloit qu'avec admiration de fa venu

,

comme de fon éloquence , témoigna la

plus grande ardeur à ce fu|et. Mais le

oaint n'afpiroit qu'à la retraite : il ré-

fifta de toutes fes forces , en conjuranc

avec efHifîon de larmes l'Empereur & lef

Pères , de porter leur choix fur un fujec

moins indigne. Plus il fe rabaiflà , plus

fon humilité infpira d'eftime pour des

vertus qui avoienc une bafe fi folide. On
le preflà fi fort , qu'il fe rendit enfin ^
dans refpétdnce.de trpuver plus de faci^

V i j

:
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lice , dans le titre de Patriarche , pour la

réunion des Eglifes ; en particulier pour

terminer , de concert avec S. Mélece

,

le long fchirme d'Antioche. Il fut donc

folennellement inftallé fur la Chaire de

la Ville Impériale , par tout le Concile

,

â la demande de rÈmpereur& du Peuple.

,: Ce fut la dernière aâion de S. Mé-
lece , qui mourut immédiatement après,

généralement révéré , & pteCque égaie-

. ment dhéri de tous les panis qui divi-

foient l'Eglife. £ntr« {es vertus , ion ad-

mirable douceur faifoit fur-tout dans les

cœurs une impredion dont on ne pou-

voit fe défendre. Il avoir été vingt an$

Patriarche d'Orient, le plus fouventper-

: , y ' fécuté pour la foi » 6c confervant dans

toutes les rencontres une tranquillité

<1 ame inaltérable. Sa mort fut femblable

à fa vie : il expira , en exhortant les Fi<

deles à la charité & à la concorde. On
le vit auflî-tôc honoré par la dévotion

au peuple , qui appliqua fur fon vifage

ides morceaux de linge , pour les garder

comme de précieufes reliques. Tous ceux

des Pères qiii avoient quelque réputa-

' ^ V tion d'éloquence , s'exercèrent à faire fbn

Martyr, iloge. La furéminence de fes vertus le

R*m,ufcb.fi{ £Qjj,ptçr aa. nombre des Smts pstf



DE t*E 6 t i S t. 4^t

les Occidentaux mêmes , nonobdnnt le*^

facheufes conjonduresde fon Pontifîcar^

oppofé aux prétentions de Paulin*, pouC

qui l'Eglife Romaine s'étoit déclarée.

Après la mort de S. Mélece , le nou-*'

vcl Èvêque de C. P. Grégoire de Na-
zianze prédda a la continuation du Con-*

cile. Il crut que le fchifme d'Antiochô

étoit à jamais terminé par cette mort ,

ôc qu'il ne faudroit que propofer aux

deux Partis Orthodoxes de cette Eglife «

de fe réunir fous lobéilTaiice du Patriarche

Paulin. Mais les jeunes Evèques s'éle-*

vesent contre cet avisfaçje , & réuflîrenc

même à gagner les anciens , fans avoic

tien â dire contre les prétentions des

Occidentaux qui foutenoient Paulin ,

(inon que TOrient dcvoit l'empor-

ter , parce que le Verbe fait chair y
avoit vécu. Grégoire eut beau leur re-

montrer, que Paulin étoit fort avancé

en âge , Se qu'en le laidànt feui dans le

Siège Patriarchal , fa mort alloit bien-

tôt mettre fin au fcaiidale de la fciflion V

& les rétablir dans tous leurs droits. Les

repréfentations furent reçues de plusieurs

Evèques , comme elles ont coutume de
l'être par des gens animés qui n'ont rien

de fohde â répondre. On réduific if

V 11)
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Saint au (îlence , ôc même d*une ma-'

nieie il imp'jrieure& (î mortifiante , qu'il

commença à fe recirer des aflemblées où

(on zèle devenoic inutile. Enfin il reprit

la penfée de quitter le Hege de C. P.

qu'il n avoit confenti à garder , qu afin

de procurer une union qui ne lui pa<

roidbit plus poflîble.

Cependant on élut un fujet eftimable

,

êc digne de cette place ëminente , s'il y

fût entré autrement , de s*il n'eût pas

reconnu lui-même la néceflîté de la re-

fufer y comme il s'écoit engaeé peu au«

patavant à le faire pour le bien de la

paix. C'étoit Flavien, Prêtre d'Antioche,

qu'on a vu foutenir avec tant de courage

cette Eglife en péril , durant les exils de

S. Mélece. Mais Grégoire de Nazianze

voyoit perpétuer le Icbifme par cette

éleétion : jamais il ne put fe réfoudre i

J'approuver ; bien moins à ordonner Fla-

vien , comme on l'en prelHi. Dans ces

fâcheufes conjonâures ^ furvint un nou-

vel incident qui acheva de le détermi-

ner à fe démettre. On appela les Evèques

d'Egypte & de Macédome , qui n étoienc

pas encore réputés de l'Egliie d'Orient

,

mais dont on jugea le concours necef-

faire dans les circonibnces. A la tète à^y



Égyptiens , paroi (Toit Timothée , Patriar-

che d'Alexandrie ^ qui avoit fuccédé è*

Pierre fon firere > mon depuis peu;*

Pierre ayant été pour Maxime le Cy-
nique , & contre Grégoire » TimO'*

thee fe trouvoit dans les mêmes difpofi-

rions. Les Evêques d*Egypte, & ceux ddf

Macédoine qui prirent; les fentimens des

égyptiens , te plaignirent qu onf a'avoic

pas obfervé lesCanons , en faifànt Evêqu6
de C.P. un homme qui l'étoit d'un autr^

fiege. La plainte n'avoic qu'une fauflè

apparence de régularité , ôc le do6ké

Grégoire ne manquoit pas de réponfe^

H n'étoit pas Evêque de Nazian^e , où
il n'avoir que foulage la vieiilefTe de fou

père dans Ces fondions y il n avoit jamais

été pacifique po(Ièi!èur de TEvéché de

Sazimes , ôc n'occupoit plus ce fîege

,

loriqu il vint à C* P. au fecours de cette

Ëglile abandonnée , ôc réduite â un point

de défolation qui ne pouvoit nullement

Batter la cupidité. I^defTus tout cela , ce

titre qu'il avoit refufc Ci long-temps , ôc

d une manière fî édifiante , il avoit été

contraint de l'accepter , par le Souverain

,

par le Peuple , & par un Concile de tout

l'Orient
, qui avoit droit d'expliquer &

d'appliquer les Canoas , d'en dilpenfeif'

. V iv
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tnème en cas de befoin. Mais comm^
il y avoir peu . d nirelligence entre les

Evcques nouvellement anivés au Con-
cile ôc les Orientaux proprement dits

,

la prévention transforma des difficultés

minutieufes en objeé^ions infolubles.

Grégoire avoir même l'eftime & l'af-

feélion générale des deux Partis' ; en

forte que les Evèques arrivés les der^

niers lui proteftoient en fecret , que c'é-

toit plutôt pour fe maintenir contre de^

émules entreprenans qu'ih fe plaignoient,,

que pour lui fubroger en enèt un nou*

veau Pafteur.Mais il foupiroit trop après&
liberté , pour manquer une fi belle occa«-

fion de la recouvrer : il reparut après bien

des abfences , au milieu des Pères ailèm'

blés > Se leur protefta qu il ne fouhaitoic

rien tant que de contribuer à la réunion

des efprits
\

puis faifant allufion à rhif-

toire au Prophète Jonas , (i je vous fuis

une occailon de trouble ,, ajouta -t- il >

jetez moi dans la mer , pour appaifec

la tempête , quoique je ne l'aye point

excitée. II alla fur le champ trouver l'Em-

pereur , & lui dit : Seigneur , je viens

vous demander une grâce bien plus efti-

mable , à mon fens , que tout ce que fql-

licite l'ambition. Vous m'êtes tçmoia^
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qu*ôn m*a fait malgré moi votre Evèque :

Accordez à Grégoire de céder à l'envie ;

& daignez lui rendre un repos » audî con-

yenabie à fon infi^fance qu a fon âge

ôc à fes infirmités. Tout ce qui m'inté"

refïe , c'eft de me voir donner un fuc-

celTeùr capable de défendre.& d'hono-

rer la Religion.

Si Théodofe eut beaucoup de peine

à fe rendre , le peuple Ôc tous les gens

de bien furent ineonfolables , quand ils

virent qu'on déféroit k la demande du S«

Patriarche y ôc ils fe retirèrent dajis un
morne iîlence , pour s'épargner la dou-

leur de voir confommer leur infortune.-

Ce fut le Saint qui fe trouva féduit au

perfonnage de confolateur. A cet elFer»,

il fit en préfence des Pères du Concile

cet adieu célèbre qu'on a préçieufément

confervé , comme un des plus beaux mo-
numens d cloqueiKe en ce genre. En y
traçant une expofition abrégée de la Foi y

donc il avoit la pureté fi fort à cœur, ce

génie heureux & jufte
, pont exprimée

1 idée de perfonne , employa le mot Pro-

fopon que les âg^s fuiyans ont reçu de
lui , comme fynonyme d'Hypoftafe, mais;

beaucoup moins iujet à l'équivoque ^
à la chicaiie*.c*^l u.-^ ^^u^. -'mni^ i-m.

V V
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"
; j ^ Après la démidîon du S. Patriarche! y

il fiic queftion de lui donner un fuccef-

feur. On élut pouf cela le Préteur Nec-
taire, vieillard vénérable par fa bonne

^
mine & fonilluftre naiflànce, chéri de

tout le monde pour fon bon naturel , fa

popi^Iarité ôc fa grande douceur. Mais
loin de fe trouver difpofé à l'Epifcopat

,

il n'avoit pas encore reçu le bap-

^ 1 terne. Voici comment s*exccuta cette pro-

motion (inguliere. Comme Nedaire etoit

natifde Cilicie , il voyoit fouvent Dio-

dore , Métropolitain de cette province*

Ce Prélat roulant dans fon efprit les dif-

férens fujets qui pouvoient convenir au

fîeee tout nouvellement vacant de la

TUeocl. V. 8. YiJiç Impériale , fc mit fortement dans

rimagination , que Neâairele rempli--

toit dignement. 11 communiqua fon idée

à Flavien , déjà fait £vêque a Antioche

,

\. . Ce qui ne fit qu*en rire. Mais quand Fla^

vien fe trouva feul , la lîngulatité même
de -cette conception la lui rappela, à di'

verfes reprifes,& fit enfin fon impreiïîon.

• Dans ces entrefaites , l'Empereur fît

^re aux Prélats de propofer par écrit

les fujets qu'ils trouveroient oignes du

fiege de C. P. fe réfervant d*en nommer
un^ entre ceux qui feroient propofés^
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chacun fit fa Itfte j & comme le Pa-
triarche d*Antioche faifoit la fienne , l'é-

trange idée de Diodore de Tarfe lui re-

vint encore » 6c il mit le nom de Nec-
taire au bas de la lifte. L'Empereur , au
premier coup-d^il , fut 'frappé de ce

nom : il parcourt diverfes fois tous les

autres , tenant le doigt arrêté fur celui-

ci , revient à Neâ:aire , & fe détermine

enfin pour lui. Tout le monde fut ex-

trêmement furpris , & plufieurs Evêques
repréfenterent qu'il n'etoit pas baptifc.

L'Empereur perfifta dans fon choix. Le
peuple demandoit aufli Nedaire avec

emprelTement. Le concours de toutes

ces particularités fut pris pour un figne

de la volonté divine. Âinfi^Nedbaire , fut

àufiî-tot baptifé *, êc portant encoure l'ha-

bit blanc des Néophytes , déclaré Evêque
de C. P. du commun confentement de

tous les Pères du Concile , fans en excep-

ter S. Grégoire de Nazianze qui con-

courut à Teieddon. Après quoi , Théo-
dofe envoya vers le Souverain Pontife ^

pour demander fes lettres formées Ôc

confirmatives.^^*'^* ^':^- '•- -^'-^^ •^^' '• -

'
'-^^

Le Concile préfidé en premier lieu

jiar S. Mélece , enfuite par S. Grégoire

de Nazianze , 6c depuis fa démimon •

V v]
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par Timochée d'Alexandrie , le fut ûnSrt

par Neâaire : ce <),ui fait prcfamer qu'il

y eut un aHèz bon nombre de fedîons ;^

quoiqu'on en ignore récac& lafuite ^aluft

que le temps précis oà l'on dreilà les

,aéçrets dogmauques. Se les Canons de

diiciphne. '^^j^t»kï,.f-cr«-'i', *.-,#»*.'

Quant a la foi , on déclara» que le

fymbole de Nicée en feroit toujours la

reçLe.. Mais, comme depuis ce. Concile

CËcuménique , compté pour le premier ,,

en tirant de l-ordre. commun celui des^^

Apoctes à Jérufalem , il s'étoit élevé de

nouvelles héréfies touchant la Troifieme

Perfonne de la Trinité & l'Incarnation,

de la Seconde y on dre(Iâ un nouveaa

fymbole, en explication du premier j Ôc

c'eft celui, qu'on^ chante encore aujour^

d'hui dans la Liturgie de la MetTe. Les.

Apollinariftes , devenus très-fameux,

comme on Ta remarqué » fbutenoient.

opiniâtrement que la nature humaine

u'étoit pas en Jéfus-Chrift, au moins

qu'elle n'y étpit pas entière
j

qu'il n'a-

voit point d'entendement humain , mais,

feulement la chair , c'eft-à-dire , comme
ils. TexpLfquoient , le corps Se l'ame fen^

fitrve 'y Se que la Divinité y tenoit lien

d'enceiidetpent^ Ils ecroient même fui U
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chair du Sauveur, en difant que fonF>

corps écoit defcendu du Ciel, par confé-*

quenc d'une autre nature que les nôtres

,

éc qu'il s'étoit anéanti ou di(ïbus après fîr

réfurreâion ; en forte que Jéfus avoitr

été homme , plutôt en apparence qu'eit^

réalité. Ces égaremens d'Apollinaire

furent d abord condamnés avec réferve:;.

ceft-à-dire , qu'en cenfurant fes erreurs y^

on ne faifoit pas mention de fa perfonne y
parce que les plus illuftres Douleurs de
rOrient écoient prévenus d'une grande

eilime pour lui. Ayant, enfin caufé tant

de fcandale , qu'il n'y eut plus moyen^de

mettre fon hr»- aeur à couvert , il fiitcoi>-

dam<né nommément , dans un Concile

tenu à Rome quatre ans avant celui de

G. P. Mais les Orientaux crurent devoir

imprimer une flétriilure particulière à. la:

nouvelle Héréfie ,. dans les contrées oà>

elle fe répandoit davantage. Tel fiit Ir

motif des Pères de C..P. pour faire une^

addition au fymbole de Nicée. i--

Ce fymbole > en parlant de l'Incarna-

tion du Fils de Dieu » fe contentoit de
dire : Il e(l defcendu des Cieux , s'e(b

incarné & fait-homme , a fouffert , e(fc

reiïlifcité le troideme jour , cft monte

aux Cievu , ôc viendra juger }es vlvantr

V" ,'3£f;.;ui vi .;-«^**
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defcendtt des Cieux , s*eft incarné par le

Sainc-Ëfpcic , de k Vierge Marie , ôc

s-eft fait nomme
;
qu'il a été cniciBc ppur

119U9 fous ?once-Pilafê , a foufièrt, & a

été enfeveli , eft tellufcité le troiîîeme

joui , fuivant les Ecritures , eft monté

aux Cieux , eft aflîs à la droite dû Père

,

& viendra de nouveau juger dans fa

gloire les vivans & les morts , 6c que

ion Royaume n'aura p(Mnt de fin. Tou-
chant la troifieme Perfonne de la Tri-

lûté , le fymhole de Nicée n*exprimoic

{5 foi que par ces deux mots : Nous
ccoyoBS an aaint-Efptit. Le fymbole de

C. P* ajoute , à caufe des Macédoniens :

Nj^Us croyon» au Saine<-€fprit , qui eft

stafCi Seigneur » Ôc confine la vie , qui

pcocede du Père » êc qui avec le Père

6c le Fils reçoit les mêmes adorations

,

6c une même gloire , 6c qui a parlé par

les Profihetes. Pour tous les hérétiques
' en général , il ajoute : Nous croyons en

une feule Eglife , Sainte y Catholique 6ç

Apoftoiique ; nous confeflbns un feul

baptême pour la rémiflion des péchés
;

nous attendons latéfurreébion des morts,

6c la vie du fiecle avenir. Le commen-
cernent des deiix fymboles eft abfolu*

ment le même.
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Après les anicles de foi , en dreiïà

les Canons de dircipline.'*On marquai

d'abord la diftinébion des provinces £cdic«

fiaftiques , Se les privilèges des princi"

pales Eglifes* Ici Ton ftatue que lesf

affaires de chaquà province fe trieront

au concile de cette même province , êc

que il radèmblée provinciale ne fuffic

pas , relativement à Timportance ou zvai

difficultés de Fobfet, les parties inté<«-

teSèes s'adreilèront à un plus grand con^

elle , formé de toute la Diocoe » c*e(l-*

â-dire , dans le (fyle oflté de nos jours ,

du Patriarchat , ou de la Primatie. Ce
Canon ne fait plus mention d'appel an

Pape 'j la chofe ayant été fuffi£immenc

réglée dans les (btuts généraux de Sar**

dique , auxquels ce Concile de C. P«

qui n'étoit Sabord que particulier , xèê

peut être cenfé, déroger par Ion iîlence ;

quoi qu'en puiffènt dire ceux qui ha-

lardent , fur cette preuve purement né-

gative , une conjeÀure de cette confé-

4juence. Mais elle eftévidemmentdémen-
tie par des faits poflérieurs , notamment
par celui de S. Jean-Chrifoftome Evèque

de C P. mèf4l Ce qu'on prétendoie

empêcher par le fixieme Canon , c'étoic

de recoutic en matière incompétente à



47* H I s T O î R »

FEmpereut ou à fes Officiers , au ml'
pris de tous les Evêques de Ut Diocèfe ^

fuivant les exprefHons du Concile.

A 1 occalîon de ces principesdurégime

Eccléfiaftiaue » on voit toute la confti-

tution de iËglife Orientale
\
premiére^-

snent » les deux Patriarchats primitifs

d'Alexandrie 5c d'Aiitioche > avec des

droits bien différens. UEvcque d'Alexan-

drie avoir le Gouvernemen de toutes les

Eglifes de l'Egypte , de la Lybie & de

^ la Pentapole. Celui d'Antioche ne jouif-

foit que de quelques privilèges , de jii<-

^ rifdiâion néanmoins ainfi que d'hon-

neur y ôc les mêmes précifément qu'on

avoir reconnus à Nicee : car le Concile

de Cw P. ne préteiîdoit rien établir de

nouveau , mais fimplement confirmer les

' anciennes coutumes. Le gouvernement

EccléfîalHque de l'Orient proprement

dit , ou de la Syrie dont Antioche écoic

k Capitale , efl; attribué aux Evêques

Orientaux en général , entre lefquels ott

compte pluiieurs Métropolitains. Les

premiers Prélats des trois autres régions

de rEgUfe Orientale , nommées Juio-

cefes dans le fensquen^ avons déjà dir>

& beaucoup plus étendues que ce qu'oa

nomme aujourd'hui de la force , UYok
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FÂfîe , le Pont & laThrace , prirent dans

la fuite le titre d'Exarques. Celui de VACie

écoit TEvèque d'Ëphèfe, celiù du Ponc ,

l'Evêque de Céfarce en Cappadoce , 6c

celui de la TKrace l'Ëvêque a Héraclée y

dès-lors efiàcé par l'Evèque de C. P. Le
Concile accorde même le pas a TEvèque

de^ l\ Ville Impériale qu'il appelle la

Nouvelle Rome , immématement après

l'Evèque de l'ancienne :& tel e(l le troi-

fieme Canon , le plus fameux de tout

ce Concile.

11 ne paroît toutefois conférer â ce

(iege aucune JuriTdiâion nouvelle, (i ce

n*eft peut-être fiu: la Thrace : mab les

fuites de cette attribution d'honneur

furetât de la conféquencela plus efièâive

ôc la plus rapide. Aind au lieu d'une

fimple diftinâion , l'Evêque de C. P»

s'arrogea en ailèz peu de temps une ju-

rifdidion des plus abfolues, tant fur TA-
fie-Mineure, que fur toutes les provinces^

de l'Eure^ , foumifes à l'Empire d'O*
rient. Avant cela , tout ce que l'on com-
prenoit fous le nom d'IUyrie , Orientale

ou Occidentale , avec le refte de l'Eu-

rope Ôc l'A&iqàe, étoit du Pacriarchat

de Rome.
Onne.Yoit.perfonne qui ait affilié
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ftu Concile de C. P. de la part àa ^âpë /

ni des Occidentaux. Baronius prétend

que le Siège Apoftolique y avoit envoyé

une profeilion de foi avec des anathêmes

contre les hérédes de TOrient , & qu on
eu tira la plupart des décidions. Mais fes

preuves fouorent de grandes difficultés
;

& ce qu il en veut conclure , fe tsouve

ailêz bien établi, fans ce ^ible avan-

tage. Le confentement fubféquent du

^uvetain Pontife ôc du refte de TËglife

,

qui n eft pas douteux par rapport aiix

décrets dogmatiques de ce Concile , leur

donnoit tout 1# poids oui poumc féfuiter

d'une convocatioti ordinadre 6s d'unie au-»

torifâtion lôsmellc. V<Mlâ pourquoi il eA

reconnu pour Concile Univerfël , £c

compté pour le fécond (Ecuménique.

Tout étant ftatué , les Ëvèques prièrent

TEmpereur de donner un édit ^ pour

appuyelf leurs ordonnances^ Ôc afin, lui

atlbient-ib , de mettre la conclusion Ôc

le iceau k nos réfoluttons , àinfi que

vous avez honoré TËglife par les lettres

de Convocation. On a toujours entendu

qu'il ne s'agt^it ici que de procurer

l'exécution des caoons dre^s par la

Puifïànce Eccléfiaftique5.& que li l'Em-

pereur , en qualité de Proteâeur de TE-
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glîfe , & de concert avec elle, pouvoit

mit célébrer des conciles » ce n étois

point â lui d*ap|)ofer , dans la rigueui^

des termes , le iceau à leurs déci(K>n$.

Théodofe ordonna de livrer fans dé-*

kii toutes les églifes aux Evoques , qui
eonfeÏÏànt la Sainte-Trinité , teconnoî-*

troient une feule Divinité en tr<^ I^er-«

fbnnes , & feroient unis de Connnu^
nion avec Nedbaire de C. P. nommé ici

comme dernier Pré(ident du Concile f

Timochée d'Alexandrie $ Amphiloqttfl

dlcone , Prélat d'une grande fainteeé U
dun grand poids , & avec tes autres

Evêques non mckn& diftingués^ par la pti«

rété de leur foi que par la dignité àû
leurs fieges. Quant â ceux qui ne tiennent

pas la même doârine que ceux-ci , porto

te refcrit en termes exprès , chaâêaB-)e3

de leurs Eglifes , fans quelles pui^nc
leur être rendues à l'avenir : afin que b
foi de Nicée demeure inviolable. L'exé-

cucion de ces ordres eft commife auPro*

conful d'Afle , félon la forme ordinaire

des refcrits Impériaux , qui fe défi-

gnoient toujours un Miniftte panicu-

lier. On choifit ce Gouverneur, parcequo
fa province étoit la plus infedée des er-

reurs Macédoniennes > qui faifoient l'ob^

";..•<.:
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|et capital de ranimadverfion duConclIeJ

Il y eut en même teinps plufieurs

autres loix» en faveur de la Religion. Où
déclara les Manichéens incapables de rieii

donner ou recevoir entr*eux par tefta-

ment ou autrement ^ & on leur défen*

dit de tenir des adèmbtées > fous quel-

que nom qu'ils fe pudènt déguifer. La

peine de mort fut même prononcée

contre ceux quiprendroient le nom de

Saccophores , d'Ënctatites , ou d'Hydre-

paraftes. £n changeant ainH de nom , ces

vicieux fedbaires tentoient de fe dérober

au mépris Ôc à l'horreur qu'excit^pit la

corruption de leur maximes & de leurs

obferyances. Ils le iiommoîenc Sacco-

phores ou Porte-facs , à caufe de leur

> extérieur pauvre , négligé , 6c d'autant

plus impofant qu'ils avoient plusde vices

a mafquer ^ EiKrarites , ou Continens

,

parce que dans leur libertinage monf-

trueux y ils condamnoient le mariage

,

Hydroparaftes enfin l ou Aqurrlens,

parce qu'ils blamoient tout ufage 'hi vh

,

iufque dans l'Euchariftie où ÏL a tm-

ployoient que de l'eau. Ces fanatiques

parurent Ci dangereux ôc Ci ennemis du

rien public , que le Prince chargea Florus

^dfn d'Orient» d'inftituer des Inouifi^
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teurs pour leur recherche. C'ed le pre-

mier monument, où l'on trouve dans les

Loix , le nom d'Inquifiteurs contre les

Hérétiques,

Depuir ^e reî'ne de TEmpereur Conf-

tance ou Avoii iaiÏÏc le Paganifme fort

tranqui-Ic ^ ar-tout l'Orient. Les fuperf-

tir: V s les plus impies f<f perpétuoient

,

s'aagmenroient même en bien des en-

droits , au grand déplaiHr des Fidèles »

& avec fcandale pour les fbibles. Sur la

fin de l'année 381, Théodofe , en at-

tendant que la prudence permît de fer-

mer tous les temples des idoles , défendit

fous peine de profcription les facrifices

de jour Ôc de nuit. Par un édit de la

même année , il ôta à tous les Chrétiens

qui fe feroient Payens , la faculté de

tefter , & il caflà leurs teftamens précé.-*

dens.

Dans la partie de l'Empire foumife i,

Gratien, ce jeune ôc vertueux Empe-
reur fe éifoit un devoir de marcher fut

'
; traces de fon Augufte Collègue. Il

reftoit à Rome , dans le lieu où s'adèm-

bloit le Sénat , un autel de la vidboire
^

non pas précifément pour la décoration
^

ou comme un monument antique 6c cu-

fieux i mais on y ofFroit des iaerificç$
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idolâcres V & les Sénateurs Chrcclens

gvoienc la douleur de la confuiîon de

voir Timpiété triompher avec infolence

dans le Sanduaire des Loix, L'Empereur

Confiance l'avoir fait abattre ancienne-

ment : Julien l'Apedat Tavoit rétablie ;

Valentinien ) fuivant le plan d'indiffé-

tence qu'il s'écoit tracé par rapport à la

religion , avoit laide les chofes dans

l'état où il les avoit trouvées. Gratien

,

plus zélé que Ton père > fît abattre fans

rnénagement ce trophée dp l'Idolâtrie,

ôc confifqua les terres , aind que les au-

tres biens attribués jufque^à aux temples

des Faux Dieux , ou à leurs Pourifes. Il

abolie de même les privilèges des Vef-

lalss, ne témoigna que du mépris pour

ces Vierges abufées par la fuperdinon

,

pu par l'amour des didindbions puériles

qui leur coûtoient de Ci pénibles efforts.

Les Sénateurs Idolâtres députèrent vers

le jeune Empereur , pour le plaindre de

l'af&onc qu'ils prétendoient avoir reçu :

mais les sénateurs Chrétiens qui com<

jnençoient à faire nombre , dans une

compagnie où l'Idolâtrie comptoit avoir

établi un afy le éternel , envoyèrent de

leur coté. Gratien répondit d'un air froid

ôc abfolu , qu'a des ordres donnés eii
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ronnoifïàncç de caufç , il n'y vfoit rien à

changer.

11 fallut tenir audi des conciles en
Occident , pour maintenir l'intégrité d^

la foi contre les tentatives de queloue^

Novateurs. Les adtes de celui d'A-
Îjuilée > tenu cette même année 381,
ont des plus dignes d'attention , pour

Texaâituae avec laquelle ils indruifenc

de la manière dont on procéda contre

Pallade ôc Secondien , deux Evèques
Ariens qu on y dépofa. Le premier l'ur^

tout employa tout lartifice imaginable

,

pour cacher fes fentimens, à force d'équi?*

yoques y êc quand il fe vit convaincu ,

pour éluder l'autorité de ks Juges qu'il

difoit incompétens. Mais l'iiabile Im-r

po(leur avoir affaire à un antagonifte en<r

cote plus habile. Ambroife , ArchevèquQ

de Milan , le fuivit dans tous fes fubterr

fuges , Se le réduifit 9. demander vaguer'

ment ôc infenfément un concile plu9

équitable Se plus nombreux : appel mi*

férable , dont on fit le cas qu'il méri-

toit , en dépofant fon auteur. On ne

trouve à la térité dans ce Concile que

trente - deux ou trente - trois Evêques }

mais on ne vit jamais un concile ^plus

faint , où du moins il fe foit trouvé plus

de Saints '9 reconnus compae tels par
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i'£glii«. Ils étoienc la plupart dlcalie:
* mais les autres régions , excepté TEf-

pagne trop agitée par les troubles du

Prifcillianiime » y avoient chacune leurs

députés ; & tout l'Occident y prit part.

On avoir même difpofé les chofes , de

telle manière que les Evêques d'Orient

pudènt y venir \ bien quon ne crût pas

nécedàire de ie réunir en un même
lieu , comme on le fait entendre , pourvu

quon fût alTuré de l'union des iènti*

mens. On n y vit même perfonne de la

Fart du Pape , ni de toute la partie de

Italie qui lui écoit immédiatement fou-

mife , c*e{l:-à-dire de la Préfèdure du

Prétoire de Rome. La raifon en peut

être la même que celle qu'alléguèrent les

Orientaux pour s'en difpenfer \ favoir la

coutume de ne fe raiièmbler ainfî de

toute part que pour les Conciles Géné-

raux , ou l'inconvénient * d'abandonnet

leurs Eglifes , fans une néceflité pref-

faute & relative au bien général.

.,; S. Valérieu tenoit la première place,

en fa qualité d'EvêqueDiocéfain^ comme
S. Grégoire de Nazianze , & depuis lui

,

fon fucceflèur Nectaire venoient de le

faire au Concile de C. P. Mais S. Am-
broife > Métropolitain du Vicariat d'I^
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talie , dont Milan étoit la capitale , con-

duifît toute l'avion : car il n*y en eut

quune, contre les deux Evèques héré-

tiques. Avant de ie féparer , les Pères

écrivirent aux Empereurs , félon Tufage,

pour implorer leur autorité en &veur de >

TEelife. A cette lettre du Concile d*A-

quilée , nous en joindrons cuie féconde

touchant le même objet *, quoiqu'elle
;

foit d un autre concile > qui fut tenu peu

après dans les mêmes conjonûure? àc

lemême pays. Dans ces lettres, adredees

l'une &c 1 autre à l'Empereur Théodoiè»

on voit que les Pères ne iè contentoient

Ms qu'entre tous -leurs collègues les
,

Ëvêques d'Occident, il ne reftât que les Apud am-

deux Ariens qu'ils venoient de flétrir,
ïjf*

^^^**

& que dans le refte des Eglifes jufqu'à

l'Océan , comme ils s'exprimoient, tous

les Fidèles fudènt dans la même commu-
nion. La follicitude de tout le Mond«
Chrétien affeâioit vivement leur charité

apoftolique ^ & ils n'apprenoient qu'avec

douleur
, que les divifions perfévéroienc

encre les Catholiques du Levant , quoi-

que les Sedaires y fuflènt âufli réprimés;

L'éIeâ:ion de Flavien à la place de S.^ .'

Mélece , les àifHigeoit fenfîblement , en
ce qu'elle perpétuoic un fchifme ou une
tome IIU X r
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défunion qu'on auroic pu éteindre (î fa-»

cilemenc. Ils blamoient encore l'éleélion

de Ne6i:aire pour le (îege de C. P. Mais

il paroîc qu'en ce dernier chef , la dif-

taiice des lieux les avoir empêchés de

prendre une connoi(ïànce exacte des

faits , au moins des pcrfonnes
^
puifque

nous leur voyons donner la préférence

au droit du Cynique Maxime, fur celui

de S. Grégoire de Naziante.

.; Ils £t pïaignoient , que Maxime étant

venu en Occident pour fe défendre

dans un concile , les Orientaux eufTent

décliné le jugement > fans daigner com«

paroître en aucune manière. Quand il

n'y auroit cependant point eu de concile

indiqué , ajoutoient - ils , on auroit agi

félon le' droit & l'ancienne coutume,

en recourant au jugement de l'Ëglife

Romauie , & en même temps de Tltalie

& de tout l'Occident 'y comhie ont fait;

Âthanafe Ôc Pierre , tous deux Evêques

d'Alexandrie , ôc tant d'autres Orient

taux. Nous ne nous arrogeons pas Texa^

men pu l'indrudion de lacaufe; mais

nous déviions avoir part à fa décidon. Ils

propofoient enfuite un concile des deux

feglifes d'Orient & d'Occident , qui fe

tguèmbleroienc à Rome. L'Empereur
Vf
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ler corn-

^uand il

s concile

iroit agi

)Utume

,

Théodofe, en répondant aux Occiden-
taux , prie foin de leur démafquer Ma* ^

xime, & de leur démontrer rextrême

différence de fon ordination ôc de celle

de Nedaire. Il leur fit entendre que
cette affaire , comme celle de Flavieiî

,

avoir dû fe traiter en Orient où toutes

ks parties fe trouvoient prcfentes , &
qu elles avoient été en effet traitées de
telle façon qu il ne redoit plus aucun

fujet d'agiter ainfi toutes les Eglifes ^
Orientales, 6c de citer leurs Evèques

en Occident. _

•^"^^"'-^' '^•^•!--^^^

Quant à ces Evcques , après avoir reçu

les lettres de convocation du Concile de
Rome , ils s*excuferent eux-mêmes reC-

pedueufement, fur le péril qu'ils trou-

voient , dans les circonftances préfentes ,

à s'éloigner (î long-temps de leurs trou-

peaux. Quelque defir que nous ayions ,

difenR-ils, de correfpondre à des invita-

tions fi pleines de zèle & de bienveil-,

lance , nous n ofons laiffer fat^s Padeurs ,

des £glifes qui ne commencent qu a fe

rétablir. Les faux Dodeurs en font chaf-

iés : mais ils continuent à faire des af-

femblces chndeflines, & conjurent, avec

autant de malignité que de fccret, contre-

*

la maifon de Uieu. Ce voyage d'ailleurs'
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nous feroit abroliimenc impoilible. Lé
terme ailjgné çft trop court , pour que

nous puimons faire nos préparatifs , ou

feulement pour que tous les Evcques de

notre communion puiilènt être avertis

,

St chargée les voyageurs de leur confen^

cément. Tout ce que nous pouvons

,

c'eft de vous envoyer nos vénérables

frères , les Evcques Cyriaque , Eufebe

& Priicien , qui ne vous laiflcront pas

^n doutç fur notre façon générale de

pçnfer , relativement i Funion ^ à la

toi. .

•
.

' ' ' .?-f-'-»'v;

Le Patriarche d'Antioche , Paulin ne

laidà pas de k rendre à ce Concile de

B,ome ; & fa préfence vraifemblable-

ment ne contribua pas peu à lui ménager

la protedion Se la communion de VOc"

cident , à Texclufion de fon concunenc

Flavien, ainfî que dçs* deux Evcques

qui avoient ordonné ce fçcond Plttiar-

àe , favoiç Diodorç de Tarfe & Acace

de Bérée. Il vint auflî 4'Oriçnt deux il-

luftres Docteurs » Epiphane Eveque de

Salan^ine dan^ Tîlç dp Chypre , ôc le fa-

yant Prêtre Jérôme , fort attachés l'un

^ l'autre à Paulin, Epiphane étoit né

ven Paleftine , & il profefla long-temps

1^ vie mon^ique ^ i I^quçUp le (otm
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s. Hilarion. Pour s'y perfedkionner , il

padà lui, temps confidérable en Egyptô

,

où il eu& de grands périls à courir , deh
parc des Gnoftiques qui lièrent ^z par-

ticulieremenc avec lui, pour lui dévoiler

leurs fales myfteres. Leurs Dévotes ufe-

rent même de tous leurs artifices , pour

le corrompre. Mm la grâce qui le pré*

ferva , lui tic employer ces découvertes

au décri de Timpudente Seéle , & à la

gloire du Seigneur. nMi-^. j

4. Tel eft le but du grand ouvrage qu'il

compofa , fous le titre de Panarion j
cefl-à-dire, amas de contre -poifons ^

ou Antidote univerfel. Il y oblerve juf-

ques à quatre-vingts héréues dont il faîc

rhiftoire, & qu'il réfute chacune en par-«i^

ticulier. A la fin, il expofe les dogmes
de TEglife Catholique, Ôc les principaux

articles de fa difcipline. C'eft là qu'on

trouve le femeux tenfioignage rendu par

ce S. Doébeur à la pureté des Minières

EccléHaftiques en général , & à l'Eglife

même d'Orient 1 au tnoins quant a fa

très-grande Partie. En réâijcantt certains

Hérétiques qui condamnoienc abfolu-^

ment les fécondesiioces , il dit que cette

erreur provient de ce qu'ils confondent

les Laïcs avec les Prêcres ; leiSacerdoce^

Xiij ^""'--^^'ij:
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*^^i

i caufe de fon admirable dtgnicé. » ne fe
conférant point à ceux qui ^ après leur

première femme , en! auroient époufé

une lecùrrdl- I^ois il ajoute , que celui

qui e(l marié, quoique pour la première

iois , ôc qui engendra des enÊms , quoi-

que d*une feule femme , n'eft toutefois

admis à Tordre, ni d'Evèque , ni de Prê-

tre , ni de Diacte , uideSoudiacre;.

mais qu'on ny reçoit que ceux qui gar-

dent la continence virginale y foit qu'ils

iiyent toujours vécu dans le célibat/, foit

qu ils foient veufk après un feul mariage,

DU qu'ils vivent >avec. leurs femmes
comme avec leurs fceurs. Ce qui s'ob'»

ferve reiigieufement,* pourfiût^il:^ izr^s

les, lieux ou les canons ibnt exaftemeut

gardés ; car on ne fauroit < didimulet

qu'en plufieurs endroits les Prêtres , les

^
I>iacres 6c les Soudiacres (ont fQKs.
A cette efpecexl'objîedion, le S. Doc-

teur répond que cela ne fe faifoit pat

l'autorité d'autame loi eccléiiaftique^

ihais pat. la: foiblefle ôc la lâcheté des

hommes , qu'on i tolécpit en certaine)

conjondbuires , à caufe de la mulcicucia

du peuple fidèle & du -petit nombre da

Miniftres parfaitement propres à le gou-

^etQer. On entrevoie iciJa manière oouc
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!e célibat a commencé à fe relâcher dans

l'Eglife Greque. On y peut encore voir

que les ordres facrés étoient les mêmes
pour les Orientaux que pour les Latins

,

fans en excepter le Soudiaconat*

S. Epiphane traite la virginité avec

honneur, non-feulement dans les Prê->

très , mais dans tous les états ; & il lui

donne la préférence fur le mariage, qu'il

juge néanmons digne d'eltime Ôc de ref-

peé):. Le jeûne Ôc les macérations , Tab^^

tinence de la viande , ou de cerrains ali^

mens en certains jours , ôc beaucoup

d'autres pratiques pieufes que de fcan^

daleciX Réformateurs ont ofé attaquet

dans les derniers (îecles; on les trouve

en ufage , & bien plus accréditée^ encore

au temps où le S. Evêque de Salamine

écrivoit , qu'elles ne le lont aujourd'hui*

Outre fon Antidote , il fit, à la prière

de quelques perfonnes vertueufes de

Pamphilie, ce qu'il intitule Ancorat,^

dans fon goût allégorique , Ôc en repré-

fentant, fous le fymbole d'une ancre, l'af»
•

fermillèment de l'efprit dans la foi : ou-

vrage qui ne tend en effet qu'à diflîper

les doutes qu'on femoit alors contre la

foi de la Trinité , fpécialement contre la

perfonne adorable du S> Ëfprit.

Xiv

M'"
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S. Jérôme école né en Dalmacie, d*unc

famille opulente qui lui procura une

éducation diftinguée. Il vint à Rome y

dès fa première jeuneflè ^ & il y étudia

fous les meilleurs Maîtres. La corrup-

tion de la Capitale l'ayant entraîné dans

Quelques déraneemens , il s*en corrigea

aans un âge mur, en recevant le bap-

tême. Depuis ce premier changement y

cette ame forte ne fe démentit plus j ôc

Cl elle ne prit pas encore le goUt parfak

des chofes fainces ôc purement évangé-

ligues , au moins elle ne marqua plus

d'inclination que pour les chofes raifon-

. nables » ôc s'éleva toujours depuis de

vertus en vertus. L'envie de h former

êc d'enrichir fbn efprit dés produétioiis

ingénieufes de tous les climats , l'enga-

gea dans la carrière des voyaees. £n
Gaule , cet eftimateur fur Se latx)rieux

copia de fa main le traité de S. Hilaire

fur les Synodes. Rien ne coûtoit à fon

courage, quand il s'agidbit d'approfondir

un auteur , ôc d'acquérir de folides con-

noiflànces. Il demeura qnelque temps â

Aquilée , auprès du S. Evcque Valérien
;

il pada enfuite en Orient ; ôc après avoir

parcouru plufieurs provinces , en obfer-

vant tous les monumens précieux, ôc

.it.
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en recueillant , feloti fa comparaifon,

comme une abeille infatigable , le fuc

de toutes les plantes qui fe rencontroienc ' \

fur fa route , il s'arrêta dans la célèbre ^
"

Ântioche , lafyle de tous les talens de
l'Orient. 11 y fit connoillànce avec Apol-
linaire , ce génie rare au centre même
du génie , ôc qui n'écoit pas encore décrié

comme hérétique. Las enfin du gratvi

monde & des diltra6ions , il fe retira

dans un lieu tranquille ôc folitaire de la

petite province de Calcide , fur les con-

tins de la Syrie & de TÂrabie. Mais les

anciennes im^es de la volupté Ty fui-

virent ; & il s'y trouva extrêmement im-
portuné pat lears impreflions opiniâtreç."

L'afliduité à Ja prière. Se les plusdureâ

audérités ne fumfoient pas pour les didi-

per y la Providence le permettant ain(î

pour l'avantage de l'Eglife , & voulant

par ce moyen former celui de tous les SS.

Dodeurs, le plus érudit peut-être, &in-
conteftablement le plus verfé dans l'inter-.

prctacion littérale des Divines Ecritures»-

Afin de donner tout l'exercice néceCr

faire à une imagination trop libre ou erop

a(5tive , il entreprit un travail peu con-

venable en apparence à. fon âge. 11 avoir

déjà quelque connoiiïànce de l'Hébreu
" X V
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3a'il avoir étudié dans fa jeunefïè : math

voulut s'y rendre aflèz habile , pour

entendre parfaitement, dans la langue

originale, les auteurs qui font la bafe de

la Religion ^ & il ne dédaigna point de

redevenir écolier , en prenant pour maî-

f tre un Juif conveni. S*agifloit-il de

{>énérrer le fens d*un feul paflàge ? Les

ongues Se firéquentes conférences , les

recherches & les confrontations , l'em-

ploi des. nuits comme du jour , rien

n'étoit capable de le rebuter. Tels fu-

^* rent le courage 6c la confiance, donnes

feulement aux hommes ie la claiTè de

Jérôme , & qui le rendirent enfin l'o-

Hier. Epift. f^cle de TEglife. On le confultoit , de
99»

toQtes les provinces. Les premiers Pré-

lats, & le Souverain Pontife hii-mcme,

formoient fouvent fur fon avis leurs plus

importances décidons. Mais cette célé-

brité troubla fon bonheur & fon repos.

V Les diffcrens partis qui divifoienr d.ms

7 Ion voiHnage rEglifePatriarchaled'An-

• tioche , vouloient chacun l'hoir de fou

; f coté;. Comme û venoit d'Occident , il

ëtoit fùfpedl aux Méléciens y Ôc il avoir

aoi 9ynà beaucoup d'inclination pour

Paulin. , qu'il voyoït appiyé par l'Eglife

'RomainjS. Sans» néanmoins fe déclarer

M

>.y '^^^
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Aectement, 6c fans s'ingérer à décider

par lui-même , il confulu le Pape Dsl- ^r >&• 57 ^
mafe , à. qui il écrivit différentes lettres

^^*^

à ce fujet. Voulant m'alTurer , lui dit-il

,

d*avoir Jéfus-Chrift pour Chef, je m at-

tache à lacommunion de Votre Sainteté,

c'eft-â-dire , i la chaire de Pierre. Je fais

cjiie l'Eglife a été bâtie fur ce fondement»

Quiconque mange TAgneau hors de
cette Maifon , ne fait qu'un facrifice

profane : quiconque ne s eft pas retiré .M<lf

dans l'Arcne , a péri par le déluge. Ne
pouvant pas toujours recourir i vous , je

m attache aux Egyptiens fidèles qui con-

feilènr la même Foi que Rome , comme
un frêle efquif fe met à labri fous les

grands navires. Je ne connois point Vi-
lal y c'étoit un Apollinarifte déguifé , ent

réputation à Antioche
;

je refette la^ \

communion de Mélece ^ Paulin ne m'eft

rien par lui -même. Celui qui namafle
point avec vous, ne me lemble que -

diflîper
;

parce que celui qui n*eft pa» k
pour Jéfus-Chrift , eft pour 1*Antechnft» * r

Les trois partis qui divifent ici l'E- .

clife, cherchent a m'attirer chacun de
K)n côté* Je m'écrie cependant : Si^uel*-

^uun ef^ uni à la chaire de Pierre, ^
•i^oili celui qui l'eft avec moi^ Mélece j„
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Vital ôc Paulin difent qu'ils confervent

cette union. Je le pourrois croire , fi un
feul le difoit : mais il y en a deux (jui

en impofenc , ôc peut-être tous les trois.

C'eft pourquoi je conjure Votre Sainteté,

de m apprendre avec qui je dois com-
muniquer. Ne fût - il queflion que de

moi leul , ne méprifez pas une feule

ame , pour laquelle Jéfus-Chrift a donné

fon fane.

Le S, Dodbeur demanda de même le

Centiment du Siège Apoftolique , fur la

queftion des trois Hypodafes. Il faifoit

difficulté d'employer auparavant ce terme,

pour exprimer les perfonnes de la Sainte

Trinité , dans la crainte d'infînuer quel-

que diverfité de nature entr'elles , par

une expreflion à laquelle pluneurs atta-

choient encore l'idée d'euènce , ou de

fubftahce. Mais ceux qui n'entendoient

par-là que celle de perfonne , l'accu-

ibient de n'avoir pas une foi faine fur

ce dogme fondamental. Pouilànt enfin

cette difpute de mots , avec d autant

plus de chaleur qu'elle avoir moins

d'objet , ils l'inquiétèrent au point de

lui iaire abandonner fon defert de

Syrie. v. '

^ ,, 11 vint a Jérufalem , puis fe fixa que}-
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ue temps à Bethléem. Paulin , Evêque
'Antiocne , dont il avoit fans doute '

adopté la communion , en conféquence .

des inftruâ:ions reçues de Rome , l'or-

donna Prêtre conrre fon gré ^ & TOr-

,

dinand ne donna le contentement re-

quis , qu'à condition qu'il ne quitteroic . .

point la vie folitaire. On a dit que par

une humilité hors des règles communes ,
'.

.

il n'avoit jamais offert le Saint Sacrifice. '

Mais le fage ôc favant Pontife Benoît

XIV a montré que cette conduite n'a- inftlt

voit eu lieu que pendant le féjour du"****

Saint à Bethléem ; c'eft-à-dire , dans des

circonftances qui écartoient toutes les

prétentions que l'on voudroit fonder fur

une pratique fuivie pour des raifons

fi dinérentes. Le vrai motif de cette

conduite , c'eft que Jérôme ordonné par

Paulin, & odieux à la plupart des Orien-

taux , craienoit en exerçant les fondrions

de fon ordre, de renouveller , ou d'aue-

menter les troubles & la divifion. Par le

même motif, il ne voulut pas demeurer

à Antioche j & par le de(îr infatiable de

toujours apprenare , il alla de Syrie , ou
de Paleftineà C. P., tandisque S. Grégoi- .

re de Nazianze y étoit encore. Il prit lous

un fi grand maître les folides principes

94»

tA ify

r.'
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des famtes études. On raconte qu'im
,^

,
j[our il lui demanda ce que veut dire,

dans l'Evangile de S. Luc, le Sabat fé-

cond-premier. S. Grégoire lui répondit

par une plaifancerie , qui montre la

valeur que ce judicieux Orateur atta-

choit aux applaudilïèmens du peuple y

' fbuvent prodigués le plus à ce qu'il en-
Mier. ipift. tend le moins. Je vous facisferai , dit-il,

iô.
'^**^' '^'

dans réglife > où tout le monde m'ap-

^ plaudit. Là il faudra bien que vous la-

^''^^^ chiez ce que vous ignorez ici. Car fi vous

^ étiez le feul à ne nen dire , tout l'audi-

toire vous prendroit pour un ftupide. S»

Jérôme fe rendit enfin à Rome , pour la

féconde fois , dans la compagnie de S.

^
[ Epiphane Se de Paulin d'Antioche , lorf-

qu'ils vinrent au fécond Concile qu'y cé-

lébra le Pape Damafe»
*

"^ Alors le fouverain Pontife s'attacha

. perfonnellement ce génie fupérieur , en
,

qualité de Secrétaire , au moms pour ces

^
^ lettres importantes qui fervoient de ré-

• ponfes aux confultations adrelfées fans

cefiè par les différentes Eglifes à leur

ip 114. 144. mère commune. Il ne lailTa pas de con-

tinuer fes travaux ineftimables fur les

Livres Saints , dont le Pape même l'en-

gagea â corriger la verfion Latine ^ &



c*eft la qu'il mit au jour fa corredHoit

du Pfeautier , félon les Septante. Il y
vengea aufU la Mère de Dieu , de la

témérité fcandaleufe d'un certain Helvi-

dius , difciple de l'Arien Auxence»
Cet impie prétendoic que depuis la

naidànce du Sauveur , Marie avoir eu
des enfans de Jofeph : il attaquoit

la vitginité même y de û foutenoit que
cette vertu angélique n'avoir aucune
prééminence fur le mariage : erreurs

accréditées en Orient par les Hérétiques

Antidicomarites y ôc qui commençoient
â fe répandre en Occident. Jérôme n'eut

point de peine à faire fentir la folidité

de la croyance contraire qui fe trouvoit

établie dans toute l'Eglife i maU pea
content de démontrer la perpétuelle vir-

ginité de Marie » il établit encore que
Ion chafte gardien S. Jofeph avoir pa-

reillement gardé jufqu a la mort fa pu-

reté virginale. Enfin fans rien ôter à 1*

dignité du mariage , il exalte infiniment

davantage les privilèges de la virginité :

cè qu'il fit avec plus d'éclat encore , con*

tre Jovinien qui la déprimoit avec plu»

d'audace* Comme les Lucifériens , auflî

grands ennemis de S. Damafe ^ que:

chauds partifans de l'Antipape Uruiti>.

*

•-.'.''
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ne ceflbient de cabaler a Rome , Jéràme

écrivic contre eux en forme de dialogue.

Cet ouvrage abondant en traits d'éru-

dition , ôc qui remplie parfaitement fun

objet y eft encore plus utile , par i afTu-

raqce où il met les vrais principes de la

foi , en montrant avec évidente
,
par les

adVes mêmes du Concile de Rimmi , la

manière dont on y avoir furpris les

Evêques. > .

i^,
L étude de l'Ecriture etoit alors fort

en vogue , & d*un goût univerfel entré

les perfonnes de pieté. Tout le monde
recouroit fur cette matière a l'habileté

reconnue du dode Jérôme : mais le fexe

dévot j jufque dans les premières condi-

tions , ngnaloit principalement fon ar-

deur à s'inftruire. La modeftie du Maître,

& plus encore fa chafteté circonfpede

lui mfpiroient de Péloignement pour ce

genre de difciples. Mais comme on n'a-

voir jamais tant affeâié de mépris pour

rétat des Vierges , qu'on s'étuaioit à les

débaucher par principes , en leur deman-

dant fi elles prétendoient être n^eiileiires

que Sara , que Sufanne , que tant d'au-

treà femmes mariées dont rEcrinire

fait d'éclatans éloges j le S. Dodeiir

crue qu'il ne falloic poiiit abandonner un
».'
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fexe fragile à fa foiblefle , par Tapprc-

henfion fcrupuleufe d'être entraîné clans'

fa chute en lui tendant la main , ôc que
le péril n'étoit à craindre que pour ceux

qui s'y engageoient contre Tordre de la

Providence. Il s occupa donc férieufe--

ment à confirmer dans leurs faintes ré**
^

folutions les Vierges & les Veuves , foit-

contre les maximes fpécieufes des féduc-

teurs accrédités , foit contre les amorces

de la volupté éc de la moUelIè qui en-

devenoienc plus dangereufes. Alors on
vit une multitude de jeunes perfonnes ,

'

du rang le plus élevé & de la plus rianre

fortune, s'arracher aux délices de Rome^
à Tefpoir des plus hautes alliahceâ , pdUr

'

fuivre les traces aufteres' du Fils d*uii.

Dieu pur efprit , & d'une Mère vierge.

Sainte Marcelle fut , avec Sainte Alelle ^

fa fœur , un des plus touchans exemples

en ce genre. Marcelle étant reftée veuve v

après lept mois de mariage , fa jeunell^ ,
'

fa rare beauté , fon nom ôc fes grands '

biens la faifoient rechercher par un Sei-

gneur de la première qualité , nommé
Céréalis , qui avoir été Préfet de Rome

;

& Conful. Bile tint ferme contre toutes t.

les pourfuites , contre les foUicitations '

de les proches ô{ de fes amis, qui lui

•*

/ v
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fuggéroienc des prétextes d'autant plus

féaiiifans, qu'ils étoient tires des pro-

pres périls de fa vertu , ôc avoient un air

plus plaufible ôc plus légitime. Mais fe

confinant dans une maifon de campagne

,

à quelque diftance de la ville , elle y
vécut de manière à écarter tous les dan-

^rs ôc tous les foupçon9|,.,Ëne ennoblit

les obfervances de la per^âion évangé-

-r lique dans le Monde le plus faftueux,

^ s'aflîijctrit au joug de la Vie Religieufe

,

avec fa fille Principie qui prit le même
goût y dès fa tendre enhince , ôc qui de*

meura toujours vierge. Leur exemple fit

étabKr à Rom^ ijn |:rîiÏÏd nomtie de

monatteres d'hommes & de femmes

îUuftres , ôc donna le relieEle plus av^in-

tageux à cette fainte profedîon , allez peu

honorée auparavant dans ce centre du

fafte ôc de la volupté. Jérôme eut une

foule d'autres illuflrés écolieres dans la

vertu Ôc les faintes lettres.

Mais eu vertu comme en noblefïè»

on ne vit rien de préférable aux deux

îlluftres Romaines Faule & Mêla nie ,

Héef enfemble d'une étroite amitié. Ro-
• gatus , pete de Paule , defcendoit des

^ premiers Rois de la Grèce : fa mère Blé-

lille a des Scipions ôc des Gracques. Elle

'' •»

\ .1 --V.;'':^'
^*ÎÀ

^.li,:

\^^
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époufa Toxotius , de la màifon des Jules ,

ceft-à-dire , de la raceaueufte des Cé-
fars ; 6c de ce mariage , elle eue quatre

filles ôc un fib, tous audi diftingues par

leurs vertus , que par leur extraction 6c

leurs alliances. Mais Euftochie , la com-
pagne inféparable ôc les délices de fa

mère, ne voulut jamais avoir d'autre

époux que Jéfus - Chrift. Comme elle

demeura toujours avec Paule , elle fe lia

plus particulièrement encore que fés

iutres enfanS , avec le Prêtée Jérôme

qui en fit la plus grande eftime. Nous

comioiflbns auflî par le même Doreur,
deux illuftres veuves , Léa & Fabiole ,

donrceflè-'ci ftit la première qui fonjda

un hôpiial à Rcîne , pôUf îés maladcss

qu elle y lervit de (es propres mains..

Mélanie fe rendit également recom<»

ttiandable , par fon détachement Se fa

piété. Elle etoit de Tilludre maifon de&

Marcellins , Ôc petite- fille d'un Confnl.

Dans l'efpace d'un an , âgée feulement de

vingt -deux , elle perdit fon époux avec

deux de fes enfàns : mais la vivacité de fa

foi l'élevant au deffus de fon âge ôc de fon

naturel extrêmement tendre , elle foutiat

des pertes fi fenfibles, fans verfer une feule

larjne. Quand elle fe vit libre » elle eut la'

"Vi- •'V
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dévotion de vi(îter au loin les Solitalrûs

les plus vénérables , afin de s'encourager

de plus en plus à la verru y par leurs rares

exemples. S. IHdore fore connu à Rome,
depuis le voyage qu'il y avoir fait avec

S. Achanafe , eouvernoic alors Thôpital

d'Alexandrie. Elle le vit, auiïî-tôt qu'elle

fut arrivée en Egypte; & par fon moyen,

elle prit une connnoiflànce exadte des

Saints répandus dans les folitudes de Ni-

trie d'où il avoit été tiré.

; Il l'accompagna même vers S. Pambo

,

donc la réputation fe trouvoit au plus haut

point. Alais l'admiration de Mélanie fut

encore plus grande, quand elle le ren-

contra occupé d'un travail abjeâ: , c'eft-

4-dire , d*uii grofliet ti(ïù de feuilles de

Ïyilmier , pour faire des corbeilles, comme
e v-lernier des frères ? Elle lui voulut faire

XLA préfent digne d'elle , en différences

pièces d'argenterie qui montoient à quatre

cents cinquante marcs. Le Solitaire dit

fimplement , Ôc fans quitter fon ouvrage:

Que Dieu vous récompenfe , ma fille.

Puis s'adtedanc i fon économe, diftri-

buez , ajouta-t-il , ces aumônes aux Soli-

taires qui vivent en Lybie & dans les

lies : car ces monafteres font plus indi-

gens que les nôtres. Après ce peu de pa-

':ilî'-.i7» ?M,^-



1b t L*E G £ I S S. ;of

toleâ , il continua fon travail en iilence.

Mélanie^ encore plus étonnée de cette

indifférence , lui dit : Mon Père , il eft .^

bon que vous fâchiez , qu'il y a quatre

cent cinquante marcs. Le Saint , fans

tourner leis yeux fur ces riche(Iès > ni fur la

Donatrice j ma Elle , reprit-il , celui à qui

vous offrez votre argent , n*a pas befoin

que vous lui en acculiez le compte , puif-

qu'il pefe dans fa balance les montagnes

& tout le globe de l'Univers. Vous auriez:

laifon de m*en dire b valeur , iî j'étois le

terme de votre charité : mais fi elle fe rap-

porte au Seigneur, devant quideux oboles

peuvent l'emporter fur la plus riche of- .

fraude » le meilleur eft que votre main
gauche ignore ce qu'offre la droite.

Sur le même mont de Nitrie , Mé-
Unie vit S. Or, qui bien quagé de qua-«

tre-vbigt-dix ans , gouvernoit encore une
troupe de mille foiitaires. Quand il en,

recevoir un nouveau, il raflèmbloit cous'

les autres ; & chacun mettant la main i
l'œuvre , en un feui jour on conftruifoiçi

une cellule au nouvçau difciple. L'a-

meublement qui n'étoit pas plus re-i

ejierché que l'architecture , fe préparoici

en aufli peu de temps. Le fpeàade dç^
^s vertus 9 d'un ordre fi nouveau peuic'

}h
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des yeux même vertueux , retint jufqu*^

(ix mois la pieufe Mélaiiie dans cette

terre de bénédiction.

. Dans la ville même d'Alexandrie

,

elle ne manqua point de voir le prodige

de Ton Hecle , Didyme laveugle , auifi

juftement vanté pour fes vertus que

pour fon favoirr II étoit fort avancé en

lage j mài$ il faifoit toujours ladmiration

ôc les délices des plus grands hommes,
avec qui il entretenoit encore une fociécé

auflî mtéredante que dans fes plus

telles années. ^ ^ r^ ^^^4 ;ti

1 Sainte Mélanie ie trouvoic en Egypte,

après la mort de S. Athanafe j comme la

perfécution s^y exerçoit encore contre les

Catholiques , & fur-tout contre les So-

litaires. Elle crut ne pouvoir mieux em-
ployer fes richedès , qui étoient im-

menf^s » qu'à foulager les Confedèurs.

Pendant quelques jours , elle en nourrit

jufqu'à cinq mille. Elle fournit la fubfif-

jance ordinaire à ceux qui furent relé-

gués en Paleftine , au nombre de cent

douze , voulut en prendre foin par elle-

même , & les fuivit , pour les encoura-

ger. Comme on les gardoit étroitement,

îans permettre aux perfonnes d'un cer-

cain ordre de les vificer ^ elle preooit

.:., .-'.."i-i.
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Phabic d*uiie efclave , & venoit fur le

foîr leur apporter les chofes néceilàires. ;

Le Gouverneur qui en eut avis , la fit
'

emprifonner , fans la connoitre. Mais la

charité l'emportant fur une humilité fté*

rile , elle lui fit favoir qui elle étoit \ Se

je vous avertis, dit-on ae fa part, moins

pour Mélanie qui ne prétend qu'au titre

(ie fervante du Sauveur fouf&ant dans ies

membres , qu'afin que vous ne vous en-

gagiez point dans quelque embarras qui

puiflè vous nuire. Le Gouverneur auflL ^

effrayé que furpris , s'excufa dans les

termes les plus foamis , lui donna une

pleine liberté de continuer fes offices de
charité , ôc lui fit tous les honneurs dûs

à fa naifïànce. Elle fe rendit enfin à Jéru-

falem , où fa piété la fixa pendant vingts

fpécialement à l'égard des Eccléfîaftiqui

éc des Vierges.

Cependant S. Jérôme réfidoit près du
Souverain Pontife. Nous avons de lui

une lettre écrite , dans cet intervalle , i
Ruffin qui accompagnoit l'illuftte voya-3

geufe , & qui étoit encore dans une in-

telligence parfaite avec le S. Dodeur t^

& au plus haut point defUme dansfoa

0^^'t

,
."V
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efpru. Voici comment il s exprimoic fuf

fon compte , dans une autre lettre qu'il

écrivit vers le même temps au Solitaire

Florence , habitué auflî en Paleftine :

Ne jugez pas de moi , par les vertus de

mou ame : vous verrez dans Ruffin des

marques non équivoques de fainteté;

Jérôme neft que cendre & pouflîere.

Pour S. Epiphane Se Paulin d'Antioche,

ils repartirent pour l'Orient, après avoir

pafTé l'hiver à Rome. Ils prirent leur

route par la Macédoine , ôc par The(ïà«

ionique qui avoir befoin de pareils con-

folateurs , dans lé chagrin ou venoit de

plonger cette Eglife la mort de fon S.

£vèque Âfcole, arrivée cette année 383.

Ânyfius y difciple d'Afcole , fut auflî fon

fucceiïèur \ ôc le fouverain Pontife lui

commit , comme à ce Saint, fon pouvoir

ûit nilyrie Orientale , encore dépen-

dante du Patriarchat d*Occidenr. La mort

d'un n digne Evèque fut pour ceux qui

lui redèmbloient , & fut-tout pour S.

Amphiloque d'Icône, un motir de re»

doubler leurs foUicitudes pour le bien

de l'Eglife.

^ Amphiloque étoît confumé de vieil-

kdè : mais bien loin que fon zèle fereilèn*

fit de la foiblelfe de fon âge , ce vénc-

m-i^''
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rable Vieillard trouvoic que l'Empereur

Théodore , tout bien incentioniie qu'il

étoic 9 ne réprimoic pas aflez efficace-

ment ce qui reftoic des ennemis héré*

tiques du Fils de Dieu. Ils avoient été ^

confondus depuis peu , dans un Concile

qui les convainquit fans réplique de con<^

tredire les plus anciens Dodeurs Ôc toute

la chaîne oe la tradition : c'étoit le troi*

fieme qu'on tenoit contre eux à C. P. Il

ne s'agidbit plus de prononcer fur un :

dogme tant de fois décidé , ni de rêve- *

nir à des difputes , plus propres i aug*

menter les diviiions qu'à y mettre fin.

Telle étoit la penfée de S. Grégoire de

Nazianze , dès te fécond de ces Conciles ,

auquel il aflîfta. Il s'«n exprima , (ans

doute , d'une manière bien forte»

ou bien générale j ayant , dit-il , formé Epîft. s§^

la réfolution d'éviter toute afTemblée *
'

d'Evèques , parce qu'il n'en avoit point
'

vu qui eût une bonne tin > 6c qui n'aug- '

mentât les maux , au lieu de les guérir :

exprefiions dont les ennemis des Saints

Conciles ont voulu fe prévaloir , ëc où
quelques Orthtîdoxes n ont vu que le

mouvement palTager d'un zèle trop

amer , ou d'une humeur aigrie par des

chagrins Ôc des infirmités perpétuelle^

Tome IIL '> ^ Y ^ '
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Mais elles nous fournidènt au fond un

^vis tçès-fagQ contcc la déférence aUx dan-

géieuCes ir^iportunités dçs Hérétiques

,

que la multiplicité des révisons , des

conÉerences ôc des conciles ne rend d of-

dinairjs ^vip |^us indociles ^ plus aui>

Saint Amphiloque , d*un génie moias

ardent en apparence que l'éloquent &
zélé Grégoire , nen fouhaitoit pas

moins , qu'au lieu de ra(ïèmbler fî fou-

vent les Ëvêques , on procurât une exé-

qcLtion plus prompte de leurs décrets , &
.qu'on arrêtât les conventicules ôc toutes

les cabales des Sedtaires. Les chofes n

V

vançant pas aidant quille deiiroit , il vint

àl^our , peu après gueThéodofe eut dé-

fl^ Au^iit^e , ibnmis Arcade, âgé feule*

jfnpsit de ii^m^ , /c'eft-à-dire , dans le cours

*îde 'rannée $3};. H rendit fes profonds

liomn)Age$ jâ l'Empereur : mais il ne fit

liul hQtineur auJeune Augufte qui étoit

:»(&$ à çQcé dQ K>n père. Théodofe prit

ioj^oçéiié 4» l%ykc^ poui une diftrac-

jfipn , ^ W fit avertir. Le Prélat s'ap»

^rQ<;bant dlocsd'iunair familier ^ bonjour,

mom èki ditril au jeune Prince , en lui

E(r»m h Q^in fous le meiitjon , & en

i kïQm d*m^x^ c^tdks fi^mblabb.
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l*£niperear ordonna âvçc émotion ,

ju on fît retirer cçVieillarpL Amphiloque
e retournant vers le SouVèraïu,& prenant

me voix haute', avec un air de grandeur

^ de dignité ; Seigneur , dit-il , fi vous

ne pouver fouffrir qu'on manque à un
enfant de votre fang

, penfez-vous que

le Père du Verbe rait chair voye avec

moins d'indignation refufer à la perfonne

adorable de Ion Fils les mêmes honneurs

qu'à la fienne? Théodofe admira la fainte

ugelTe del'Evèque , le fit rapprocher fur

le chainp , lui demanda pardon y ôc lui

accorda au delà de fes vœux.

Une Loi terrible fut aufli-tot publiée ;

k ponduellement exécutée contre les

Hérétiques. Elle faifoit défenfe à eux

tous , nommément aux Apollinariftes

,

ainfi qu'aux Ariens Bc aux Sémi-Ariens

ou Macédoniens , de tenir des aflèm-

blées , même dans les maifons partiru-

lieres , avec pouvoir à tout Orthodoxe
de les en empêcher : défenfe encore

de s'adèmbler à la campagne j ce qui

enchéri(ïbit fur toutes les Loix précé--

dentés ; ôc d'ordonner des Eveques.'

On confifqua les maifons où les Nova-
teurs fe feroient réunis j & l'on ftatua

que leurs Doreurs 04 JMUni^i^es feroieac
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chafTés de relégués au lieu de leur fiatf-

fance. Entin 1 on rendis les Officiçrs Cw
vils refponfablçs d^ rçxécucion de ces

ordres. Lçs Nov^tiens n y écoient pas

compris ,
pa^rce qu'ils renoient la mcme

doâcine quçlçs Catholiques, touchant

Çuelque tenips après , Théodofe en^

treprit de détruire abfolumenr Tldola-

trie. Le Grand Coiiftantin avoir défendu

les facrifîces idolâtres , Ôc même l'entrée

des temples : mais content de les fermer,

il craignit 4*allçr trop loin « 6c ne jugea

point à ^ ropos de les abattre. Les Ëm-r

pereurs fes fils foutinrent fon ouvrage,

julien n'épargna rien , pour remettre le

Paganifine dans toutes Tes ancietines pof-

fellions, Valçns n^ fit la guçrre qu'aux

Orthodoxes y 6c fuivant le génie d'un zèle

fans droiture , comme fans midîon , il

laifla pratiquer â cous les autres , telle

religion qu ils voulurent \ en forte que

tous fon régne on célébroit les cérémo*

nies les plus in^purçs du culte idoU-

Crique » oc jufqu'aux orgies de fiacchus,

L'Empereur Théodofe défendît à tqut le

tnonde , d'adorçr les Idoles^ 6c fous peine

d'un fupplicç rigoureux, 'le faire de^

(jicriÂces , s|u moiiis dans TEgyptç , ré-.

/
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l&rdée comme la fource de là fuperfti-'

àc fà plus féconde pcpiniete.aon

En Phénicie , le fuperbe temple d'Hé-»

Hopolis , dédié àu Soleil , fut converci eh '

\

églife. On en fit de même, des temples'

de Damas. A Apâmée , S. Matcel fut

le premier Evoque qui ofa procéder i .

l'obfervation des loix religicufes deThéo-
dofe. Le Préfet d'Orient ayant amené
des troupes pour contenir les Idolâtres

\

on entreprit d'abord d'abattre le temple

de Jupiter, m' éioit d'une grandeur

& d'une rich prodigieufe. Mais il

étoit encore plus lolide j bâti de pierres

énormes , d'une dureté extraordmaire

,

prefque inébranlables par leur propre

maiïe , & liées encore 1 une à l'autre par J
le- moyen du fer & du plomb incorpo- ^

rés enfemble \ en forte ^ue la démoli-

tion parut impoflîble au Préfet , du moins
\

pour le terme affigné. S. Marcel voyant -

cet Officier découragé , lui confeilla

d'aller exécuter les ordres de l'Empereur

dans les autres villes , ^ fe mit en prières.

Le lendemain matin , un homme fe '

préfenta de lui-même , & promit avec
\

tant d^aifurance de renverfer, même k
'

peu de frais , ce fuperbe boulevart de '

1 Idolâtrie , qu on le laiffa faire. Le temple ^

Y iij
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conftruic fur unç hanceiu, écok «hvt^

rcnné de quatre galeries (}ui en paroif-

fciestC autant Je rempiuçs inébranlables»

éc dont les colonnes ou les fpperbes

cbntrç-for(s avoienç chacun feize cou-

dées de circonférence. L'Entrepreneur

déterra ces colonnes qni étoient aufll

liantes que le temple , ôc les étaya de

g^çojOTes pièces de bois, auxquelles il pré-

tendoit mettre le feu. Mais il parut un

fantôme effrayant , qu'il prit pour un

Démon > & qui les empccha de brûler.

Après plufieurs tentatives ini^tiles , aifez

bien fuivies malgré fon elCroi , il fit aver-

tir l'Evêque. Saint Marcel courut à Té-

glife , fit apporter dp: Teau ^2J^ un vafe

,

éc pria le Seigneur d'empêcher q|ie les

Puiuincés des ténèbres n^ recin&nt da-

vantage les Infidèles d^ns rayeuglettiem.

Il fit enfuiçe h figne^ de la- Croix fur

î'eau 9 ^ ordonna a un Diacre àLQA arro-

fec les étais , &,d'y mettre aufll -tôt le

feu. Le Démon s'enfuit, dit Théodo-

ret qui nous a tranfaiis; If? ^il ^^ ^^^

événement ,^ & il i;e putnWifter à la vertu

ii.de Teau bénite , dont npn voyons ici

l'aiitiquité. Elle fervit , ajoute -t- il,

comme d'huile pour allumer le feu ,
qui

confuma les pièces de bois en un 'm-



tatic. Les colonnes entr^nerenc le tdmple

dans leur ruine , avec un bfuic ^ui re-

tentit par route la ville , 9c qm en meiin«r ^

temps la fie retentir des k>fianges éti vrai

Dieu. Le courageux Pafteur ruina fuc^
'

ceillvement cous les autres temples ^ 4l
'

la campagne , auili-bien <\\i*à la ville*

Mais il fut enfin mis à mort par un»
troupe révoltée d'Idolâtres j &c il eft ho-
noré par l'Egliiè. Comme ies enfaft»

demandoieru vengeance , le Concile de^

la province s'y oppofa ^ ne trouvant piasf

convenable de fevir , mais bien plutô#*

de rendre grâce à Dieu , pour un événe-

ment qui procuEoic un lUuftrc Marty£
>|:»àl'EgUfe

Tandis qu on ruinoic aînfi l'Empire

du Démon juiqu aux extrémités de 1O^
rient , Gratien en Occident ne remplif-^

foit pas avec moins de zèle les devoirsi

d'un PriiKe Chrétien. Mais ces gtandes^

œuvres de piété Ôc d'édification furent:

bientôt interrompues par les troubles Se

les plus funeftes horreurs de la guerre

civile. Maxime ^ Efpagnol (k nailKinc^ ^

& d'une famille fort médiocre , quoi-

qu'il fe dît parent de Tbéodofe , oik

prendre la pourpre dans les Ifle* Britan-»

fiiques où il commandoit. Les foldatl

Y IV
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Romains fe plaignant que Gracien âcSt^

noie toute fa cor^ance aux Barbares em-
ployés dans fes armées , l'intriguant

Maxime profita de leur méconcente-

tnent. Dès qu'il eut été proclamé Em-
pereur , il /e jeta dans les Gaules , fou-

leva Içs peuples contre l'Empereur légi-

time , lui débaucha fes propres troupes

,

puis^ le défît fans peine , auprès de Paris.

JLa déroute , ou la dçfedkion fut telle ,

: > qu!il ne refta que trois cents hommes
^ * M l'infortuné Gratien , qui prit avec eux

le chemin des Alpes , dans le deffein

H ' d'aller fe rétablir en Italie. Il fe recom-

maudoit dans fa fuite aux prières de
Ambr.iîéob.

ç^ Ambroifc , dont il favoit prifer les

vertus y oc li donnoit toutes les marques

.
» les plus touchantes d'une foi' ôc d'une

; vertu héroïque. Notre fort neft-il pas

-uniquement entre les mains de l'Eter-

nel , difoit - il , en infpirant fa pieufe

.confiance au petit nomore qui lui étoic

. ^demeuré fidèle ? Les hommes peuvent

oter la vie du corps ^ mais ils ne faUi.oient

. i(iuire à lame , m au falut.

. t C'eft ainfî que la grâce acheva de pu-

.-.. viifier les vertus de ce Prince, dans le creu-

yfet des tribulations. Il fiit joint â Lyon

.\piM:„ Ai^Jr^gathe , Tau dç5 Officiers Je

%i..

*f
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Maxime, qui lui jura fur les Evangiles «

2u on ne lui fecoit aucun mal. On lui

t même reprendre l'habit Impérial»

qu il avoir quitté fut la route cle peur

d'être reconnu ; Se on lui prépara un fplen-

dide feftin , où il fut aflâmné , au mois
d'Août ou de Juillet de l'an 5S3 , par

ceux-mêmcs qui venoient de manger
avec lui. On ne lui reproche que fa paf-

(ion pour la cha(Iè > avec la diiipation

Qu'elle entraîne , 6c une déférence pour

les Minières $ qui alloit jufqu'â la

crainte , ôc qui les rendit vicieux en les

rendant tout-pui(ïàns. Mais S. Ambroife

préfuma que la Divine Juftice acceptoit»

pour l'expiation de ces fautes de négli-

gence on d'inadvertance , la mort pré-

maturée que foufïrit, en Héros Chrétien

,

ce Prince d'ailleurs fi religieux. Le Saint

Doreur le canonife en quelque forte, ôc

n'héfîte nullement à lui appliquer l'oracle

du livre de la Sagefïè : Le Jufte a été

enlevé ., de peur que la perverfîté ne cor-

rompit fon ame.

Maxime , après ralTadlnat de Gratîen
,'

fe rendit maître de tout l'apanage de
cet Empereur , c'e(l-à-dire , des Gaules 9

de l'Efpagne Ôc des Ides Britanniques ;

& il établit fon féjour à Trêves , capi-.

Y y
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t^le des Gaules Romaines. U fit mourir

quelques perfonnes fort confidérées fous

le règne précédent y entre lefquelles ou
lemarque Maeédonius , Maître des Of*
fices , qui s*étoit laide cofrompre pat

urgent en faveur des Prifcillianiftes , &
qui y par fa iin nialheureufe , véfli fia d'une

manière bien â-appante une prédi^ion du
ftiii. Vît: s^ Archevêque oe Milan. Le charitable

Pafteur étant venu un jour , pour lollici-

ter quelque grâce qui dépendoic du mi-

niftere de Maeédonius , il trouva toutes

les portes fermées , fans jamais pouvoir

fe les faire ouvrir. Unefaifite indigna-

tion le faiiît , & tranfpotté tout à coup

d*ùiimouvement infpiré d*cn-haut; vous

viendrez à votre tour, s'écria- 1- il , aux

;^
- portes de la maiibn de graçç ÔC de paix,

& vous n'y pourrez entrer» En efe,
après le meurtre de Gratien > comme ce

iMiniftre voulut fe réfugier dansune églife

iion^ les portes étoient ouvertes , U ne

fïLt néanmoinsy parvenir a temps»

Le Pape S. Damafe mourut lur la fin

ide Tannée qui ftiivit cette révolution,

le 10 ou le 1 1 Décembre f$4, après

un Pontificat de plus de dix-huit ans , Se

quatre-vingts années de vie. CefutHn
«es plus beaux génies , ôc desmieux cul-

•*.' À"
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tîves de fon temps. Il a laiffé quelques

écrits , même en vers ^ entr autres , Jon
cpitaphe y ôc celle lie fa (but , la Vierge

Irène , auprès de laquelle il defira d'ècre

enterré. Huit à dix joufS après fa mort

,

on lui donna pour fucceilèur , Sirice »

Romain de naiâànce , de Prêtre du titre

du Pafteur. Le jeune Empereur Vakn-
cinien qui réddoit à Milan , applaudit à
cette éledbion , êc fit expédier un refcrit ,

où il «ft àÀt qu'Uriin qui r^avoit pas

encore renoncé à fes prétentions , éioic

rejeté par lePeuple , ôc Sirice ciioi^d*une

voix unaniipe.

Avant 1 élévation de Sirice, Hyme-*

lius , Evêque de Tarragone , métro-

pole d'une partie confideraWe de TEf-

pagne , avoic confulté inEgUre Romaine
fur dilférens points de dikipline.^ Ce fut

un des premiers foins du nouveau Pon<^

tife , de répondre à cette eonfultation { Tomv «..

ic c'eft ici la première des lettres bien ^^^'^-^ F"**

authentiques en ce genre » nommées-

communément Décrécales , parce qu'elles»

ont forcé de décret légitime » ou de loi

canonique. Celle-ci na poinc d'autre

avantage particulier y que fon ancien^

»cté y & Ion ny trouve que des régle-^

mens conHgnés dans les conciles Ôc [99

,^''-
,'V-
):
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autres monumens de mcme date; iîce

ii*e( peuc-ctre l'âee des fuiecs admis â la

réception des ordres facrcs » ôc les in-

terftices de ces ordres , <yxï s'y trouvent

marqués plus diftindlement que dans

nulle autre ordonnance eccléfiaftique de

cette antiquité. Sirice veut qu on ait

trente ans , pour recevoir le Sous-Diaco-

nat 'y qu*en(uice on palTe cinq ans dans

le Diaconat , avant de recevoir la Prê-

trife ^ & deux ans dans la Prêtrife y avant

l'Epifcopat. Quant à l'intervalle du Sous-

Diaconat au Diaconat , il eft (implemenc

(latué , fans, fpécifîer de temps fixe , que

le Spus-Diacre peut monter à Tordre de

Diacre , s*il en eft jugé digne , après

avoir promis la continence.

. Par les rapports de rArchevêque de

Tarragone avec le Souverain Pontife , on

voit qu'un relâchement honteux s'étoit

gUiïe dan|s les mœurs du Clergé d'£f-

pagne , ôc que des Eccléiiaftiques conti-

nuoient d'y vivre avec leurs femmes,

après leur ordination , comme aupara-

vant 'y de forte que Sirice fe vix obligé

de prononcer l'interdidbon contre ceux

qui s'obftir.eroient dans cet abus Hé-

triflànt. Les Moines ôc les Religieufes

qui auroient concradé de facrileges ma-

•
i^">^

X
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rîages » font condamnés â ^re exclus

de h communauté , renfermés en des

prifons pour y pleurer Uut péché » & â
ne recevoir la communion qu à la more.

On apprend ici , qu'il y avoir dès-lors

différences communautés rejigieufes en
Efpagne y 6c que le maringe étoit in-

terdit aux Religieux , du concert des

deux Puiffances , la Civile Ôc l'Ecdé-

fiaftique. '

On obferve aufli quelques autres ar-

ticles , où la difcipline Commençoit â fe

rapprocher des uiages modernes. S*il eft

défendu par exemple d admintftrer fo-

lennellement le baptême hors le temps

de Pâque, on n^enjoinc pas feulement

de continuer à le donner aux adultes

qui fe trouvent en quelque péril de

mort , mais de l'accorder fans délai aux

en^ns pour qui on le demande. On dé-

fend audî de rebaptifer les Ariens qui fe

convertiflènt. C'db encore dans ce décret

3u on trouve le témoignage important

e Sirice , touchant la caffation , tels

font les termes originaux , du Concile

de Rimini , par le Pape Libère, Quant
au choix des Clercs , ce Pape n'im-

prouve pas que les Laïcs s'offrent d'eux-

mêmes 9 pour encrer dans le Clergé ^

. ^
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pourvu qu'ils fe foutn«ctentauxéprdUvef

convcQâbles f êc qui!» acquieceuc Je»

<lifpo(ttk>ns cequifes. Mais comme il

n e(l pas permis d'impofdc la pénitence

publique aux Cleccs»; il ne \w pas non

plus d'admettre au rang cléiical les geiis-

cu Monde qui auroient fait cette péni-

tence , quoiqu'ils ayent été abfbus èc ré-r

conciliés. Le fouverain Pontife , fur 1»

fin de fa lettre , dit à Hymerius : Voilà

poux répondre â toutes les queftions que

vous propofez au Siège Apoftolique y

comme au chef du corps donc vous êtes

membces y puis il charge ce Métropoli-

tain de communiquer ces décidons , non*

feulement i fa province de Tarragone,

snais à celles de Cartbagene y de la Bé-

tique, de la Luiîtanie & de la Galice y

c'eft-à-<Ure , de toute l'Efpagne , ôc aux

régions voiitnes ; ce qui s'entend de la

Gaule Natbonnoife.

Sous ce nouveau Ponti&at , S»Jérôme

ne demeura pas long-temps â Rome. Son

prote(Sleur étoit mort , ion crédit avoit

fKcité l'envie
y quoiqu'U n'en^eût jamai»

^{é que pour ra\'^icement de k vertu»

Mais C'étoit l'arrdeur même de fon zèle

qu'on lui pardormoit le moins. Ce Doc-

imt jsonemi de tout défocdre, inca^



pable de tout re%e6b humain , Se d'uti

caradere naturellemfnt ferme , cenfu*

roit les vices avec une véhémence Ôc

une âpreté , qui lui iic beaucoup d'en*

nemis. Dans ion dernier féjouc àRome y
il avoit compofé un petit traité toucbatlr

la manière de garder la virginité, &c

l'avoit adrelTé à 1^ Vierge Euftochie^

fille de Sainte Paule y afin de h mettrç;

en garde contre les périls qu'elle pou-
voir rencontrer jufque dans le com*
merce des EccléHa^Uques. Il en eft , lui

difoit ce Père aufU verfé dao& Ist con-

noifïànce du Monde que dans les

fciences y il en efl qui briguent leS'

faints ordres , pour avoir un accès plus

libre auprès des perfbnnes du fexe. Au^ £pifi.

tous leurs foins fe bornent -il» 4 leur

extérieur : il leur faut une cbaudùre d'une

propreté & d'une jufteHè élégante r leur

approche s'annonce par Todeur des par*

fums, vous verrez leur chevelure arran-

gée avec afféterie , les pierreries les plus>

précieufes étincellent a leurs doigts , ils»

marchent du bout du pied. Se craignent

d'imprimer leur trace dans la poudre

dont ils font paîtris : vous les prendriez >
en un mot , pour de jeunes fiancés , plu-^

toc que pour des clercs. £t parlant d'une^^

2-t»

*j>:K
f^

:^^->:^rVf^t'
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autre paffîon qui neft guère moins fcan*

daleufe en des hommes qui ont pris h
Seigneur pour leur héritage ^ il en eft

a|oute-t-il , dont toute Tétude fe borne I

favoir le nom & la demeuré des femmes

de qualité , à connoître Ôc i flatter leurs

inclinations. Ceux-ci s'attachent fur^

tout aux Dames Igées ôc fans enfans
;

ils les obfédent Ôc les fuivent pr-tout,

ils les laiflfent i peine feules dans les

heures du fommeil , ils leur rendent

les offices les plus bas , ôc fe mettent

dans la plus fervile dépendance de celles

qu'ils doivent gouverner.

Une foule de Clercs fut choquée de

cette liberté du S. Doéleur j & chacun

prit pour fa perfonne , ce qu'il repre-

noit en général. On l'attaqua de toute

manière , d'abord en lui donnant du

ridicule > en reprenant jufqu'à fon ait ôc

fes façons , fon regard , fon rire , fa dé-

marche. On voulut enfuite rendre fa

vertu Ôc fa foi fufpeétes , précifément

par fon extérieur (impie , négligé & fi

différent de la vanité qu'il cenfuroit. On
raccufa même, tantôt d'avoir trop de

Uaifons avec les Dames Romaines

,

tantôt de prendre trop d'empire fur

l'efprit des jeunes perfonnes, qu'il ren-
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3bît, difoit-on, les triftes victimes dé
Ton hnmeur fombre , en les formant â

une dévotion & à une érudition éga-

lement pleines de travers. Le Saint prit

le parti de céder â lorage , quitta

Rome , ôc retourna dans la Paleihne.

Sainte Paule le fuivit de près , & em-
mena avec elle fa fille Euftochie. Cé-
toit la dévotion du temps , de vifiter les

fâintes retraites des Solitaires , audî-bien

que os terres confacrées par le fang ado-

rabL du Rédempteur , ou par celui des

Martyrs. Paule commença , fur les cotes

mêmes de Tltalie , à vinter la cellule de

Sainte Domitille , dans Tîle de Ponce

,

où , fous le règne de Domitien , cette

Princeflè du fang Impérial avoir été re-*

léguée pour la Foi. De là elle paflà juf-

qu en Chypre , dans le diocefe de S.;

Êpiphane qu elle avoir accueilli toutpar-

ticuliérement â Rome , ôc qui s'efforça

de la délaHTer à Salamine des fatigues de
la navigation. Mais fa ferveur infatigable

lui fit employer tout le temps quelle

paffa dans Pile , à parcourir une quantité

de pieufes folitudes , qui s*y trouvoîent

établies depuis S. Hilarion. A Antioche

,

le Patriarche Paulin lui rendit tous les

honneurs dus à Tune des premières mai-'

/
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fons de Rome , dont il avoir vu tout ié*

çemment la fplendeut de fcs propres

yeux< Mais la Sainte s*y arrêta peu ; elle

, en partit même au milieu de Iniver ^ ôc

par efprit de monification auifî-bien que

d'humilité , elle ne voulutqu un âne pour
tf\^ %f, monture. C'éft S, Jérôme qui nous a

laiflé le journal de ce voyage , très-inté*

redànt par les veftiges de Pantiqui^fé fa^

crée y que l'on montroit alors en Palei^

une-

Paule traverfa la Syrie , & voulut en-

trer , à Sarepce près de Sidon , dans la

petite tour où avoir logé le Prophète

£lie. A Céfarée , elle vitita la maifon du

Çentenier Corneille , changée en égUfe
y

celle du Diacre S. Philippe , & les cham-

bres des Vierges fes filles qui toutes

?uatre avoient eu le don de prophétie.

)uand Paule approcha de Jérufalem , le

Gouverneur de la Paleftine, pour hono-

rer dans la Sainte la noblefTe Romaine»
; ' ^envoya des Officiers lui préparer un pa-

lais : mais elle ne voulut habiter qu'une

humble cellule. £lle fit les faintes (b-

tïôns , avec une vivacité de foi , a qui le

Fils de Dieu fembloit encore prélent,

dans les monumens antiques de fa cha-

xité enve£$ les hpmmes. Après avoir dii^



Cfîbué des aumônes immenfes dans la

capitale de la Judée , elle prit la route

de Bethléem y & vit en pauànt le tom-
beau de Rachel , que Ton montrok en-

core. A Betphagé , elle examina , non
£ins attendriflêment , le fépulcfe de La-
zare & la maifon de (ts fœurs* Elle fit

fa prière i Sichar , dans l*églife bâtie fur

le puits de Jacob , le même où le Sau-»

veur avoir converti la Samaritaine
;
puis

elle conddéra , l'un après Tautre , les

tombeaux des douze Patriarches ^ ceux

de Jofué ëc du Grand-Prêtre Eléazar,

fur le Mont d'Ephraïm ; & à Sébafte ou
Samarie, celui du Prophète Elifée , celui

d'Abdias , mais fur-tout celui de S.Jean*

Baptifte , fameux par une infinité de mi-

racles qu annonçoit particulièrement l'af-

fluence des poffêdés qu'on y conduifoie

fans ce(k , ôc qui cous obtenoient leur

délivrance.
^

^

^^^*^^

Paule , à Texemple de Mélânie , paffîT

auflî en Egypte ou elle trouva, fur-

tout à Niti , tant de fujets d'édifica-

qu*elle y feroit reftée i svcc fz

,\.^*

IlOil
..f

.

fidèle Euftochie & pluiieurs autres Vier-

ges qui ne la quittoient point , (î la dé-

votion des Saints Lieux ne l'eût encore

importée. De retour en Paleâine > elle



'V,

5^4 H I I T o I R.1 -

fe fixa tout près de Bethléem , y établit

. des monafleres , avec des maifons d'hof-

pitalité. Ce fut là qu'elle paffa le refte

de Ces jours , fous la conduite de S. Jé-

rôme , qui y termina de même fa glo-

rieufe carrière , fans dédaigner d'em-

ployer au foulagement des malades ôc

y des pauvres , fes heures de relâche , ôc

tous les momens qu'il pouvoir prendre

fur ces grands ouvrages d'efprit qui l'ont

fait mettre au rang des Pères les plus

illuftres de l'Eglife* 11 retrouva dans la

folitude , malgré fes travaux & fes in-

;
croyables aufterités , la tranquillité & le

bonheur qui l'avoient fiii , comme tant

d'autres , dans le grand monde,
S. Ambroife attaché par état à Ten-

droit qu habitcit,Jia Cour , ôufrr^ fûtt

côté beaucoup à foufïirir , du jeune Va-

lentinien , ou plutôt de fa mère Juftine

,

Arienne obftinée , PrincefTe impéricufe,

femme inquiète & entreprenante. Elle

' avoie les dernières obligations a fondi-

; gne Pafteur qui , à fa demande , avoit

eu la généronté de fe charger de la plus

périileufe ambafTade vers Maxime

,

aulTi- tôt après fa révolte & fes pre-

miers fuccès. Il en avoir obtenu la paix

Çfut deiîiée, il ayoic empêché le Tyran
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3e fondre fur l'Italie ^ il avoic procuré

au jeune Valentinien, comme à JufHne»

le temps de pourvoir à leur fureté com-
mune. Mais le fouvenir du fervice dif-

parut avec le péril. Llmpératrice fe rap-

pela au contraire l'injure qu'elle prcten*

doit avoir reçue , dans la perfonne de

fes Evêques hérétiques , Secondien ôz

Pallade , condamnés au Concile d*Aqui-

lée , à quoi le S> Archevêque de Milan
5ivoit eu la meilleure part- ' f

£lle commença la querelle ,' par lu}

demander une eglife , où les Ariens

qu'elle attiroit de toute part auprès d'elle,

pudènt tenir leurs afièmblées. Comme
ils étoient fort mal accueillis chez Théo-
^ofe, ils refluoient de toutes les con-

trées a la Cour d'Italie , où le Parti

avoit même un Evêque Scythe , appelé

Mercurieo. Mais trop décrié fous ce nom
i caufe de {es crimes , ce faux Pafteur fe

fji^foit nommer Auxence ; nom fore

agréable aux Ariens , depuis qu'il avoic

<té porté par le prédéceflèur d'Ambroife,

y talloit une églife , pour lui faire

prendre l'exercice de fes fonctions. On
4éputa d'abord vers le Saint qu'on fomma
(jaiis les formes d en céder une , & en

^Atn^ temps d'empêcher les émeuc9|



parmi le ^ple. Il répondit qu'il 2roît

indigne d'un £vcque, cie livrer la inai«

fon de. Dieu , & que pour la multiti^dô

irritée des citoyens orrhodoxcs , il dé-

fendoit de lui de ne pomc récliaufffcr,

de Texhortet même a la paix & à la

patience j mais que le fucœs étoir au

pouvoir de Dieu , qui tient ieal les cœurs

dans ù mm\» Sur cette réponfe , Flm-

fétMxice envoya des gens de guerre , afin

de s*emparer du lieu faint. Mais le

peuple xnhikâ '. ôc fans la prudence du

Saiot Âî^ehevêque, il y auroit eu bien

du fang répandu. La Cour impofa de

groâès amendes au corps des marchands,

comme chefs du refte de la bourgeoifie.

On en mit pluiieurs aux fers , malgré la

circonftançe du temps , c eft-à-dire , la

Semaine-c>2unte où l'on avoir coutume

de délivrer au contraire les prîfonniers.

En trois jours , on exigea d'eux trois

cents marcs d*or. Mais ils protégèrent

qu ils en donneroient volontiers le dou"

ble , pour conferver dans fon intégrité

le dépôt infiniment plus précieux de la

Foi. '<^*-'^'

Cependant le gros du peuple fe m» n

-

lenoit dans la poàèlîion de l'églife , ^i

liemeurok inveiiie par le$ ^ro ,» »
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éxsmme une place aflîégce. Mais bientôt

iT.s giierriers religieux déclarèrent i

i'Empvr^ur, avec lafranchife propre de
kur écaL , qu'ils étoicnt prêts à lui obéir

en touot €€ qui ne tr^^rgre^Teroit pas la

loi de Dieu
y
que s'il vouloit au con-

trai) 3 ftimer rhéréfîe contre leur faint

Paikur Ambroife , ils palTeroient eux- '
'

iièmes de fon côté, afin de partager

avec lui la gloire de fouffrir pour une (î

belle caufe. Ils étoient tous Catholiques,

aulîi-bien que les citoyens de Milan. 11 '

n'y avoit d'Ariens , que les Officiers hé
plus vicieux du palais, gens fans ca-^

radere , vendus à la faveur ou à la for- »

tune , avec quelques gens de main que
l'Impératrice traînoit par -tout à fa fuite

,

& qui n*oferent alors fe faire connoître, *

Quant aux OIBciers Militaires & à leurs Ambr. Epift.

troupes , ils n avoient pas conçu d'abord ^"' " *^*

jufqu'où Ton fe propoOnit (h les mener; ;
^

Dès qu'ils fe virent regardés comme les

petfécuteurs de la Foi, ils entrèrent dans ^

iégliie , profedèrent leur croyance par

leurs œuvres , & fe mêlèrent parmi les

Fideleç Catholiques, ^oiame ils voyoient

des femmes encore -bit épouvar ées j ne :

craignez rien , k x difoient-ils , ce font

des frères qui viennent prier avec vous^'

,'^

.V
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êc non vous troubler dans la profeffîon

de la fainte Foi qui nous eft commune.

A ce coup de la grâce , le charitable

Pafteur qui foutenoic la religion de Ton

peuple parf la vertu de la fainte parole

,

tourna éloquemmenc Ton difcours fut

Une révolution fi imprévue. Que les di-

vins Oracles fon profonds , s'écria-t-il!

Vous vous fouvenez , mes frères , avec

quelle douleur nous lifions ce matin ces

paroles du Pfeaume : Seigneur j les na-

tionsJonc venues dans votre héritage, 11

eft venu ^Ics Goths , & d'autres étran-

gers en armes ^ ils ont invefti le lieu

laine : mais ils font venus en Infidèles,

& ils fe font comportés en Chrétiens. Us

fçnc venus pour envahir le faint héri-

tage , ôc ils s'en montrent les dignes

conéritiers. La foi a pour confelleurs

ceux que nous prenions pour fes en-

nemis. ' ,

II continuoit de rendre grâce à Dieu

,

de croyoit que l'Empereur avoic lui-

: j
incme changé de difpofition; quand on

l'avertit que ce Prince envoyoit un Se-

ibid. n. 11. crétaire chargé de fes ordres. Il fe recira

^ ^*^' un peu à l'écart , pour l'entendre : mais

V le Secrétaire l'étonna^fort , en lui dif3\it :

Jç yiens apprendr? dç vpuç-mcme , fi

V
-.' ' '

^ *
•

'
"" :''v> vous
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vons Ites an rebelle & un tyriti , afin

^ue Fon procède en confcquence. Je
n*ai rien tait , répondit le Saint , qui

donne lieu à cette queftion injurieufe. £c
qui peut m'accufer d'avoir oublié la fou-

mimon due à Céfar , même en défend

dant FEglife de Dieu? Je me fuis con-

tenté de gémir , en apprenant que la

Badlique ctoit aÏÏàillie par les troupes ;

& comme pludeurs petfonnes me pref-

foient d'y courir , je leur ai répondu : Si

c'eft un crime de livrer le lieu faint,

c'en feroit un autre de le détendre â

main armée. Quand j'ai fu qu'un zele

inconiidéré fe portoit à des violences

,

j'ai envoyé les Prêtres les plus capables

de contenir le peuple dans te refpeâ: dû
à l'Empereur , ann de l'obliger lui-

même de rendre juftice à notre modé-
ration. Si e'cft-là une rébellion , & qu'on

me veuille abfolument trouver des cri-

mes *, me voici à votre difpofition : Am-
broife fait mourir pour la juftice , & non
fe révolter. Que tardez -vous à m*im^
nioler ? Dans l'ancienne loi , les Prêtres

donnoient les royaumes , Se ne les pre-

noient pas y ôc dans tous les temps , on
n'a eu ^ue trop lieu de dire , que les

Princes affedem le Sr^' ioce, beau?

Tome III. Z

ts^.f
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coup plus que les Prccresne font l'EmpIret

Maxime n;. .u.
;

» que je fois le rival,

.ou le t>.in Je Valeiitinien j Maxime
qui fe plaint avec tanc d ametcume , aue

mes ibliicications lui onc ravi l'Italie.

Les Fidèles padèrenc le refte du jour

,

dans les alarmes 6c L Linieiit 'L Arche-

vêque même ne put retourner chez lui;

rarce que Péelife demeuroit environnée

de gens armes *, Ôc Ion 7 relia toute la

nuit : ce qui ne doit pas étonner , fi Ton fe

repréfente la conftrudion de ces églifes

antinues. Elles étoient accompagnées de

plutieurs corps d'édifices , contenant des

galeries, des falles, des chambres , avec

des cours Se d^s jardins , Se jufqu a des

bains , dont la néceflité paroilloit an-

ciénnçmçnt indifpenfable. 11 y avoit dts

lieux , où Ton pouvoit manger Se prendre

quelque fommi^il , avec bienféance.

Le lendemiiin, jour du Jeudi-Saint,

on lut , ielon la coumtHe, un trait de

l'Ecriture , fur Iç retour dps pécheurs à

la pénitence. Li^ peuple en tir^ T^ugui^Ç

d'un heureux changement, En pffcr,

l'Evèque parlant c ticc. - , on vint an-

noncer que l'Em ^iv avoit commande

aux troupes de (aiirer l'églife libre ,

§ç^ç k recirfr^ Lç^foid^ts çux^m^^^
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s*empre(Ibienc â publier ces ordres, de

baifoienc Taucel, en figne d'une joie

religieufe.

L'Impératrice Mère n'en fut per-

fonnellement que plus animée y Ôc elle

fe retourna fi bien , que peu de jours

après il parut une déclaration impériale,

pour autorifer les afîèniblées des Ariens.

Bénévole , Préfet des mémoires , ou Soz.

l'un des fecrétaires d'£tat y refufa de

la dreller : il aima mieux perdre fa fa-

veur ôc fa charge , que de prêter fa main
à l'iniquité. Par cette déclaration, Va- i

lentinien embradbit la confedion de
Rlmini , en permettant aux Catholi*

ques de s 'n tenir à k leur, pourvu
qu'ils ne i idènt ^ oint d'oppoiicion à
la tranquillité commune. On les me-*

naçoit de mort , comme auteuis dé
fédition, & crimint > de ieze-Majefté»

en cas qu'ils tentailent , mcme fecré-

tement & par obreption , de fe pourvoie

contre cette ordonnance. Ainii abufoit^

on des ternies j & l'on entailà «les qua-*

llfications les plue infamantes & les

plus outrées, afîn de fàkej perdre de

vue la faulfe application qu'on en fatfoic.'^

Dès que la loi fut publiée, Valent

tinien, ou plutôt Judine fit intimer à .

Zij

TII. I).
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$. Ambroife , de comparoître devant

l'Empereur , qui vouloir juger en^re

lui ôc Auxence. Le S. Evèque répondit
•' avec refpeâ : mais avec une noble fer*

mecc , il fit fencir au Prince , combipp

il s'écarcoit de \çl maxime de fon père

^ Valentinien , qui avoir H fouvent dé-

claré que , les juges ne devant pas être

' -< de moindre condition que les parties,

' ce n'étoic point aux PuifHinces Séculières

,

à juger dans les caufes EccléHaftiques , ou

dans l^ordre fpintuel^rt élevé au deffus

Epîft. tie la fphere du ïîecle. Qui peut nier

,

II. n. 4. dit-il, que dans les caufes de la foi &
de TÉglife , les Evêques n'aycnt droit

^ de juger les Empereurs » loin d'être fdu-

tnf$ 4 ^^^ jugement ? Me fied-il dç

déroger ^ cette économie divine, dans

; la ccâlilnte du trouble ëc de l'infortune ?

^âtite même ne doit pas être rachetée,

au prix de cette lâcheté facriîege: Am-
broife ne vaut f>as qu^on déshonore

ainfi le (acerdoce. Queft-^ce donc que

la yie d'un Ëvêque , par rapport à la

; dignité de l'Epifcopat ? *^- «f^< ^

i^l Après ce^e réponfô, il fe retira dans

la grande églife ^ où le peuple alarmé

du péril que fon Payeur venoit de cou-

Ph ^ g^rda Içng^t'emos 1§ nuit^ I9
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jour , dans la crainte qu on nactentâc 1
fâ vie , ou à fa liberté. i

La Cour envoya de nouveaux fatel-

lites, fur qui elle croyoit pouvoir comp-
ter , & qui environnant Téglife , y
laidbient entrer tout le monde, & ne

permettoiçnt âperfonned'enfortir. Mais
loit encore par refpedb , foit par Tap*

préhenflon d un peuple qui adoroit fon

Pafteur, on nofa tenter un enlèvement

force.
'

' '

• "- " -
'

Un Courtifan plus dévoue que les

autres > nommé Ëuthymius , promit à

rimpératrice de remplir fes coupables

vœux. Il loua une maifon prefque at-

tenante A réglife ; & là il tmt un char

tout prêt, pour y jeter TEvêque , au

premier inftant qu'il le pourtoit fur-

prendre , & avant qae le peuple s'en ap-

perçût. Son projet fut évente , & man-
qua. Un an après , jour pour jour , Eu-

tnymius fut tiré du même logis , mis

dans le char, pour être conduit en exil y

& le généreux Prélat , après l'avoir

pourvu d'argent pour fon voyage, en-

tra avec des attentions paternelles dans

le détail de toutes les provifîons conve-

nables à l'exilé. L*Eunuque Caligone ,

grand Chambellan , fut puni à peu près

Z v]
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de la même façon , pour avoir menacé

Je Saine de lui couper la tête <» s'il ne

déféroit aveujglément aux defîrs de TEm-
jereur. Ambroife s'étoit contenté de

loi répondre : Plût à Dieu que j'eufTe

une pareille fin ! nous ferions tous deux

notre perfonnage ; vous celui d'Eunuque,

& moi celui d'Evêque. Cependant le

danger n'étoit que trop réel pour le

i^nt Pafteur , & Ton furprit en efFet

des adàllîns qui vinrent pour le malTa-

crer. Caligone eut bientôt après la tête

tranchée , pour un crime infâme dont il

fut convaincu. Ambroife échappa à une

infinité d autres pièges, & fouvent d'une

manière qui parut tenir du prodige. En-

fin les coups éclatans de l'autorité fou-

veraine venant à l'appui des attentats

jftrivés , il fut enjoint aux Magiflrats de

chafïèr des égliies les Prêtres Catho-

liques , & de mettre à mort ceux qui

feroient difficulté d'acquiefcer à cet or-

dre impie.

L'arrachement du peuple pour fon

Evèque redoubla , avec le péril : durant

un loiig efpace de temps , ils fe tinrent

jour & nuit enfermés dans l'églife Ca-

thédrale, bien réfolus à périr avec lui,

fi*iis ne pouvoient le garantir de la mort.



Ce fut alors que , pour les confoler Se

convMtir leur ennui en une joie Chré-

tienne, il intrôduific parmi eux Tufage

de la pfalniodie alternative , telle qu'ellô

fe pratiquoit en Orient, & quelle seft

étendue de TËglife de Milan dans

toutes celles de l'Occident. Outre les

pfeaumes , il Ht chanter" de la même
manière les hymmes pleins d'ondtion

qu'il avoir compofés , & ce que Je

Diacre Paulin appelle Antiphones : qÇ-

peces de refrains , qui ont apparem-

ment donné l'origine à l'ufage des An-
tiennes. Les hymnes de S. Ambroife

devinrent fî célèbres , que dans les iiecles

fuivans , au lieu de dire un hymne »

on difoit une Ambroifienne. Nous en

chantons encore plulieurs , d'un 3 fim-

pliciré fi noble & li touchante , que
toute l'élégance moderne n'a point paru

digne de leur être prcférce. Pur toutes

ces pieufes inventions , le faint Dodeur
réuitit à contenir fon peuple dans les

fentimens de la religion & de la fou-

miilion aux puifïànces : mais toute la

terreur de la perfécudon ne put le faire

confentir a ce que le Saint- des-Saints

fôt livré aux impies. 11 proteftoit que
s il ne s agidoit que des revenus ou mcme

il IV

Serm
BA(Ilic.

. et
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des fonds de TEglife , fans les livrer luî^

même, il les abandonneroic volontiers

j

mais que pour le facré Tabernacle ,

Tabandonner au moment que fa pué-

fence en empèchoit la profanation
,

c'ctoit conniver au facrilege. Enfin le

Ciel bénit cette perfévérance , & fit triom-

pher la bonne caufe , d'une manière

inefpérée & vraiment miraculeufe.

Les corps des deux iiluftrçs Martyrs

,

S. Gervais & S. Prorais , furent dé-

couverts par le S. Archevêque , qui

eut révélation de Tendroit où ils repo-

foient. Il y avoit auffi-tot fait fouiller,

& l'on avoit trouvé deux corps d'nne

grandeur extraordinaire , décapités l'un

& lautre, ôc encore baignés de fang;

quoiqu'ils eulTènt confommé leur Sa-

crifice , au plus tard fous l'Empire de

Marc-Aurele. On tranfporta ces reliques

révérées à la Baiîlique, cjuon nomme
encore aujourd'hui Ambroifienne , au

milieu d'une multitude prodigieufe de

Fidèles. La tranflation rut encore plus

éclatante > par le grand nombre des

miiacles qui s'y opérèrent , foit éiier-

gumenes délivrés , foit malades de

toutes les fortes guéris par le feul artou-

chement du drap qui couvroit les Saints

,
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OU même par leur ombre. On jetoit aa
paftàge des mouchoirs ou des vccemens

lur le brancard ^ ôc c*écoienc autant de

remèdes fouverains pour les plaies ôc

les maladies les plus incurables. Mais
nulle guérifon ne parut plus merveil- ^

leufe , que celle d'un aveugle nommé
Sévère , & connu de toute la ville. En-
tendant le bruit ôc apprenant la caufe

de la joie publique , il s'approche avec

emprelfement , ôc demande qu'on lui

laiuk appliquer un mouchoir au faine

dépôt. Il porte immédiatement ce mou-
choir à (es yeux , ôc recouvre Li vue

,

aux acclamations de tout le monde ,

& du Rhéteur Auguftin en particulier , Aug Gonf.

Aueuftin dcftinc à devenir une des plus'*- 7*

brillantes lumières de l'Eglife , mais en-

core adervi à la plus aveugle des. paf-

(îons , dont ce clivin fpedacle le dif-

pofa à s'affranchir. ^î f j i - -^-i--: i

La Cour de Juftîne en voulut plai-

fanter ^ elleaccufa, tout à la fois , les

fidèles de fimplicité & l'Archevêque

d'impofture : mais c'étoit plutôt pour

couvrir la honte des Sedaires , que dans

l'efpérance de fe faire croire. La perfé-

cution fut même arrêtée. Ambroife ré- Amhr. Ep.

pondis aux Mécréans ,
par l'évidence •^•'" *^*

Zv
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même du fait, donc toute une grande

vilie avoit été témoin. Eft-ce-le pou-

voir des Martyrs , dit- il , que Ton pré-

tend contefter ? Ce feroit attaquer la

puifïànce de Jéfus-Chrift même. Quel
eft donc l'objet de l'envie ? En veut-

elle au chétir Ambroife ? Mais ce n eft

pas lui qui fait les miracles y ce font

les SS. Martyrs; ôc en fe montrant ja-

loux de leur gloire, comme font nos

ennemis , ils annoncent que la cioyance

des amis de Dieu différoic de lajeur.

Puis rendant un téiioignage des^plus

éclatans à la préfence du Sauveur dans

l'EuchariiHe ; méprifons, continue-t-il

,

le déraifonnement pitoyable des incré-

dules y mettons , mettons ces honora-

bles vidimes à Tendroit où repofe notre

hoftie adorable , Jéfus , Fils de Dieu

âinH que de Marie : mais qu'il foit fur

l'autel , lui qui a facisfait pour tous fut

l'autel de la Croix j & que les Saints iz-

chetés par fon fang , continuent de lui

faire hommage en fe plaçant au defTous.

Pour la pleine confufion des hérc-

tiqv s, il arriva que le Malin Efprit,

par la bouche d'un énergumene quil

faille touc-à-coup , fe mit à crier d'une

voix teirible, que ceux qui xefufoieat

le tri

roieni
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le tribut d*honneur aux Martyrs , fe-

roient tourmentés comme lui , avec ceux

qui ne tenoient pas la mçme foi qu'Am-
broife. Les Anens prirent avec une
aveugle fureur le malheureux polTédé,

&c le jetèrent dans un canal , où il fç

noya. Mais l'un des plus endurcis d'en-

tr'eux fe convertit tout à coup , en

proteftant qu'il avoit vu un Ange

,

comme Ambroife prêchoit, lui parler

à l'oreille , & que TEvêque ne raifoit Paulin, vit.

que répéter au peuple ce que lui didboit "• ^7-

l'Envoyé Célcfte. La converfion fut fo-

llde , & le Pénitent devint un des plus

fervens défenfeurs de la dodrine qu'il

avoit il opiniâtrement combattue. A force

de prodiges de tout genre , les Ariens

fiirent ermn réduits à plier ; & l'impéra^

trice à laifTèr en paix le Dodeur pour

qui le Ciel fe déclaroit fi vifibiement.

Mais fur un efprit tel que celui de

Juftine , la crainte de TEmpereur

Maxime fervit apparemment beaucoup

à fortifier ces premières iniprelfîons. Il

écrivit â Valentinien , pour fa re celTer le

fcandale de cette perfécution , ^n lui re-

préfentant le crime ôc le danger de corn-?

battre la foi établie depuis tant de fiecles , ThéoJor. y.

& que ptofeffbient avec tant de concert »'*•
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ricalie y TAfrique , toutes les Gaules 8c

les Efpagnes j Rome enfin , ajoute-t-il ,

qui tient le premier rang dans la Reli"

gion , comme dans l'Empire.

Il y avoit environ deux ans, qu*Att-

guftin , près de remplir enfin fes grandes

aedinées , fe trouvoit à Milan , quand il

y fut témoin de la perfccution ôc des

miracles qui la firent celïèr. 11 étoit Afiri-

cain , né a Tagafte en Numidie , d'une

famille honntte » mais peu accommodée
des biens de la fortune. Son père , nom<
mé Patrice , exercoit quelque charge de

Magiftrature , & il reçut le baptême avant

que de mourir. Monique y fa mete , ajou-

toit une tendre piété au bonheur d'a-

voir toujours profelTé la vraie foi. Elle

s'étoit efforcée d'en infpirer à fon fils

dès l'âge le plus tendre , 6c jamais elle

n'eut rien plus à cœur que cette partie

du devoir maternel j ne le croyant mère

qu'à demi , comme elle s'en exprimoit,

tandis qu elle n'auroit pas communiqué
la vie de la grâce à celui qui lui devoir

la vie naturelle. Mais la diilipation du

jeu & des études mêmes , les compa^

gnies , les occafions qui naiflènt fous ks

pas des talens & des âmes liantes ,
pré-

cipitèrent Auguftin en de grands dcran-
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gemens , & Tengîigerent enfin dans le

plus trifte efclavage de la vclupté. On
ne lailfa pas de prendre un foin excraor*

dlnaire ae Tes rares dilpoficions pour les

iciences
, qui faifoienc concevoir les plus

hautes efpérances à fon père. Il parut Se

brilla fucceflivement , dans le lieu de fa

naiiïànce & dans la Capitale de TÂfirique.

Ce n'étoic pas encore là un théâtre

digne de Ton génie fupérieur : il < rut pou^

voir fe produire dans la première ville du
Monde , & vint à Rome , à 1 âge de vingt-

neufans, pour y enfeigner 1 Eloquence »

toujours fort honorée dans TEmpite.

Par-tout il traînoit après lui les mêmes
foibleiïès, Ôc par- tout il les augmentoir,

loin de les guérir. L oifiveté des petite

endroits , la licence des grandes villes ,

les fpedfcacles du théâtre pour lefquels

il étoit pafllîonné , tout nourridoit en lui

ce fond de fenfualité qui énervoit fon

courage , ôc qui le rendoit de jour en joue

Î>lus incapable de fecouer les chaînes »

bus lefquelles il ne laiflbit pas de gé-

mir. Car avec une ame naturellement

droite , §c pourvue à un point unique de
ce goût de raifon qui ne peut fe défendre

d'un certain amour du vrai bien , pour-

suivi d'ailleurs fans relâche par la grâce
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dont il devoit être le triomphe auflî-bien

que le défenfeur , il demandoit à. Dieu
la chafteté; mais par des vœux ineffi-

caces , qu*il craignoit même de voir

exaucés. Pour comble de malheur , la

curiodté & Tinquiete adivité de fon ef-

prit lavoient engagé dans le commerce
des Manichéens. Leurs difcours, d'autant

plus pompeux qu ils avoient plus d'hor-

reurs â voiler , le dégoûtèrent d'abord de

la ilmpliciré des Divines Ecritures^ ôc peu

après, ils le précipitèrent dans i'hérefie.

Plus affligée cependant que (î elle

l'eût vu mort» fa fainte Mère féchoit

de douleur , Ôc pleuroit continuellement

fur lui. Elle alla trouver un Evêque , qui

étoir en grande réputation de fagefle &
de vertu : elle le conjura de faire ufage

de l'une ôc de l'autre en faveur de fon

fils , dans le temps même que celui-ci

étoit le plus in^tué des pernicieufes rê-

veries ae Manès , qu'il n'avoir point

encore approfondies , Ôc qui avoient

,

pour ce génie ardent , tout le preftige du

merveilleux , audî-bien que de la nou-

veauté. L'Evêque répondit afïèz féche-

ment à Monique, de fe borner à prier :

ôc comme elle iniidoit, en verfaiit des

ittiffeaux de larmes ^ allez , lui die- il
i
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il eft impoflîble qu'un enfant oui coûte Aug. (

tant de pleurs à fa mère ,
perifT^* ja- "* **'

maisè Monique reçut cette réponfe

comme un oracle \ & ne cefla point ce-

pendant d'en prefTèr l'accompliflement

,

par fes foins comme par fes prières.

Elle fuivit Augultin au delà des

Mers , & pat l'exemple de fes vertus

qu'il révéra toujours , elle le toucha plus

encore que par toute TatJeur 6c la ten-

drelle de fes entretie s. Dans ces con-

jon^ftures , la ville de Milan envoya de-

mander au Préfet de Roqie , un maître

d'éloquence qui fût digne de la Ville

Régnante j & Auguftin obtint cette place

honorable , après avoir fait preuve de fa

capacité. Ge^ événement , fortuit en ap-

parence, n'étoit rien moins qu'indiffé-

rent aux defïèins du Seigneur. Le Saine

Evêque de Milan , fort éloquent lui-

mcme , accueillit le nouvel Orateur,

avec une bonté qui commença à lever

bien des préventions. Auguftin fe trou-

voit adîdument aux fermons du Prélat.

Il eft vrai que la renommée d*Ambroifè

,

Se la curioilté d*Auguftin avoient la plus

grande part à l'aftiduité du nouvel audi-*

leur , qui dans le même temps fuivoit les

difcours fleuris du Manichéen Faufte , êc

Conf.

.v«i.
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qui vouloir ans comparaifon entre ce

coriphée des Sedaires &c l'oracle des Or
thodoxes. Mais les difcours d'Ambroiie

lui parurent infiniment plus edimables

,

que le bri lant verbiage du Manichéen
j

êc quoiqu'il ne fit pas d'abord grande

attention au fond des chofes , il y puifa

infeniibiement la folution de fes doutes

,

& le premier remède des maladies de

fon ame.

Mais ce fut la Icékute des épitres de

S. Paul , Cl bien allbrries au génie d'Au-
guflin

,
qui porta le detnier coup à fa ré-

ïiftance
^

joint aux entretiens d'un Saint

Prècre de Milan , nommé Simplicien

,

qui avoir déjà fervi de maître dans la

piété a j grand Ambroife. Sur des idées

de réf > ïp^ï encore mal digérées , Auguf-

tin avoiî formé le projet de vivre en com-

mun avec un certain nombre d*amis,

dont les deux principaux étoient Alype

de Nébride , Africains comine lui , & (î

attachés à fa perfonne , qu'ils avoient

quitté leurs pays où ils poITédoient de

Selles terres , avec un rang diftingué ,

pour le feul plaifîr de refter aflîdument

avec lui. Mais quelques-uns d'entreux
' penfant à fe marier, d'autres Tétant déjà,

on fit léflexion que les femmes poutr



toient ne pas s^accommoder de cette fo-

ciété. Les cbofes en écoient là , quand
Auguftin fît la connoiflance du Piètre

Simplicien. En lui donnant toute fa con-

fiance , il lui confeflà familièrement , Ôc

dans le détail le plus ingénu. Tes erreurs

Se toutes Tes foibleflès. Simplicien s'ef-

força de lencourager , en lui racontant

comment le Rhéteur Vidorin', connu par

une tradudion très-eftimée des œuvres

de Platon , n'avoit pas feulement triom-

phé de toutes les pafïions de la chair

,

mais avoir renonce fur le champ aux

efpérances ainiî c^u a tous les embarras

du fiecle. .

-

Un autre jour qu Auguftin s'en-

tretenoit des mêmes objets avec fon

fidèle Alype , Pontinien pourvu d'une

charge confidérable à la Cour , & grand

homme de bien , vint lui rendre vifite

,

en qualité de compatriote j car il étoit

auflî d'Afrique. Comme il vit fur une

table les épîrres de S. Paul , la conver-*

fation s'engagea naturellement fur des

matières de piété ^ & il rapporta difFé-

rens traits de la vie de S. Antoine , donc

Auguftin ni Alype n'avoient jamais en-

tendu parler. Ils n'pprirent qu'avec fut-

prife des faits (i merveilleux éc Ci récens.
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Pontinien n'écoit pas moins étonné â*\mt

pareille ignorance , en des hommes fi

cultivés. Ces beaux efprits ne favoient

pas même» qu*i Milan où ils vivoient»

il y eût un monaftere qui retraçât les

mœurs angéli^ues dont le Père des

Cénobites avoit donné les premières

ihfHtutions en Egypte. Pontinien leur

apprit encore la touchante converfion de

deux Seigneurs de la Cour , arrivée â

Toccafîon de la vie du même S. Antoine

,

qu'ils avoient trouvée â Trêves chez des

moines .où ils étoient entrés par hafard

,

un jour qu*il s*y promenoir avec eux

,

Se qui leur avoir fait embrafïèr à Tinf-

tant la vie monaftique.

Ceor.viii.s. Durant tout ce récit, Auguftîn parut

abfotbédans les plus profondes réflexions.

Quand Pontinien (e fut retiré ^ à quoi

penfons-nous, dit-il à fon ami d'un ton

extraordinaire , & en fe levanr avec

une vive émotion ? les ignbrans ravif-

fent le Ciel , fous nos yeux \ ôc nous

infenfés , avec toute notre fcience , nous

croupirions dans le bourbier infeâ du

vice. Rougirions^ nous de les fuivre ?

mais neftil pas infiniment plus hon-

teux, de n*en point avoir le courage?

Alype le regàraoit fans rien dire, fort
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étonne (l*une agitation fi extraordinaire ^

ôc il le ^ivit dans le jardin ^ où elle rem-
porta. Ils s'adirent tous deux » dans Yen*

droit le plus écarté. Âuguftin rendoit le

dernier combat contre la jgrace , qui

triomphoit en lui de tous m fouleve-»

mens de la fenfualité ; ôc TEnfer , au
moment de perdre un e£:lave donc

Taffiranchifièment devoit avoir de fi gran«

des fuites , employoic toute , fa K>rct

8c tous fes artifices , pour le rece*

nir. Il éprouvoit des mouvemens con;-

vulfifs » fe frappoit U front , s*arra-

choit les cheveux , fe contournoit les

membres de les cotés : ce qui fembloic

ne dépendre que de fa volonté , il s'in-

dignoit contre M^mème» de ne pour-

voir fe réfoudr^ à le faire.

Enfin il fe relevé brufquement, ôc

s*éloignant d*Alype, il va le jetter fous

un figuier , où ne fe contenant plus ,

il verfà des torrens de larmes » en

criant : Jufqu à quand, Seigneur, fe«

rai-je en butte à votre colère ? jufqu'â

quand me verrai-je le jouet c^ ce que

j abhorre ? ôc pourquoi demain ? pour-

quoi non aujourd'nui ? pourquoi non

a ce moment ? Il fouhaltoit , à ce quil.

nous apprend lui-même , ta guéiifon
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de fon amê » & craignoit dt guérir
;

il aiiroic voulu rompre fa chaîne , Ôc

ne le vouloir pas. D'un côté, félon la

peinture attendriflànte quil continue

<i*en fàire^, les voluptés & préfencoient

i lui avec tous leurs charmes , & lui

difoient au fond du cœur : Auguftin,

imagines - tu pouvoir déformais vivre

fans nous ? La pudeur fe montrant d\ine

autre part, avec un vifage modefte &
Serein , Se lui faifant remarquer à fa

fuite une multitude de jeunes perfonnes

de Tun Se l'autre fexe; crains -tu, lui

difoit-elle en lui reprochant fa lâcheté,

de ne pouvoir, avec les fecours d en-haut

,

ce que fait fi courageufement cect^ nom-
breilfe Se &ible jeuneffe ? Mais raffaut

des paillons redoubla avec tant de vio*

lence , qu'il alloit encore fuccombe:

quand il entendit une voix du Ciel qu,

lui dit à plufîeurs reprifes : Prens &
Tis. Il revint promptement à Pendroic

où Âlype étoit demeuré; il porta la main

fur les épitres de S. Paul , & lut â

louverture du livre : Ne croup'iffe}[ pas

dans la débauche & l'impuretéj mais rc-

vétel vous de Notre-Seigneur Jéfus-Chrifl,

Ces paroles furent un trait de lu-

mie|:e, qui diiUpa dans un clin d'œil
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toutes Tes ténèbres , ôc les impoffibi*

lités imaginaires qu'il trpuvoit a obéir

aux infpirations divines. Il prend la ré*

folution efficace de fuivre Jefus-rChrift ,

par la voie I4 plus étroite de la per*

reébion èvangélique; puis il dévoïlç i

fon ami tout ce qui fe p^Hfè dan^ ion atne»

^vec cette paifiblç fçrmçté qui a pris ifon

parti fans retour. Al/pe rouvre le fainc

volume , éc lui fait remarquer cette

fuite du padàge : Reçeve\ celui qui efl

foibh dans la fol. Et fe l'appliquant ï

lui-même, il le pria de l'aclmetrre en

fociété de la vie nouvelle qu'il vouloir

embrailer , ^fin qu'ils fuflènt encore

Î»lus étroitement unis par les liens de
a vertu que par l'^niitié. A ces mots
qui cpniblereiu b joie du faint péni*

tent, it embriilà tendrement fon anni;

& tous deux aljerçnt de compagnie por-

ter à k^ pieùfe Monique une (i neureufe

nouvelle. Elle bénit cent fois le Sei-

gneur , de ce qu'il appelpit cet en^nc
de larmes Se de (Couleurs à une pçr«

feé^ion qui la dé4ommageoit fi ample-

ment de fès chagrins pafTés , & qui

furpadoit fes voeux mêmes ôc fes pi^

Îiétfances. Car Àuguftin fe déternaina

^ Iç cl^amo ^ rçnonc«i: au mariage âC
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à toutes les vaines foUicitudes du (îeclei

Dès tju'il fe vit libre par Tabciication

de fon emploi, il fe retira à la campa-

gne
f dans la maifon d'un ami. Là com-

mençant à remplir les vues du Ciel

iur les incomparables talens , il écrivit

ùs premiers ouvrages , contre les prin-

cipes des Académiciens 6c des Phyr-

xhoniens , ôc fur le bonheur de con-

noître Dieu; parce qu'il voulut s'exercer

d'abord fur des fujets propres à l'af-

fermir dans fes pieules réfolutions. Les

f<3ntimens y font touchans; mais le (lyle,

d'une élégance recherchée , fe fent en-

core de îoftentation de l'école. 11 fit

dans le même-temps fon traité de TOrdrei

qui n a guère de trair qu a Tordre des

ietudes
;
puis il écrivit ces pieux& tendres

entretiens avec lui-même^ qu'il appella

Soliloques.

Les préparatifs de fon bs^tème ,' qu'il

ne jugea point à propos de différer plus

long-temps , érant faits , il revint a la

ville , où il le reçut la veille de Pâque

,

jt4 Avril 587 , de la propre nuân de S.

Ambroife : après quoi , il demeura peu

i Milan. Le defir de ièrvir plus uule-

ment le Seigneur, lut fit reprendre b
xoute d'Afrique^
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Déjà iFicoic à Oftle » avec &$ amis

êc ùl faintç mère ^ Se ils n attendoienc

tous enfemble que le moment de s'em-

barquer , iorfque Monique fuc atteinte

de. la maladie dont elle ne devoit p^
relever. Elle n*avoir plus rien qui ratta-

chât à la vie. Je ne fais ce que je ^is coof.rs.

encore i^i-bas , difoit-elle peu de jou];s

auparavant à ce fils , qui après tant d'in-i

2uiétudes la combloit de confolation.Xa

mie chofe qui me rendoit la vie défi-

rable > c*étoit de vous voir Chrétien-Ca-

tholique. Le Seigneur daigne m*accordec

.au delà de mes vœux, VousvoiU con-

faaé tout entier i fon fervice , ôc plein

de méprispour les chofes tecreilres.Quand

elle fe vit en danger de mort ^ vous laiC-

ferez ici votre mère » lui dit-elle^ qu'im-

porte où ce corps repofe ? ne vous en
inquiétez pas. Je vqus prie feulement de

ne pas m'oublier à l'autel du Seigneur ,

quelque part que vous foyez. Elle moii^

Eut dans les pieux fentimens qui l'avoienc

toujours animée , le neuvième jour de
(à maladie > la cinquante-fixieme année

de fon âge » & la trente-troideme d'Au«

iguftin > Tanhée même où il avoir été

paptifé. Après qu'il eut rendu lç$ dçr-

mçc$ dçvoirs à une mère Ci juftemeitf

1^
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chère , il s*embarqua pour l'ftrique ; âë

auifî-tôt qu'il fût arrivé à Tagafte , il Te
retira avec (es amis dans un lieu cham«

pètre , où ils commencèrent à mener

dans une parfaite union la vie des pre-

iniers Fidèles » n ayant tous qu'une

bourie , comme ils n avoient qu'un coeur

êc qu'une ame«

Cependant S. Ambroife , tant perfé-

cuté par l'Impératrice Juftine , lui de*

vint plus néceflàire que jamaiSé La lettre

que l'Empereur Maxime avofc éertce en

faveur des Catholique)» , donnait beau-

coup à penfer à la Cour de Milan. On
crut que lé S. Archevêque ^ dont la pre-

mière ambaflade avoit û bien réufli

,

' n'auroit pas moins de fuccès dans la Te-

' conde* Mais quoiqu'il n'en augurât pas

de même ^ il ne laifïà point de fe mon-

trer tout prêt , dès qu'il fut queftion de

tenter le E»en. Il avoir paru la première

fois chez l'ufurpateur Maxime » avec

toute la dignité epifcopale; ôc il u avoit

point voulu avoir de communion ecclé-

liaftique , avec un fujet qui ne penfoit

pas même â faire pénitence du meurtre

de fôn Maître. Continuant â fuivre feis

canons dans toute leur étendue , il s'abf^

'tenoit encore de la communion des Pré-»
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lats fanguinaires ^ui pourfuivoîent la

more des Ptircillianiftes , & qui parcici-

poient à la communion aum-bien qixà

ta faveni de Maxime. Ce n écoic pas l^

le moyen d'obtenir des ménagemens ,

d'un Prince qui voyoic d'ailleurs fon

avantage an en plus garder. Auflî Maxime
fut-il II mécontent de cette féconde am-
bal&de > qu il enjoignit i rAmbadàdeur /

de s en retourner fans délai ; de façon

que l'Archevêque n'eut rien de mieux
a faire que de reprendre incontinent fa

route , avec mille dangers pour fa vie

même. Mais plus attentif aux intérêts

dont il étoit chargé , qu aux (îens propres

,

il eut foin d'écrire à I Empereur VaLnti*

nien de fe tenir fur fes gardes.

La charité conduifit , vers le même ^

temps, à la Cour de Trêves le S. Métro- *

politain de la. Province de Tours , qui

,

dans les troubles occaHonnés par la ré-

volte, avoit fouvent befoin d'un média-

teur tel que l'illuftre Martin. En qualité

defujet de Maxime réconnu Empereur

par Valentinien , & même par Théo-
dofe , il eut un peu plus de déférence

qu'Ambroife. Toutefois il répugnoit in-

finiment à communiquer avec ce Prince ; scr.

& comme on l'iavicoit à fa table , il rc- ^*;'
*•

TomelU. A a
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pondit généreufemenc , qu*il no pouvoit

manger avçc celui qui avoir enlevé à un

Empereur une partie de fes Ecacs , ôc 1^

yie à un autre. Tel eft i'afcendant d'une

cminente vertu , que ruAirpateur , loin

4e s'emportçr , fç réduifit au ton d'apo-^

Jogifte. il s'excufa fur ce qu il n avoit pas

pris , de fon plein gré, le titrç d'Auguue

,

Se que Tarmée l'y avoir contraint
; que

du rede aucun de fes ennemis n'avoi;

perdu la vie que fur le champ de ba*

faille. Le Saint qui avoiç une bonté

jd*amç prpfque fans exemple , fe rendit

à ce$ raifons \ Ôc l'Empereur en marqua

|ine joiç incroyable* Ce fijt une fète ex«

îraordinaire > à laquelle on invita.rout ce

qu'il y avoit de confidérable à la Coitr,

L*£vèque fut mis dans le feftin à la place

d'honnçur , à côté du Souverain. Un
prêtre qui l'avoir fuivi 4 Tceves , occupa

je premier rang après lui. Quand on eut

prefenté la coupe au Prince » fuivant la

ipoutume \ avant d'en ^ire ufage » il la

padà au S. Evêque. Il sattendoit si la

recevoir de fa main , immédiatement

Hiprès : mai^ dès que l'Evêque eut bu

,

jï envifageaiit les objets que des yeux de

|a foi , n donna la coupe à fon Prêtre
;

ff qui furprit moj^ l Emp^rçuf ^ le^
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C^ouctifans , qu'il ne les édifja. Tant il

efl vrai que les chofes les plus éloignées

<les mœucs communes fe font refpei^er

dans les Saints. On en parla par-tout le

palais , & on loua unanimement le gé-

néreux Prélat , d avoir fait à la table de sev. svif.

l'Empereur^ ce que bien d aucres Evêques
'**"*'

n*auroient ofé faire chez un de fes Mi-
nières.

L'Impératrice délira de régaler i fon

tour le S. Archevêque. C'étoit une nou-
velle difficulté 9 encore plus grande que
la première ; car à Tâge de foixante-dix

ans où il étoic parvenu » jamais il n a-

voic mangé avec aucune femme. Mais
il follicitoit pour des prifonniers y pouc

des bannis 9 pour des gens dépouillés

4e leurs biens : fa charité , Tame & le

mobile de toutes fes œuvres > le fit dé-

roger à la loi qu'il s'étoit faite \ Se la Prin^

cefle en conçut une reconnoiflànce û. ^
,

vive & fî refpeâueufe , qu'elle ne voiî^

lut que lefervir , ^u lieu de (ê niettre . :^

â table avec Jiù. Elle y pla^oit de appro*

choit les mets qu'elle avoir prépares de
;

tk main., lui iervoit à boire, & durant

tout le repas , elle fe tint attentive 6c

debout , dans l'humble contenance d'une

petfonoeËMce pouclefervice. Quandog
! „ Aay;^;:^T^.

,'4*
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leva la table , ellç fie précieufcment saN
der les reftes du pain , & jufauaux

moindres chofes qu il avoic touchées.

' Juf«^ue-là TEmpereur& l'Impératrice

,

fort contens du uint homme , fe trou-

voient entièrement difpofés â remplir

fes demandes pour fon peuple. Mais les

Ithaciens n'étoient rien moins que fatif-

faits. Honteux de fe voir retranchés de

la communion de TEglife » pour avoir

oublié ce& maximes de douceur» qui

fopt tant d'honneur à fçs Minières , ils

auroient cru fe laver de cette tache > en

communiquant avec le feul Archevêque

de Tours. Comme ils pouvoient tout à

la Cour de Maxime y d'ailleurs leur

complice dans les cruautés exercées

contre les Prifcillianiftes, ils rengagèrent

à preffer Martin de communiquer avec

eux. On le prit en particulier , & on lui

lepréfenta aoucement tous les motifs

capables de lui en impofer. Comme il

n'en paroiHoit point touché ^ l'Empereur

le quirta en colère » puis ordonna de

£ùre mourir diverfes perfoimes dont le

tendre Pafteur folUcitouc liigrjiice* 11 croit

huit , quand Martin apprit cette acca-

blâme, nouvelle. Sa bonté l'emporte » il

yoje au palais, il ne voit que le perfo»;



b t i*E à L i $ i: J57
Mgt ie miféricorde qu*ii exerce , Bc il

promet d'âfeif de côndefcenilance » Ci Von
épargné le fang des màUieureux. lifefai-

foie Te lendemain iiné otdinationi L'E«
y^ue dé Tours cômintsiliqua, dans cecw

cmmoiiie, avec lés Ev^ues Ithacienté

On lui accorda tout ce qu'il follicicoic.

Mais ces fuccès ne porcetenc pas dans Ton

Coeur la joie pure des bonnes œuvres. 11

(ortie aufli-tot d'une Cour où les meik^

leures vues rencomroiènt ^e paceili

écueils 5 pleurant & géolilTant pat les

chemina , fur fa malheureufe complais

fance. A deux lieués deTrêves^ il s'arrêta

quelques momçns dans Un bois , de laiilà

paflèr en avant les gens de fa fuite. Là

,

comme il fe livroit ji toute i'amercume

de fes remords , un Ange lui apparut ^ 6c

lui die : Tes regrets fans doutelont fon-'

dés y mais ne mets pas ton ame en pé-*

ri) , en les rendant exceffifs. Ta faute

où il eft entré moins de volonté que de

furprife , éft digne' d'indulgence. Saint

Martin , depuis ce têmps-là , fetitit que!'»'

que diminution dans la ferveur cfe &
confiance , ôc tnoim de facilité :qu aupâr

ravant à faire des miracles. '

Avant de quitter Maxime , il lui avoîc

donné on avis bietiifalutaire ^fi £e Pxince

'\\

^\

*'

liV

Aaiij
^-



V

•t

55! Histoire
ambitieux ^n avoit fu profiter. Comme
il le vpyoit difpôfé à faire la guerre à

ValetiHnien, il ïm prédit qu*il fesoit d'a-

bord vainqueur au palTage des Monts

,

fnai$ que peu après ce triomphe fédui^

fant il crouveroit (à perte. L'ambition

l'emporta fur la prophétie. On crut dé«

rourner fes effets , par les précautions

tfune perfide politique. Tandis qu'on

réîcéiioit les auurances d'amitié & de

modération à l'imprudent Valenrinien

,

qui n'en avoit point voulu croire S. Âm-
brbife , on faiioit défiler les troupes de

Gaulé vers l'Italie^ & Ton rendit celui

même qu'on attaquoit , l'artifan de fon

propre malheur. A force de protefta-

tions de vues de paix & de bienveil-

lance , Maxime l'engagea à recevoir du

iecôurs contre les Barbares qui rava-

geoient l'illyrie , fe firaya par cette rufe

la route de l'Italie , ôc ouvrit fans péril

. le pâilàge fi périlleux des montagnes à

la moitié de fon armée. Bientôt il iuivit,

«vec le refle y 8c Valentinien , comptant

ainfi que Juftine fut un défeufeur , m
fi'apperçut de fa mépdfe qu'au maflàcre

,

au pillage , aux embrafemens qui mar-

quèrent dauÉ (es provinces la marche de

ton opprefl'^r. La défolation fiit afBreufe,
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^ telle que le S» Evêque de Milan , dont

i'Hglife n avoic pas éprouvé la ruine da
tant d autres y mit fans fcrupule les vafiss

facrés en vente > afin de iubvenir aux

befoins preilàns d'une infinité de mal*

heureux » 6c fur-tout au rachat des ef*

claves. Hé ! peut-on » difoit-il , faire uti

plus digne ufage des vaidèaux deftinés

a contenir le fang du Rédempteur , qu en
rachetant une féconde fois ceux qui l'ont

déjà été au prix de ce fang ?

Juftine ôc Valentinien , hors dctat de

ré/ider a une pareille invafion , s'embar^-

barquerent pour s aller jeter dans les

bras de Tnéodofe : ils eurent le bonheur

de gagner Theflàlonique , où ce géné-

reux Proiedeur vint au devant d'eux.'

Après avoir d abord confblé Valentinien;

vous ne devez pas vous étonner , ajouta-

t - il en Prince vraiment Chrétien , du
mauvais état de vos affaires , ni des pro-

grès de Maxime
y
puifque vous combat-

tez la vraie Religion, & qu'il la (bit-

tient. Bientôt il eut ef&cé , dans i'ame

vertueufe du jeune Empereur ^ les mé»
chantes impreflions qu'il avoir reçues de

fa mère \ Ôc il lui fit reprendre la foi de

TEglife. Les deux Aneuftes rendirent de

concert une loi qui faifoit défenfe 9X^x

' A a iv
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, Hérétiques de tenir des aifemblées ;

d*in{Ucuer des Evêques , de fe pourvoir

même au tribunal du Souverain , afin

d annoller celle que Valentinien, ou plu-

•tôt fa mère Juftine avoir rendue en fà-

iveur des Ariens , l'année précédente.

Après ces préliminaires religieux , on ne

penfa plus qu'à venger les attentats de

Maxime , que Théodofe avoir ménage

|uiqu*alors , Ôc reconnu pour collègue.

La géiiérofité l'emporta en tout fur l'in-

térêt
j
puifque l'Empereur d'Orient eût

bien mieux trouvé (on compte à préci-

piter la chute de Valentinien ^ avec ef-

pérance d'en partager les dépouilles , qu a

•le déclarer pour lui contre des forces re-

xioutables. Mais il s'en fallut peu , qu'une

.entreprife fl louable n'occafionnât la ruine

d'une des meilleures villes de l'Empire.

•i i Pour fournir aux frais de la' guerre,

on impofa fur Ântioche , comme fur le^

-autres villes de TOrient , des tributs qui

.. firent foulever les citoyens de cette Ca*

ïpitale éealement fiere éc puiflànte. L'au*

<dace eUa jufqu a renverier les ftatues de

'.Thçodole , celles de fon père & de Tes

enfan$ ; ôc ce qui TofFenfa plus fenfible-

ment encore , celles de l'Impératrice

fJ^cçille> morte depuis peu. 11 étoic dans

K.';.



la plus vive douleur de Tavoîc pierdue -,

ô( coufervoit une cendre vénéranon peut
fes rares vertus. C'jétoit principalemenc

cette digne époufe qui lui avoit infpiré

fon horreur extiètne de Théiréûe ^ étant

elle-même de la foi lapks ferme& la

plus foumife , d'une humiHté profonde »

& dune charité bien exemplaire dans

l'élévation de fon rang. Souvent on la vie

fans fuite , 6c comme une perfonne

du commun , vifiter les pauvres dans

les hôpitaux , ou dans leurs chaumières »

panfer les malades dans leurs lits y les

confoler» goûter leur bouillon & le

leur fervir , faire toutes les fonâsons de
garde 6c de domeftiaue. Plus fouvene

encore elle avertiflbic fon augufke époux ^

de fe rappeler leur premier. éi!at; Car
ils avoient été mariés » 6c s'itoieht trouvés

dans l'infortune , ou dans le danger pro-

chain d'y tomber y avant de parvenir à

rEmpiise»;î(>v,e '^'*!*'''î i-w^ &Hi> •?(-'»

JLe peuplé d'Antioche ne fe borna

point à renyerfer les (btues : il y attacha

des cordés , les traina . dans les boues ,

les ;mit en pièces, avec des clameurs

6c des injures de la dernière infolence.
'

Maji^ c^et accès dé frénéiietfut bientôt

]^é^6c fit place aux plus cruelles ap-r

Aav

4*

••in

i<i
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préhenfioQS. On réfléchit fur ies fuites

d'tui pareil'èmponement. Le bruit fe ré-

Eandit de toute part^ que r£in]>ereur al*

>it ufer deia plus grande févéricé^ qu a-

près 1^ cohfifcation, du le pillage > on

abandonneroit aUk âammes toutes les

maifoRS avec leurs malheureux poflèf-

feurs,quonjareroitlavrie& les remparts

jufqu'aux ifondemens , ôc qu'on7 reioit

pader la charrue. Les citoyens déiettoient

par troupes innombrables , s'enfbnçoienc

dans, les fbtècs , ne fe croybienc pas en

fureté dans les casernes les pk$ fau-

va^es4 Les 1 autres abandonné^ â leur dé^

fefpoir fè tencùent renfermés chez eux

,

en attendant le coup du defHn dans une

efpecé de fhipidité. On ne voyoit per-

rfonne dansies rues y ni for les places fi

fréquentées peu' auparavant. Cette ville

û peuplée ôc i fi flbrifïànte ne - paroillcût

X]n un défert • eifr^^ant. Les .Philofophes

dont elle étoit pleine, avoienv oublié

toutes leurs grandes maximes , ôc sé-

toient enfuis, comme le peuple.

cîjryf. ad Ilrfy?«ut que les Philofophes Chré-
Pop Ant. ^îenj ,' c'«ft- â-dire les^ plus fervens d'en-

tre lis Fidèles , les EccléfiafUques ^ ^
'4i»>^tout les Solitaires ^rc inulâj^iiés

^otur-d^Andpfhe^ '*«îc cetèet^ifill^

>àwm. 17.



conftemée reçut, quelque confolation*
:

Ils fe tiroient des grottes & des toiiv* '

beaux où ils étoient comme enfevelis»

'defcendoiem des montagnes avec ént-

preiïêment , accouroient aux lieux où
jamais ils n'avoient mis le pied , fol-

iicitoient les Magiftrats de là manière

la plus preiTante , en faveur de cette

multitude d'infortunés coupables. Ils ref-

toient les journées entières aux portes

du palais où fe balançoit k fort de la

Patrie , & ils déclaroient quils ne fe'

retireroient point , avant d*aVoJr obtenu

grâce : ils parloient même de l'aller fol- •

liciter jufqu'à C. P. Nous avonis ^ s'é-

crioient-ils , un Empereur pieux & clé-

ment: oui, nous le fléchirons^ & vous

iolTenferiez en prétendant le fervir, pat

une rigueur précipitée. Afin de les re-

tenir, il fallut prendre leurs remontran-

ces par écrit, de ks envoyer en Gour

ùins délais f^^^^'^&'^f^Hf^, *Kë^^^:'^

Un de ces Solitaires , appelle Macé- chryf.

donius , d'une fainteté confommée , mais

d'une fimplicité purement évangélique,

fans nul ufage du tïonde, ni des affaires;, -

ayant rencontré deiix CommiflTaires en-

voyés de la villç Impériale; mes ^Aiis,

leur dit-il en {>fenàm;le premier parJe
Aa vj

.#

ibij.

m^
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Ç'^^manceau , voici ce que vous direz â

';4*£(npeteur : Vous êtes homme, vos

t^fujecs font auflî des hommes , faits à Ti-

^mage de Dieu. Poui venger des figures de

spierre ou de métal y convienc-ii de dé-

^tmire les images vivantes & raifonna-

tbles de la Divmité ? Il eft aifé de réta-

tblir vos ftatuesv^ déjà elles le font:

Jmais il vous fera impoilible , tout

-maître que vous êtes ae la terre , de

j tendre un feul cheveu à ceux que vous

.aurez fait mourir. Â ce difcours fi focc

.au defTus de la portée d*im efprit fans

Jfcience 6c fans culture» les Commif-
iairesxeflerent dans l'admiration, & pro-

.mirent fincérement d'en faire le rapport

^au Souverain.

^ Les Eyêques de la Province ne ;é-

.moigrierent pas moins de zèle &«de
compaflion , que ces pieux Afccies.

-Quant a l'Evêque Flavien , il étoît parti

pour C. P. après les premiers fîjgnes

de repentir de fes ouailles ^ & il fît

.tant de diligence > malgré les rigueurs

^ie rhiver & fon âge avancé , qu'il pré-

céda ceux-mêmes qui portoient au Prince

Ja nouvelle de la fcoition.
j^^^i:

Pendant fon abfence , le principal

foutien des citoyens défolés fut le Prêtre

«\:'fr.,

m
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Jean , mieux connu fous le nom de

Chryfoftome ou Bouche d*or, que lui

acquit fon incomparable éloquence. Né
à Ancioche même , d*une fànûUe noble

êc Chrétienne, il avoir étudié fous le

fameux Rhéteur Libanius , qui dit en

mourant , qu'il ne connoi(k>it aucun

fujet plus capable que Jean de le rem-
placer. Mais Jean fe livra de bonne
heure à une étude plus folide , ayant

été inftruit dans les faintes lettres par

le Patriarche Mélece qui le baptila

,

Se le fit ledeur. Craignant encore pour

fon falut, dans un féjour brillant ôc

voluptueux, il fe retira dans la follitude

,

où il mena une vie audi pénitente que
recueillie. Il fit même des excès de

mortification , qui altérèrent fa fanté »

ôc Tobligerent de revenir à la ville. Mais
les infirnûtés qu'il avoir contradbées

,

fur-tout par le firoid exceifif des nuits

qu'il voulut braver , avoient comme
éteint en lui la dangereufe pafCon qu'il

craienoit le plus. S» Mélece le fit Diacre,

si l'âge de trente an;:. A trente-cinq,

il l'ordonna Prêtre -j Se lui voyant de

grands talens pour la parole , il lui en

confia le miniltere honorable.

Chryfoftome fe trouvoit au plus beatt

^
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point de fa carrière, âgé d'environ 'qm*-

rànre ans , lorfque le défadre de fa pa*

trie fournit im nouvel aiguillon à ion

zèle Ôc à fon éloquence. A ce fujet,

il fie au peuple d'Antioche ces beaux

fermons que noUs avons encore au

nombre de vingt , Ôc qui méritent un
rang diftingué, même entre les œuvres

de ce Père, le plus touchant des Orateurs

£cclé(ia(liques de ces beaux (lecles. La

maifon de Dieu ne défempliffbit pas

,

tandis que le refte de la ville étoit dé-

fert. On ne trouvoit de fatisfadbion qu'à

écouter le, tendre & fublime Chryiof-

tome , encore fupérieur à lui même, en

ées conjondurfes qui lui infpirerent un

faint enthouHafme Ôc un pathétique

tout divin. Avec radmiration, il porta

le calme ôc la confiance dans les âmes
il abattues peu auparavant ; ôc fouvent

il fe vit obligé de faire fuiperrdre les

applaudif!èmens qu on lui ddnnoit , oit

de s'arrêter lui-même tout courte dans

rimpoffibilité de fe faire entendre au

milieu de ces bruyantes acclamations.

Miniftre fidèle , il ramenoit à' la gloire

dii Divin ' Maître les difpoiîtions d'un

euple docile; Ôc il tourna tous les coeurs

h crainte de Dieu & à la pénitence.l

'^ ^
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AinH en fe foumetranc avec la plus hum-
ble réfignacion à. ce que la Providenqs

voudroit ordonner, la nialheureufe Anr
tioche rmclinoic-elle à ne rien décerner

que de conforme à fa miféricorde. «m

Cependant la renommée , dont les

événemens funelles femblent accrokre

la célérité , avoir déjà fait parvenir aux

oreilles de l'Empereur la nouvelle de
la fédition. Quoique les mauvais che-

mins eu({ènt retardé les couriecs , 6c

que Flavicn les eût devancés j ce Pa-

triarche, à fon arrivée, trouva Théo-
vdoie inftruit de tout ce qui s'étoir pafïé.

Quand donc le vénérable Prélat fiit

entré dans le Pajais , il fe tint à TécaH;,

les yeux ttiftement bailfés, ôc Tair auffi

hanilié , que s'il eût eu à demandée
gmce pour fa propre perfonne. U£m*-
pereuc s'approcha de lui ; ôc d'un ton

d'attiertume ôc de fen(ibilité , mais fans

<olere , quoiqu'il eût les premiers mou-
vemens extremen^ent prompts , il com-
mença par faire i'énumération d'une

longue li4ite de faveurs accordées ià l'in-

'grace' f Aljtioche depuis h commence-
<méi4t de fon règne; ajoutant à chaque

-èrdfcle : Èftk?ë dèiic^ 4 ce- que j'avois
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quelle plainte peuvent-ils faire de moi ?

quelle plainte fur « tout font - ils de

la vertueufe Flaccille ? ôc pourquoi s'en

prendre à cette chère ôc telpedkable

défunte ?

Mom.io.ad Alors TEvèque pouffiint un profond

loupir 'j Seigneur » dit-ild une voix entre-

coupée de gémiilèmens ôc de fanelocs

,

comme le rapporte S. Jean Chryfoftome,

de qui nous tenons l'éloquente rédac-

tion d'une pièce trop intéreflànte , pour

craindre d'en prélenter ici quelques

traits alTez étendus ^ Seigneur , nous fom-

mes pénétrés de contiifion , fur tous

ks monumens de la bienfaifance donc

vous avez comblé notre patrie^ & c'eft

notre plus gtand chagrin, que le fen-

ciment de notre indignité. Ruinez ,

brûlez , faites couler des fleuves de fang:

vous ne nous punirez pas encore , comme
nous le méritons. Le mal que nous nous

fommes ^t > e& pire que tout ce qu'on

peut nous faire. Et qu'y a-t-il de plus

accablant , que de paflèr par tout l'U-

jiivers ,.pour des montres d'ingratitude?

Ce feroit iin moindre malheur y que les

Barbares fe fuirent emparés d^Antioche,

^ qu'après en ayoir jçcé'les habitans dans

le$ fers> il$ euilèm réduit. «n ceindre

. '^ '-^ >

V ^'

.H : ';..>/*
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tous nos édifices. Avec un Maître aitfli

grand 6c audi ix>n que vous , ces mal*
heurs étoienc réparables \ & avec quel

avantage votre magnanimité incompa-

rable ne les eût -elle pas effeâivement

réparés ! Mais i préfent que nous

nous fommes privés de la protedion

qui nous valoit mieux que nos rem-
parts ôc toute notre milice , d qui défor-

mais» aurons -nous recours ? Qui récla-

merons - nous , après avoir outragé le

meilleur des pères ? Audi nos intortu-

ncs Citoyens > s'ils ont commis le plus

grand des crimes , éproifvent-ils le plus

cruel des châtimens. Tourmentés au de-

dans par les reproches de leur confcience,

ils portent leur opprobre fur leur front

,

&c aans toute leur contenance. Ils n'ofent

arrêter leur regard fur perfonne , ils

craignent même de les porter au Ciel

,

ils voudroient s'enfevelir tout vivans,

Ôc fe cacher à toute la nature.

Mais c*eft un outrage , dira-t-on , tel

3ue le diadème n*en efTuya jamais. Mais
dépend de vous , 6 le plus clément ôc

le plus fage des Princes ! que cet attentat

vous procure une couronne infiniment

plus honorable que tous les diadèmes.

Celle que vous portez , eft due en partie

-z'
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À la libéralité d*un bienfaiteur : celle que

vous formeront Thumanité , la douceur,

le pardon des injures ; vous ne la devrez

au à la bonté de votre cceur , qu*â vos

feules vertuSé Pour une ftatue renverfce

,

vous en érigerez d'innombrables & d'im-

mortelles dans le cœur , non-feulemene

de vos fujets , mais de tout ce qu'il y aura

jamais d'êtres intelligens ôc fendbles. Le

traie admirable de la clémence du Grund

Conftaritin , ne s'en fouvient-on pas en-

core mieux, n'en parle- t-on pas avec

plus d'applaudiiïèment , que des batailles

qu'il a gagnées , que des trophées ôc des

monumens qu'il a lailTés en fi grand

nombre ? Comme on l'incitoit à exter-

miner des féditieux qui avoient jeté des

pierres à iès ilatues , ôc qu'on lui difoic

en l'aigridànt , quils lui avoient défiguré

le vifage ] il repondit tranquillement,

en y padànt la main : Je ne m'apperçois

pas qu'on en ait fait couler une goutte

ue fang. Cette admirable parole excite

encore les mêmes fentimens, que le pre-

mier jour qu'il l'a proférée. Mais qu'efr

il beibin de vous citer des exeniple»

étrangers ? Il fuffit que vous vous refïem-

biir à vous-même. Souvenez-vous des

lertic. h grâce que vous fîtes autrefois
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expédier pour la délivrance des prifoii-

niers , a la veille des fèces où nous tou-

chons. Le bienfait ne répondant qulrn-

parfaitement à votre fendbilité géné-

reufe
^
plût à Dieu , ajoutiez-vous dans

ce mémorable refcrt'. , c]ue je puflè auflî

reflufciter les r^or:', ! Cr , voici , Sei-

gneur, le moment d'opérer ce prodige

,

de retirer des hoireurs du tombeau,
fans péril , (ans effort , non un mort ou
deux , mais un peuple innombrable. Une
feule parole , un mot d*écrit , diâé par

la bénignité Chrétienne , *va rendre la

vie à des milliers de morts ou de mou«
rans. La célèbre Antioche vous devra

infiniment plus qu a fon fisndaceur , plus

que n vous laviez fouftraite à un joug

barbare. Vous partageriez ce dernier hox^

neur avec la plupart des Princes > du
moins avec tout ce qu'on nomme Hé*
ros. Mais rendre la vie 6c la fortune

pour la plus atroce des injutes , & cela

quand on efl; tout-puiilant ; c'eft ce qui

honore , non précilémcnc l'Empereur ,

': TEm '

i , mais rhuiuanite , mais

le Chriftianifme. l
v . '*v ? i i ;:

A ce motif de religion , l'Orateur

attentif a étudier le vifage du Prince

crut y appercevoir , que , loin de fe laflèr »

,
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il redoubloit d'attention » & pàroidolt

i>lus touché i de moment en moment.

C*eft pourquoi il s'étendit fur l'édifica-

tion que Ja clémence d'un Monarque

Chrétien donneroit aux Gentils , aux

Juifs , aux gens de toute Religion , qui

informés de l'injure , tenoient les yeut

fixés fur celui qui Tavoit reçue , dans

l'attente de ce qu'il ordonneroit. Si vous

pardonnez , reprit-il , ils fe diront avec

admiration les uns aux autres : Qu'il éft

grand, le Dieu des Chtétiens
j

puifqu'il

eleve fes adorateurs fi fort au deffus dô

la nature ! Quelle eft fainte ^ qu'elle e(l

digne de l'Être -Suprême, la Religion

qlti contient de la forte un homme plus

puifl^nt lui feul que tous les autres en-

lemble ! Et gardez- vous d'écouter h
rampante politique qui vous reprcfen-

teroit l'impunité , comme l'aiguillon dô

l'audace Ôc la ruine du pouvoir. Cette

appréhenfion feroit bien fondée , Ci votre

indulgence étoit l'effet de votre foibleiTe.

Mais la crainte^ les remords ont déjà

fait une juftice bien exemplaire des cou-

pables. La févérité la plus rigoareufe

ajouteroit peu au fort qu'ils éprouvent.

Si vous les aviez tout d'un coup retran-

chés du nombre dQ$ vivans > ils feroienc
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I

beaucoup moins à plaindre , que dans les

douleurs ôc la morcelle incertitude où
ils languidènt depuis tant de jours. Au
coucher du fpleil, ils ne s'attendent

point à revoir l'aurore > Ôc au retour de

I

l'aurore , ils ofent encore moins fe pro-

I

mettre la fin paidble du jour. Plulîeurs

,

en fuyant dans les déferts
, y font deve*

nus la proie des bètes fauvages y non-

feulemeni: c^ux qui avoient eu part i

lattentac » mais des ei;fans i^nocens ôc

foibles » mais des femmes timides Se du
premiej: rang. Les miférables qui fur-

vivent au milieu des mêmes dangers

,

palTent les jpurs & l^s nuits dans les

réduits les plus écartas , dans les ancres

pbfcurs^ ôc le creux des rochçrs. Une
yoix çlpienée , le foufïle des yenrs , Ta-

gitation d'une feuille les fait pâlir Ôc

tomber d'effroi. La ville eût été prife

par les ennemis du nom Romain ^
qu'elle ne fe trouv^roit pas dans un
état il déplorable^ Routes les autres

villes la regardenc avec co;ifternacion
^

& la profccipcion la plus fanglance feroic

moins efficace pour les contenir dans

uiie refpedueufe dépendance. ., %- ' 4
A chacune de ces images touchantes

j

h cgeor fenfible de Tbéodofe s'acteut
%>
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dridbit d^une manière plus vinble. Fia-

vien continua : Oui , Seigneur, ma coiiî

fiance égale votre bonté j & j'ofe fup-

plier votre cœur paternel , d'apporter un

xemede prompt a la douleur exceilive de

Vos enfans. Il eO; facile de punir ; il ed

facile de fe faire craindre , quand on eft

revêtu de la fouveraine puiilance : mais

de captiver lamour de tout le monde

,

daffbàionner chaque citoyen à verre

Empire , comme il Teft à fa famille
;

c'eft ce que les tréfors , les plus grands

travaux , les armées innombrables n o-

pérerent jamais , & ce qui dépend à ce

moment de votre feule volonté. Quel

triomphe pour nous , & pour le Dieu
i

que nous fervons , quand par -tout on

Jira : Une grande cité avoit provoqué

rindignation de fon Souverain ^ elle mé-

Iritoit le dernier châtiment^ tous {es ci-l

toyens étoient abîmés dans la douleur

Se le défefpoir ^ ni Officier , ni Ma*

giflrat
, perfonne n'ofoit ouvrir la bou-

che pour (à défenfe : mais un foiblel

vieillard , revêtu du miniftere paci-

fique des autels, a touché le Prince, aul

premier afpeét ? Certes notre ville ne

fm pas peu d'honneur d votre foi , en

me chargeant de cette députation^ puif-

|ours d<

rable,>

compte

tout Ci

expier

,

momen
Les intii

les pré

pour n
toi de
conjure

modèle

outragé

leur fai

de mes
voient

|*abjure

Jamais
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quelle juge que vous préférez aux

Grands du {îecle le caradere facré dos

Prêtres du Seigneur. Je viens donc moins
au nom d'un peuple cploré , <ju a celui

4u Maître Suprême des fouverauis & des

fujets y &c je vous annonce de fa part

,

que Cl vous remettez la faute commife
contre vous , le Juge terrible des vivans

& des morts vous pardonnera toutes les

vôtres. Votre religion , je le fais , a tou-

jours devunt les yeux ce Tribunal redou>»

pble^ où nous devons tous rendre uo
compte exaâ de nos œuvres. Hé bien

,

tout ce que vous auriez pour lors â

expier y vous le pouvez efhlicec dès ce

moment , par une parole d'indulgence.

Les interceiïèurs ordmaires préparent par

les préfens les voies à leur médiation ;

pour moi , je ne vous préfente que la

Loi de notre Divin Maître ; ôc je vous

conjure y de ne vous propofer d autrç

modèle , que celui qui perpétuellement

outragé par tant d'ingrats , ne ceffe de

leur Mire du bien. Tçl eft le fondement

de mes efpérances j & fi elles fe trou-

voient confondues, fâchez, Prince, quQ

fabjure incontinent ma funefte patrie,

Jamais Flavien ne 'reverra une villç

l^ue 1^ |>lus humaiq dp tous les Maiçrç|

;.-»/;,;
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auroit jugé indigne de rentrer en grâce

aVec lui.

: Ce difcours fît tout l*effet qu'on en

pouvoit attendre. Théodofe ne put rer

tenir fes larmes ; 6c fans oppofer aucune

difficulté , fans étire valoir la grâce qu'il

accordoit: Prêtre du Seigneur, dit- il,

ceiïèz de vous alarmer. Non, vous ne

parlez point à une ame impitoyable. Et

quy a-t~il de merveilleux. Ci nous nous

laiflbns fléchir envers nos femblables,

tandis que le vrai Maître du Monde

,

outragé , crucifîé par des êtres tirés du

néant ôc comblés de fes bienfaits , a

prié pour eux ? Ce bon Prince fit plus :

s*intere(Iànt à la cruelle pofîtion où fe

trouvoit Antioche, ilprefla le Patriarche

de partir , afin de l'en tirer fans nul

délai : il envoya même quelques Coût-

tifans , quand Flavien eut paile le détroit,

pour (avoir s*il faifoit diligence , s'il ne

s*arrêtoit pas en chemin à caufe de la

Pâque qui approchoit , sil ne penfoit

point à la célcbrer ailleurs que dans fa

malheureufe Eglife. n ; ;

>•:
>

C'eft par un tel ufage du pouvoir que

cet Empereur en obtenoit du Ciel la

confervation ôc laccroiflèment , Se qu'il

>Tiénagea la divine protection contre ks

effort^

Vv.ti;
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efforts ambitieux de Maxime. Afin de
s'alTûrer encore mieux du fuccès , il fit

confuker S. Jean d'Egypte , fameux Ana-

chorète , qui demeuroit loin de là , danft

la Haute-Thébaïde. La gloire de ce grand

ferviteur de Dieu s*accroiflbit autant

qu'il prenoit de foin de fe cacher. Il ha-

bitoit tout feul au fommet efcarpé d une
montagne , dans une roche où il s'étoit

caillé une efpece de cellule , ou plutôt

de fépulcre , & où Ton ne parvenoit

,

(ju'en graviflànt avec une extrême diC-

hculté. Il ne permettoit à perfonne dy
entrer , Se il recevoir par une lucarne

ies chofes indifpenfablement nécelïàires

i la vie* Les miracles même qu il opé-

roit en grand nombre , c'étoit par le

moyen d'une huile bénite qu'il envoyoit

aux malades ^ he fouffrant point qu'en

les lui amenât, de peur de la vaine

gloire Ôc des diftradions. Son nom étoit

vénéré dans toutes les régions j & les

Maîtres du Monde regardoient fes priè-

res , comme la plus fûre garantie du
fuccès dans leurs entreprifes. Théodofe ca(r. Hift. tt

envoya vers lui , du fond de la Grèce *-\,. ^

en Egypte y & il s en rapporta a cet n. i.

humble Solitaire , de la conclufion de
la guerre ou de la paix

^
perfuadé par

Tome IIL . Bb
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pludeurs expériences précédentes , tant
' de fon crédit auprès du Seigneur , que
du point éminent où il avoit le don de

prophétie. L*homme de Dieu fit alTii-

rer TEmpereur, qui! triompheroit du

Tyran , & qu'il y auroit même peu de

£ing répandu dans cette guerre.

il y eut néanmoins deux combats en

Pànnonie , où Théodofe défit les troupes

de Maxime , beaucoup plus nombreux

Tes que les fiennes , & qui prirent la

fuite aux premières charges. Auflî-tôt

après , le vainqueur traverfa fans obf-

V tacle la chaîne des Alpes , héridée en-

vain de retranchemens où 1 en n ofa Tat-

, tendre \ ôc il vint furprendre fon rival

,

dans Aquilée qui fe fit un devoir de

kii ouvrir fes portes. Maxime abandonne

des fiens , fut dépouillé des ornemens

Impériaux , ôc amené pieds nuds ôc

rtiams liées devant Théodofe & Valen-

tinien.- Théodofe commença par lui re-

procher fes attentats : mais attendri i 1-

fcnfiblement pnr Tétat d'humiliation où

il le voyoit , il commençoit à balancée

entre la judice ôc la clémence, quand

les foldats éloignèrent le Tyran de fes

yeux , ôc lui tranchèrent la tcte , l'an

)$8. Son fils Viâ:or fut pris en Gaule
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f)àr ié Comte Arboga(le » & fubit le

même fort que fon père. Il reftoit en-

core Andragathe , le . principal foutien

de ce parti , & le meurtrier de TEm-
pereur Gratien : il comm^ndoic même »

entre la Grèce & l'Italie , une flotte,

puidànte qu on n etoit point en état d'at-

taquer. Mais fa confcience fut fon bour^

reau : il fe jeta de défefpoir dans la mer,
où il fut noyé. Ainfî tinic cette guerre,

importante , prefque fans efFulion de

fang > félon la prédidion de S. Jean
\

d'Egypte. Théodofe craignant auflî d'en

,

enfangîanter les fuites , ht publier une ?

amnime >eéncrale. Les Anens s'étanc <$.

foulevc^ G. P. fur le faux bruit qui

avoit couru de la vidoire de Maxime ,

.

& ayant pou(ïe l'emportement jufqua

brûler la maifon du Patriarche Nedaire ,^

l'Empereur leur pardonna de même , à^

la pnere de fon nls Arcade. Mais ce qui

le combla de la plus jufte gloire , ce ï^,
la générofîré dont il ufa envers l'Empe-

reur Valentinien > en lui remettant non-

feulement ce que Maxime lui avoit en«v.

levé \ mais encore l'ancien & floriflànc

apanage de Gratien , les Gaules , la

Bretagne & l'Efpagne, c eft-à-dire, toute

rétendue de l'Empire d'Occident.

Bbij
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Apfès cette vidloire , ÏTiéo^ofe ft

rendit à Milan , où il fît quelque fé-

jour. Etant entré dans l'Eglilb , un joui:

de fête , il apporta Ton offrande à Vshu

tel *, &c contre Tufaçe des Occidentaux

,

u relia pendant J'onèrte , dans l'enceinte

du fanâuaire. S. Âmbroife qui ne voyoit

à travers toute la grandeur Impériale

que le (impie iidele , ofa lui deman-
der ce qu'il attendoit. L*Empereur ré-

pondit modellemenc , qu'il fe tenoit li

pour la communion. Seigneur , reprit

l'Evêque , il neft permis qu'aux minif

ttes des autels , d'occuper la place où

vous êtes. Abandonnez-la tout entière

AU Clergé ; & puifqu^ la pourpre mar-

que les Princes & non pas les Prêtres

,

occupez debout , â la tête du peuple , le

rang qui fîed a fon CheF. L'Empereur

fit entendre qu'il n^étoit refté , que parce

que tel étoit Tufage à C Pp , & il re-

mercia le Saint dp fon inftrujftion. On
lut marqua une place diftinguée , hors

du Sanduaire , m^is devant tous les

l^ïcs : ordre fage & fixe dès-lors pour

les Empereurs d'Occident, qui fe firent

un devoir de s'y conformer. Théodofe

le voulut même obferver ^n Orient.

€tant retourné i C. P. à la première fo-
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iétititi où il sk^Tifta , de foii propre

inouv6m4îrïr it s'éloigna de l'autel , auflî-

tôt après avoir prelenté Ton offiancfe.

L'Evcque Ne£kaire en témorgna fa fur-

prife , ôc Théodofe die en foupiranc :

liélas ! que la vérité parvient difficile-

ment à l'oreille des Princes 1 A peine, ibéottor. .
ai-je pu trpuver un Dodeur^ qui m'ap-t ''•

f)rît
la difîance qui fe rencontre entre

'Empire & le Sacerdoce. Je ne connois

qu'Ambroife , qui porte bien judemenc

le nom d'Evcqué* ^ i^^iJ^p-i^

^^ Ce pieux Empereur s'oublia ncartni

moins , peu dé temps après. Botheric

qui commandoit les troupes de flllyrie»

êc réfidoità Thèflatonique , donna liea

i une émeute ) par une aventure en

apparence bien indifférente. II fit em-^

pnfonner un cocher du cirque , qui

avoir tenté de corrompre un de fes gen$«

Dans une fête publique, où il devoit

y avoir des courtes de chariots y le peu-

ple crut ce cocher nécefïàire ^ ôc demanda,

fon élargifïèment avec de grandes înf-

tanCes. N'ayant pu l'obtenir , il s'em-

porta fans retenue^: il en vint à une fé- /

aition 11 violente , que différens Officiers

furent aflbmmés , traînés par les rues *

& fiocheric mis lui-même à mort. A
Bbij
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la première nouvelle , la prompncucfe

naturelle de Théodore Tenflamma d'une

vive colère. Il étoit au comble de la

profpérité » & à ce point de grandeur

,

dont les meilleurs naturels foutiennent

fi difficilement les dangers. Ce ne fut

plus ce Prince indulgent ôc tendre

,

^ emprèfle â mettre fin aux alarmes d'une

ville remjplie de coupables. TheiTaloni-

que fut dévouée au iort le plus affreux.

Comme le Peuple étoit aUèmblé dans
* le cirque > on le fit (ecrétement invef-

tir par les troupes , avec çrdre de faire

^
. fnam-bafle fur tout x:e qu'ils rencon-

treroient , fans-difcernement des citoyens

irréprochables & des complices de la fé-

dttion » toutefois jufqu'à la concmrrejce

d*un certain nombre feulement. Il y
eut fept mille perfonnes immolées de la

forte , parmi lefquelles des palTans même
de des étrangers furent compris. Les

ordres étoient Ci rigoureux, que les exé-

cuteurs couroient rifque de leur propre

vie , en fe laifïânt toucher de compaf-

Paul. vil. fion. Un père leur offrit toute fa for-
Ambr. n. i*, j^^g ^ p^^j^ j^ yjç jg ^Jg^^ eufans : ils

lui dirent d'en choifir un des deux',

parce qu'ils ne pbuvoient épargner l'un

êc l'autre , à caufe du nombre des mores

qu'il]

père

deuxl

t vl
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qirils avolent à fournir. Le malheureux

père , fondant en larmes , regardoic fes

deux enfans fans pouvoir fe déterminer

à ce choix fatal ^ Se tandis qu'il délibé-

roit » ils furent égorgés Tun Se l'autre

fous fes yeux,

La nouvelle du madacre étant par^

venue i Milan où fe trouvolt Théodofe,
S. Ambroife en fut accablé. Il eût été

fur le champ trouver l'Empereur , s'il

n'eût écouté que fon 2ele : mais fa pru-

dence Teng^ea à ne point fe préfentec

dans le premier mouVemehi de fa pro-

pre fennbilité. Se de donner au Pnnce Avahutfia,

même le temps de la réflexion; après
^'*

quoi , il prit encore la précaution de

lui écrire. D'abôtd il s'ïlutôrifa des pa<

rôles du Projihete ïlîéchiel , qui ren-

dent le Prêtre complice du pécheur

,

s*il ne Pavertit de fon péché. Le pre-

nant enfutte par fon excellent cœur Se

par fes vertus ; Seigneur , pôurfuivit- il »

vous ave2 du zèle pour la religion

,

qui ponrroit le contefler ? & la (Crainte

au Juge fupième eft fortement impri-

mée au fond de votre ame. Mais vous

avez audî une fendbilité naturelle , qui

à la vérité fe tourne aifément à la com-
paûîon quand on l'adoucit ; au lieu que

Bbiv
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il on l'anime , vous ne pouvez prefque

plus revenir à temps au parti de la mo-
dération Se de la douceur. Car plût â

Dieu que perfonne n'échauffôt jamais

cette humeur , Ci perfonne ne Tappaife !

Je ne voudrois que vous voir laiffé à

vous-même. Quelque valeur qui vous

diftingue dans les combats , quelque

louange que vous méritiez en tout le

rede ; la bonté s*eil toujours fignalée

entre vos autres qualités admirables,

^ais Tennemi de tout bien vous a en-

vié ce divin avantage : vainquez - le à

votre tour , tandis que vous le pouvez

encore. N'ajoutez pas â votre chute Tim-

pénitence éc rendurcidèment. Ces for-

tes de taches ne fe lavent que dans les

larmes. Ni votre grandeur , ni votre

f>ui
(Tance ne peuvent effacer autrement

e péché, dont la droiture de votre

amé vous accufe fans doute au fond de

votre confcience. Â la fin de la lettre >

le courageux Evèdue déclare à TEmpe-
reur, qu'on n'offrira point le Sacrifice,

«'il fe préfente pour y aflîfter
j

puis il

ajoute : Entrez dans mes vues , fi vous

en fentez la juftice : que fî la majefté

de Céfar s'en tient humiliée , ne trou-

vez pas mauvais que je donne la pré-

férence à la Majefté Divine. ' ^
•

'
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Ambroife refufa efFc6bivement ren-

trée de l'EgHfe à l'Empereur. On Tavoic
"'

averti que le Prince parcoïc pour s*y

rendre ; &: il y a toute apparence , que
Thcodofe déjà touché de repentit venoic

pour demander le pardon de fa faute.

L'Evêque l'attendit dans le veftibule.

Dès qu'il l'apperçut ; Seigneur , lui dit*

it y vous ne comprenez pas toute i'é-

normité de votre péché
j
puifque vous

ne craignez pas de vous préfenter ici.

Auriez - vous ralfurance d étendre une
main encore fumante du fane innocent »

pour recevoir le corps de Jéfus-Chrift>

Oferiei-vous • teindre de ce fane ado-

rable une bouche qui if a pas été puri-

fiée , après avoir commandé rant d'ho-

micides ? Et comme Théodofe repré-

fenta que le S. Roi David n'avoit pas

laide de commettre le meurtre & ra-

dultere ; le Saint repartit : Puifque vous

l'avez imité dans fon égarement., imi-

tez-le dans fa pénitence. L'humble Em-
pereur n*infifta pas davantage -, mais il fe

retira pénétré d'une amere componc-

tion , êc il s'exclut huit mois de la fré-

quentation du lieu faint.

Les fêtes de Noël arrivant , TEmpe^
tear s'afïligeoir , jufqu à répandre des

Bb ?

Paul Vit.
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Théodor. V. larmes. La tnaîfon de Dieu, difok-il,

eft ouverte aux mendians ôc auxefdaves,

tandis ,que Tentrée m'en eft interdite.

Ruffin , celui des Seigneurs de fa Cour
qui avoir le plus de part â Ton intimité

,

s'offrit pour Iblliciter fon abfolution. Je

connois Ambroife , répondit le Prince
y

& je fens moi-même la juflice de fa cen-

fure. Ruffin fe fit fort de perfuaderTE-

vêque. Allez donc , lui dit Théodofe y

qui reprit confiance fur la parole de

Ruffin y & le fuivit de près. Le Média-

teur n ayant rien gagné par toutes fes

inftances , finit par dire que l'Empereur

venoit lui-même. Le Prélat lui repartit,

d'un ton impofant : Je vous annonce ,

Ruffin , que je l'empêcherai d'entrer
;

Ôc s'il veut ufer tyranniquement de fon

pouyoif .; vous pourrez me voir-éjgorgèï
,'

mais vous né me verrez pas fléchir. Ruf-

fin dépêcha bien vite vers Théodofe,

f)our lui confeiller de tefler dans le pa-

ais. Mais déjà l'Empereur fe trouvoit au

milieu de la place , & il répondit : J'i-

rai , & je recevrai , s'il le faut , laffiront

que je mérite. .j»^ i; .

Il n'eut garde de defcendre à Téglife
;

mais il demanda l'Evêque dans la falle

d'audience , & le frpplia , avec Thumi-
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licé du plus (impie des Fidèles , de le

dégager des liens du péché, 6c de ne pas

lui fermer une porte que le Seigneur

daigne ouvrir â tout pénitent fincere.

Mais quelle pénitence , reprit l'Evèque

,

, avez-vous faite , après un h grand crime ?

C*eft à vous , dit l'Empereur , de m'en-

joindre ce que j'ai â faire. L'Evèque lui

impofa la pénitence publique : car quoi-

que Théodofe fe fût abftcnu de l'entrée

de l'églife , il n'avoir pas encore prati-

qué les autres obfervances des canons.

Afin de compenfer la durée de la fatis-

fadlion par fon importance , le zélé «Pré-

lac lui prefcrivit encore pludeurs de ces

grandes œuvres dont la Souveraine Puif-

fance fournit tant d'occaHons à ceux qui

en font revêtus. Le Prince accepta toutes

les conditions ; Ôc le Pafteur levant alors

l'excommunicatioti , lui permit l'entrée

de l'églife. Toutefois Théodofe ne fut

pas encore admis dans le lieu faint , à

la manière accoutumée , avec les autres

Fidèles j mais feulement dans l'étdt de

Projlerné, Audi - tôt 6c de fon propre

mouvement , dépouillant les ornemens

impériaux , fe proflernant fur la terre

qu'il arrofoit de fes larmes , & fe frap-

pant la poitrine , il commença de prier j**

Bbvj
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6c répéta long-temps dans l'amertume

de fon cœur , ces paroles de David : Je

fuis demeuré étendu fur le pavé ; 6 mon
Dieu ! rendez-moi la vie félon vos pro-

mejfes. Cependant le peuple fondoit en

larmes , Ôc prioit avec fon pieux Empe-

reur, Plus attendri que perfonnè , l'E-

vêque crut pouvoir dans cette conjonc-

ture fe relâcher des règles ordinaires ,

qui n'accordoienc qu a la mort la erace

ce la réconciliation pour le crime u ho-

micide. Uilluftre Pénitent n'en eutqu'une

Couleur plus vive de fa faute > tout le relie

de fa vie.

Après un pareil trait d^édifîcation , S.

Âmoroife appuyé de l'autorité ainH que

de l'exemple du Souverain , fit refleurir

avec un nouvel éclat la difcipline & l'in-

nocence dans fon Eglife- H s'appliquoit

lui-même avec afliouité à ladminidra-

tion de la pénitence , non - feulement

pour les péchés fcandaleux, en fa qualité

cie Miniftre de la Pénitence publique

,

dont il n'y avoit point encore en Occident

d'autre axlminiflrateur d'office que TE-

vêque : mais quoiqu'il eût , dans fes Prê-

tres , de dignes coadjuteurs pouc l'ad-

miniflration de la pénitence fecrete , ou

de la coiifefllon > il ne laiiToic pas de
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s'en occuper avec ui^e conftance infati-

.

gable, à l'égard de toiires fortes de péni-

tens. Toutes les fois , dit le Diacre Pau- ^i^tr. rk.

lin , oue quelque pécheur lui avoir con-

fefle les faures , pour en recevoir la pé-

nitence j il répandoit une telle abondance

de larmes, que le pénitent nepouvoic

s'empêcher d y mêler les fiennes , &
d'entrer dans les fentimens d'un père qui

compatit au malheur de fes enfans. It

eft évident, par les réflexions de cet Hifto-

rien , qu'il s'agit de la confeflîon auri-

culaire des fautes fecreces , ou des crimes

dont le Miniftre facré ne pouvoir »

comme s'exprime Paulin , parler qu'à

Dieu feul. Les £vêques , au moins ceux

de la vertu de S. Ambroife , étoient

encore en Occident les adminiftrateurs

les plus ordinaires de ce facrement.

En Orienr, la difcipline préfénte ici

quelque différence. Les Evêques avoient

établi dans chaque Egfife un Prêtre Péni-

tencier , fur lequel iK fe déchargeoientau

moins de l'examen des Pénitens» Sa fonc-

tion étoit d'entendre lesconfefHons deceux

qui pouvoient avoir befoinde fon miniftere

particulier. A cet effet, on le choifillbit soz. ni. itf.

d'une difcrétion & d'une prudence dif-

tinguée eurre cous les autres miniilies
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de la rcconciliacton. 11 écoutoic tous ceux

qui venoienc s*accufer ; ôc félon la grie-

veté 6c la nature de leurs fautes , ou il

les foumettoit à la pénitence publique

,

ou il leur prefcrivoit ce qu'ils dévoient

pratiquer en particulier , avant de parci>

ciper à l'Euchariftie. Quelquefois ces pé-

nitens s'acciuoient en public d'une faute

fecrete , afin de s'excitet davantage à

l'humilité & à la componction. ...

11 arriva dans TEglife de C. P. qu'une

femme de qualité qui s'étoit oubliée juf-

qu a commettre un péché honteux avec

un Diacre, vint faire une confeflîon gêné -

lale de tous fesdéfordres :par une ferveur

indifcretc , que le Pénitencier n'eut pas

la fagelle d'arrêter , ou elle déclara pu-

bliquement 6c formellement cette faute

fcandaleufe , ou elle la donna pour le

moins à connoître , par la nature même
des pénitences Ôc des fatisfadions qu'elle

accomplifïbit en public. Le fcandale fut

énorme , de lopprobre en réjaillit fur

tout le Clergé. Peu verfé dans les ma-
tières canoniques , & plus embarralfé

qu'un autre dans ce cas vraiment épi-

neux , l'Evêque Nedlaire prit confeil d'un

certain Eudémon , qu'on foupçonne d'a-

voir été dans les fentimens des Nova«
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tiens , ennemis des pratiques de la pé-

nitence, feï

Pour rHiftorien Socrate qui ne lal(Iè socc. v. i^.

pas d applaudir à cette conduite , il pa-

roît injufte , au moins fur ce fondement y

de laccufer de Novatianifme. II ne pré'

tend blân.er que ces confeflîons impru--

dentés Ôc publiques des fautes fecretes 'y

de même à peu près que Sozomene ,

qui s*en explique plus clairement. 11 eÂ
croyable , dit celui-ci , que les Prélats

ont jugé dès le commencement , que
c*étoit une chofe odieufe de publier k&
crimes en préfence de toute l'Eglife , &
comme fur un théâtre. 11 pofe pour prin-

cipe y que Dieu a ordonné d'accorder le

pardon à ceux qui fe repentiroient ,
quel-

que fréquentes queuffènt été leurs

cnutes. Et confondant fi long-temps d'à- !

vaiice les prétentions des Sacramentaires

,

au fujet de cet événement , il ajoute que ijb. th. c;

/a Confejfion ejl néceffaire , afin d'ohu^ »<^-
,

nîr le pardon de fes fautes.

Pour en revenir à Nedkaire , il fup-

prima , fur Tavis d'Eudémon , l'office du -

^
Prêtre Pénitencier ; & il laiflà , dit So- ,

crate , à la liberté d'un chacun , de par- "
\

ticiper aux myftetes divins , félon le
*

mouvement de fa conférence : ce qui
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s'entend naturellement de la confeffion

publique de cjuelques péchés fecrets , &
que ce Pénitencier etoit en droit de

prefcrire. La plupart des Eglifes d'O-

rient fuivirent l'exemple de la Ville Im-

périale j c'eft-à-dire qu'elles en revin-

rent à l'ancien ufage confervé par les

Occidentaux, & qucl'Evèque prit par lui-

même l'infpeûion du grand objet de la

pénitence. Pour la pénitence en elle-

même , il e(t confiant par toute la fuite

de l'Hiftoire , auflî bien que par le té-

moignage de Sozomene, que la fuppref-

fion du Prêtre Pénitencier n'a donné

atteinte, ni à laconfeilîon fecrete, ufitée

dès Ift naiilance de TEglife , ni même à

la pénitence publique, pratiquée (i long-

temps encore depuis cet événement dans

l'Eglife mên^e de Conftantinople. Rien

ne fait mieux fentir que ces chicanes , la

témérité des Réformateurs Hérétiques

qui n'épargnent point , entre les inflitu-

tutions divines , la plus capable de fervir

^ de digue au débordement des padions.

Saint Grégoire de Nazianze prenoit

toujours un intérêt particuHer â rEelife

où Nedaire lui avoir fuccédé. Oubliane

fans peine les défagrémens qiû luiavoient

rendu h, liberté , il ne penloit à fon fuc-
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confeîls ôc de Tes lumières. Du fond de

fa retraite , il lui écrivit pour ranimer

fa vigilance 6c fon zèle contre les fec^

taires , fpécialement contre les Apolli-

nariftes qui tenoient fort librement leurs

alTemblées. Il le predà de faire fenrr à

la Cour , que toute la bienveillance îm*

pcriale envers l'Eglife, ôc que le dif-

crédit des autres erreurs deviendroient

inutiles , il celle-ci pouvoit fe flater de

prévaloir. On croit avec raifon, qud

ces démarches influèrent dans Tordon-^

nance que fit Théodofe /de chaflèr des

villes les Hérétiques en général , ôc

nommément les feârateursd*Apollinaire y

comme auffi de prendre les autres me-
fures les plus efficaces , pour les empê-
cher de fe multiplier, ^ ^^n .-v:f« «..

Ce fiit là un des derniers fruits da
zele épifcopal de Grégoire , alors con-

centré , fans chagrin coMime fans ani-

bition , dans fa folitude d^Arianze , en

fon pays nataL Un jardin , une fontaine , ercg. Njx.

des arbres plantés par Ces pères , lui
^*J™-

^' '

caufoient des plaifîrs plus doux Ôc plus

purs , que tous ceux qu'il auroit pu goû-

ter dans les palais de la Capitale. Il n'a-

voit de peines, que celles qu'il éprou-

^
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voie , malgré fon grand âge , en dcâ

combats encore très-rudes & très - fré-

^uens de la chair contre refprit. Il en gé-

mit quelquefois dans les poéiies pieufes

qui diverufioîent Tes loifirs j ôc ion hu«

milité lui fait fouvent répéter , qu'en-

core qu il foit vierge de corps , il trem-

ble de ne l'être pas quant si refprit. Ses

maladies continuelles, fon extrême vieil-

lelTè ne lui paroiflbient pas un préferva-

tif -fuffifaot. La prière affiduè » k con-

fiance en Dieu Ôc h défiance de foi-

même , tous les exercices dft la plus auf-

tere mortification , il les employoit avec

la même ferveur aue dans le feu dé

rage , ôc en répandant des latmès eh

abondance. Son lit n'étoit qu'une natte,

fa couverture un gros fac y fon vête-

ment uixe fimple tunique dans toutes

Its £Bi£om* 11 ne faifoic jamais de feu,

alloit toujours niids pieds, n*avûit"dc

converfation quavec les habitahs des

Cieux. Sur-tout il évitoit , avec une ex-

trême circonfjpeâion , la fociété & k
-vue même des perfonnes du fexe. Un
de fes parens , nommé Valeatinien

,

étant venu s'habituer avec des dames

vis-à-vis de lui j ce voifinage lui fit aban-

donner uneteiie, où lattachoit depuis
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long'temps l'innocent plaiHr de la cul-

tiver de les-mains. La PoéHe facrée fit

fon occupation la plus ordinaire , du-
rant fa dernière retraite. Outre Texer-

dce de pénitence qu'il trouvoit dans la

compofîtion pénible des vers , il fe pro^

pofoit de fubftituer (es pieufes proauc-

tions , tant aux vers de Tnérétic^ue Apol«

linaire , qu'a ceux des poètes licencieux

du Paganifme , & de ne pas laiflèr ima-

giner que le vice ofFroic aux Mufes un
champ plus favorable que la vertu. C'eft

ainfi que cet illuftre Dodteur termina

doucement fa carrière , à Tâee de plus

de 90 ans 9 en 591. Son credic auprès

du Seigneur fut fi bien connu , même
avant la mort » que dès-lors on récta-

moit fon fecours avec fuccès dans les

maladies , ôc qu'il chaiïà fouvent les

Démons .9 à la première invocation da
nom de 7éfus. Pour fes talens , ils vi-

vent encore dans fes œuvres , fi conf-

tamment ôc û univerfellement vantées

,

pour la fublimité des penfées , la no-

blefiè du (lyle » la force du raifonne-

ment , la profondeur Ôc Texaditude in-

comparable de la dodrine. uê>?^isn-

Dans la même année , l'Empereur

Théodofe revint à C. P. après avoir
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balTé trois ans en Italie , où il lailta

Valentinien , gu'il venoit de rétablir &
d'affermir fut ion Trône. Thcodofeavoit

ordonné aux moines , par une loi for^

melle , de fe retirer dans les lieux cham^

fètres y 6c de ne point s"habituer, ni

même féjourner dans les villes. Ils y
venoienc importuner le< Juges , pour

empêcher <\i\ on ne fit juftice des mal-

faiteurs ; fouvent pour abattre tumul-

tuairement les Idoles , 6c faire vuié guerre

indifcrete dux Payens. Ces imprudences

arrivoient fur-tour en Orient y les So-

litaires êc les Cénobites fe trouvant pro-

digieufemenc multipliés , en Egypte Se

en Syrie. Quand l'Empereur fut à portée

de voir les chofes par lui-même , & de

Veiller plus imméaiatement à la manu-
tention du bon ordre , if modifia une

défenfe qui fembloic imprimer quelque

forte de flérrilTure à FÉtac Religieux,

& il rendit à ceux qui le profedoient

,

l'entrée libre des villes. Mais on n'en fiit

que plus attentif au difcernemenc des

iujets dignes ou indignes parmi eux ; fur-

tout à contenir cesvagabonds intriguans

,

qui abufoient de la plus fainte des pro-

fedîons , pour leurs vues particulières &
Ibuveuc criminelles* • ^^*^^ni^ ' "
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Sous le nom de Moines , alors (i ré-

véré , fe cachoiçnc les Hcrépques , ap^

pelés Madaliens en Syriaque , en Grec
Ëuchiçes, c ed-à-dire Prians , parce qu'ils

f^ifoienc condfler toute la religion dan^

la feule prière. Il y en avoir de deu^:

forces : les uns écoient de vrais Payens »

& n avoient rien de commun avec Ie$

Fidèles que peu d'ufages extérieurs de
l'Eglife , qu'ils s approprioient. 11^ re^

connoidbient même plufieurs Dieux;
quoiqu'ils n en adoraflènt proprement

au un feul 9 qu'ils nommoient le Dieu
SuprêmVbu Très-Haut : ci croit que ce

font les mêmes Sedaires que les Upfif^

talres ou adorateurs du Xi^^s-Haut. On
les appela auili Euphemices , d'un mot
qui ngnifîe louange , à caufe de certains

cantique» en l'honneur de Dieu , qu ik

jchantoient perpétuellement dans leurs

aflémblées. Quelques - uns d'eux furent
^

nommés Sataniens , du culte afTîreux que
la peur des Démons leur ât rendre à

ces puiiïknces mal^ifantes. -."'V..',;.^

L'origine des Mailaliens qui fe difoient

Chrétiens , eft fort incertaine. Saint Epi-
'

phane attribue leur erreur â la grollîere MatJ53*n i.

fimplicicé de quelques gens du commun , - '

qui prenoient trop à la Içttrç le préçept<?
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de tout abandonner pour fiiivre Jéfus-

Chrift. Ils quiccoient tout en effet , ôc

menoient enfuite une vie oiiive & va-

gabonde , demandpient l*aum6ne , 6c

vivoient pêle-mêle hommes & femmes

enfemble , jufqu*à coucher ainfi dans les

rues pendant leté. Ils rejetoient le tra-

vail des mains , comme mauvais , abu-

faUt de ces paroles du Sauveur : Travail^

Ie7[ j non pour la nourriture qui pérît j

mais pour celle qui demeure éternelle-

ment. Il eft à propos de remarquer que

S. Epiphane , qui à cette occailon s'é-

lève contre la mendicité , ne blâme que

celle qui demeure oifive ^ & rien de ce

qui re(femble aux Ordres Mendians qui

ont été approuvés par TEglife. Les Maf-
faliens prenoient au(n le précepte de la

prière continuelle , dans toute la rigueur

de la lettre \ ôc ils en poufïbient lobfer-

vation prétendue à des excès ridicules.

Ils donnoient en mille autres extrava-

gances , jufqu à fe vanter de voir la Sainte

Trinité des yeux du corps. Ils dormoient

la meilleure partie du jour , puis don-

noient leurs rêves pour autant de révé-

lations ou de prophéties. L'Euchariftie,

la Pénitence, tous les Sacremens , Tes

inftitutions !es plus facrées Ôc les plus
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(liv'ines n'écoi^nc pour eux que des chofes

iiidiffcrentes. La ieuleoraifon faifoic toute

leur religion-^ & dans leurs prières , ils

s agiroient , ils trembloient , ils s'élan-

Loient, ou s*emporcoienc çà & là, ils sa*
\

bandonnoient aux mouvemens convui-

fifs les plus melTéans. Les détails que (a

pudeur nous fait éviter , feroient in-

croyables , il depuis le témoignage du
S. Evcque de Saiamine , l'on n'avoir vu
en des nations ôc en des temps qui fe

croyent bien plus éclairés , le renouvel'

lenient des mêmes excès, fous le mafque
de la réforme ôc du rigorifme. Ces Hé-
rétiques furent condamnés en concile ,

d'abord à AnciocKe par les foins de l'E-

vcque Flavien , & plus folennellement

à Icône , d'où le S. Evèque Amphiloriae

en. Ât le rapport à ce Patriarche.

Le Schilme néanmoins duroit tou*

jours à Antioche , ou pour parler plus

proprement , le partage des Fidèles en

deux troupeaux , chacun avec fon Paf-

teur , & fournis également les uns &
les autres , tant à la vraie foi qu'à l'au-

torité du Chef univerfel de TEglife /
dont ils n'étoient point retranchés pat

Texcommunication. C'eft ce qui paroît

évidemment par le Concile Général de

*.%'
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C. P. où nous avons vu des Pères de

ces deux partis communiquer enfemble

(ans aucune difficulté. L'Êvêque Paulin

étant venu à. mourir, les Fidèles de Ton

parti ne voulurent pas reconnoître Fia-

vien y ôc alors feulement , s*il en faut

croire Socrate ôc Sozomene , plutôt que

Théodoret accufc de prévention par Ba-

conius , ils fe firent donner un nouveau

Pafieur , dans la perfonne d'Evagre , ami

de S. Jérôme , & d*une famille très-il-

lullre en Syrie. Les partifans de Fiavien

crièrent à l'infradlion des loix de Tunion

ôc de la coticorde : mais ceux d'Evagre

répondirent que Ton compétiteur n avoit

pas même craint de violer le ferniient

mit avant fon éleâion , à ce qu ils pré-

tendoient , de ne point donner de fuc-

cefleur à Melece , du vivant de Paulin.

Qupique 'Fiavien eût eu en fa faveur

. un Concile, reçu dans la fuite comme
(Œcuménique ^ de part 6c d'autre néan-

moins chacun s'appuya fur les défauts

vrab pu prétendus de l'ordination de

fon concurrent , beaucoup plus que fur

la régularité de la iîenne propre. Théo-

doret dit encore , que les Occidentaux

auxquels il joint les Egyptiens , recon-

âurent Evagre par provifion : mais So-
-''•, .cracc
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crate & Sozomcne ne parlent encore ici
^

ni de ceux d'Egypte , ni de ceux d'Oc*

cident ; ôc S. Ambroife attefte en tef-*

mes formels la neutralité des Egyptiens*'

On voit en effet , que les uns & les au*

très ne tendaient qu'à la paix , à quoi

cette partialité auroit mis les plus grands

obllacles.

Lan 591 , on^ convoqua un Concile

k Capoue , où Flavien fut cité, & trouva

moyen de ne pas fe rendre , fous des

prétextes qui ne fatisfirent point. Tou-
tefois les Pères du Concile , craignant

fur toute chofe d'occafionner un Schif-

me y. & d*en ajouter la réalité à lappa-

rence, ils réfolurent de ne refufer la

communion à aucun des Orientaux qui

pfofelTeroient la foiCatholique
;
quoique Ambr. îfi

les uns tinflent pour Flavien , & les au- ^** "•**

très pour Evagre. Mais pour ne rien

négliger de ce qui pouvoit mettre fin à

ces diilêntions , ifs en commirent la con-

noiflànce à Théophile , fucceffeur de

Thimbthée dans le Siège d'Alexandrie $

foit à caufè de la dignité de Ton Eglife,

foit a raifon de fon impartialité , qui le

rendoit un des plus propres à ce grand «

arbitrage. Il s*agi(ïbit de juger avec fes ibid. u 7»

fuffragans , de telle forte néanmoins que
Tome m, C Ji
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ce jiigemçnt dévoie encore être con*

rtrnic par le Pontife du Siège Apofto-

lique : dirpofitions qui furent agréées

unanimement \ tant le refped de ce

Siège étoit encore fortement imprimé

diias Tefprit des premie^rs Prélats de

rOrient, comme de ceux de l'Occident,

Mais Fîavien évita le jugement de Théo-

phile , aulïi bien que celui du Concile

de Capoue : ce qui fcandalifa quelques^

uns des plus faints & des plus favans

Evêques , en indifpofa un très - grand

nombre , ^ mécontenta vivemçnt lEm-
pereuc

Saint Ambroife s'en exprima dans les

termes les plus forts , en écrivant au

Patriarche d'Alexandrie. Il accufa Fîa-

vien d'une témérité fans exemple , d'a-

néantir pour lui feul la vertu des loix

& de l'unité fi^cerdotale. Il ^it fentir

dans la même lettre toute la part qu'eut

le Pape Sirice au Concile de Capoue.

^Voici la tradu(SHon littérale de ce paf-

fage du Saint Archevêque > adèz mal

rendu par quelques-uns de nos Ecri-

vains célèbres : Nous croyons fans doute

qu'il faut référer votre jugement à notre

laint frète l'Evêque de l'Eglife Romai-

ne
^

parce que nous préfumons »
qud



';i»"

DE L* £ G L I S 1. €oi

les difponciotis en feront telles » qu*ellef

ne pourront lui déplaire. Ceft ainfi qut
vous pourvoirez i ce que votre fen*

tence ait un heureux enet î c'eft ainfi

que vous affurerez le repos Ôi la pair,

en portant un décret qui n'occafionne

point de trouble dans notre commu-*
nion. Pour nous , quand nous auront

reçu les ades de votre jugement, Se qu'il

fera parvenu à notre connoidànce que
TEglife Romaine a fûrement approuvé

ce qui s*efl: fait , ncn^ recueillerons avec

joie les fruits de > travaux. Telles

font les paroles de 0. Ambroife , que
l'on croit avoir préfidé au Concile de

Capoue , & qui fut des mieux inilruits

de toute cette affaire. Mais fans recou*

rir à ce témoignage , à quel titre un

Concile particulier , tenu en Occident

,

& que n'eût point autorifé [e Chef de
l'Ëglife , auroit-jl connii des càufes les

plus importantes , dont les parties lui

étoicnt ctrançeres? De quel droit au-

roit-il commis d'autres Juges » tels fut^

tout que le Patriarche d'Alexandrie.

Le Pape jugea de Flavien , comme S.

Ambroile : il écrivit de la manière la plus

firelïànte à l'Empereur Théodofe , pour

'engagera rendre plus docile cet Evequc

Ce ii
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fon fujet > dont Théophile fe plaignit 3

fon tour. L'on en étoit à ce point de

négock ,lon , quand la înort d'Evagre

fournit oxi prépara le dénouement de

cette grande affaire. Les Fidèles de fon

parti ne reconnurent pas encore Flavien ^

mais celui-ci fit en lorte qu'on ne leuc

donnât point un nouvel Evcque.

Cependant le Patriarche d'Alexandrie

porta toute fon application a détruire

l'Idolâtrie dans l'Egypte, qui en étoit

le dernier retranchement , après en avoir

été le berceau. Il venoit d'obtenir d^

Fifc un vieux temple de Bacchus ^ afin

d'augmenter le nombre des églifes , à

mefure que la multitude des Fidèles aug-

mentait. En fouillant ces fouterrains pré-

tendus facrés , où les feuls initiés avoient

droit d'entrer , on trouva des ligures

infâmes 6t grotefques , que le Patriarche

fît promener par toute la ville s puis ex-

?oler en public , pour faire honte aux

ayens , & décrier le Paganifme. Les

Phiiofophes en furent plus irrit^'s que

confondus -, le Peuple Idolâtre d 5vuit fu-

rieux , toute k ville en un moment (i\t

en armes Ôc en conibuftion. Après avoir

i\\\t ma^'i-bade fur les Fidèles , les Payens

fe rjrircren: dans le rsinple dcSérapis,
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Cdilime dans leur boulevarr. Delà faifanc

des foities imprévues , & enlevant ceux

des Chrétiens qu'ils pouvoient fur-^

prendre , ils forçoient les lâches à facrt-^

lier , crucifîoient les autres , leur bri-»-

foient les jambes , les jetoient demt^

morts dans les égoûts deftincs a recevoir

les immondices & le fang des vidimes.

Ce temple de Sérapis , l'un d'îs plus Ruf. nifi.n

vantés du Paganifnie , ctoit conlttuit fur ^î'

une terraflè fort fpacieufç , de forme
guarrée $ dont l'on ne gagnoit la plate-

forme qu'en montant plus de cent mar-
ches. La terraflè , toute voûtée , étoit

didribuée en diffërens offices ou appar-

tement qui prenoient jour par en-naur.

Sur le plein-pied > quatre galeries , d'une ' '

^
longueur a perte de vue , tbrmoient une
cour audî quarrée , au milieu de laquelle

s'élevoit jufqu'iïux nues ce temple im-
menfe , bâti tout entier du plus beau

marbre , ôc foutenu de fuperbes colon*

nés de jafpe & de porphyre. L'intérieur

étoit revctu cft haut en bas de lames de
cuivre doré , fous lefquelles , difoit-on ,

il y en avoit d'argent , Ôc fôns celîes-ci

d'autres encore d'or maflif : richelTe par

conféquent inutile , pour le préfent , â

la décoration de l'édifice ^ mais dont ou
Ce iij J
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rcndoît bien des raifons my^crieufts

,

pour un avenir où il ne parvint pas.

La figure du Dieu Sérapis étoit celle

d*un homme vénérable , avec une grande

barbe ôc de longs cheveux , & d'une

ftacure (I gigancelque , que de fes deux

mains il couchoic les deux murailles col*

latérales. On voyoit près de lui une

autre figure monfirueule , qui avoit troin

têtes : celle du milieu , la plus groflè dei

trois, étoit une. tète de lion; celle du
côté droit y la tète d'un chien flatteur; Ôc

du côté gauche , celle d'un loup ravif*

fan t. Un énorme dragon enveloppant do

fes replis tortueux le tronc commun de

ces trois animaux , repofoit fa tcte dani

la main de l'Idole , qui fur fa propre

tète avoit un boillèau : ce qui a fait croire

qu'elle figuroit le Patriarche Jofeph , â

qui les Egyptiens fuperflitieux ont rendu

après fa mort les honneurs divins , â

caufe de l'abondance qu'il leur avoit pro-

curée , au milieu de la ftérilité. JDf

s

pièces de bois de toute efpèce > cou*

vertes de métaux ôc de pierreries aufii

de toute efpèce , entroient dans la com-
pofition de la ftatue ; Ôc l'on trouvoic

encore bien du myflere dans cet adèm-
blage. Elle étoit peinte d'un bleu , que le



iém^s avoic rembiuni. Il y avoit prcs

, d'elle une rrès - pccice feuccire , difporce

de celle manière que les rayons du foleil

doroienc fa bouche , au jour &c au nio«

ment précis qu on avoic coucume d'ap-^

porter Vidole de cec aftre, pour viPter

celle de Sérapis : en force que le Dieu du
jour paroirïbic , i la vue de couc le peuple

,

faluer par un baifec celui de Tabondance.

Une féconde merveille qu'on n'acjmiroic

pas nioins , à la voQce du temple , c*écoic

un pecic char du Sol ^il > porcé dans les

airs , comme par fes chevaux : mais le

char écanc de fer , Taimant qui garniffoi:

la voûce , faifoic touc le prodige.

Comme lés Idolâcres , après les pre--

miers emporcemens de la fedicion , s'é-

toienc recircs dans ce temple , le Préfet

d*Egypce le tinc bloqué avec touces fes

avenues',& cependanc il envoya vers TEm-
pereur , afin oe recevoir fes ordres. Théo-

dofe ordonna d'abaccre Tîdole ôc le

Temple , & d'épargner le fang des fé-

dicieux. Il' regardoic comme autant de

Martyrs , les Chréciens mafïàcrés en cette

occauon , & que l'Eglife honore en effec

comme tels j c'eft pourquoi il ne voulue

pas qu on punie les auteurs de leur more 5

Cci?

fi-

. /J^'



^o8 H 1 s f O T n f
'

^u il efpcroit d'ailleurs attirer au Chrif-

nanifme par fâ clémence.

C etoit une perfuafîon enracinée dans

Vefpric At% Payens , que il la main
d*un mortel touchoit à Tidole du Grand
Sérapis , le ciel & la terre fe confon-

droient i Findant , & que le Monde ren«

treroit dans l'ancien chaos. Cette préven-

tion communiquée à une iriinité d ef-

prit$ foibles parmi les Chrétiens mêmes

,

tenoit la muicitude en fufpens \ lorfqu un

intrépide & pieux foldat prit une coi*

fée , & Tenronça de toute fa ^^rce dans

mâchoire du Dieu redouté. Tout le

peuple jeta un cri d alarme : mais le Ciel

& tous les éléœens demeurèrent tran»

Î

pilles. Le foldat porta un fécond coup

ur le genou de ildole , oui fe trouva

d'un bois à moitié pourri. Elle tomba ,&
fut mife en mille pièces. II fonit de fa

tète une quantité de rats , qui firent audi-

tôt fuccéder au refpeâ die Tes plus ti-

mides adorateurs le mépris» Tindigna-

tion 3 & une honte extrême de leur

Jongue crédulité.

Après ridole , on s'attacha a,u Tem-
ple : en le démoliUant , on trouva ii^

fcroix gravées fur plufîeurs pierres. Cette
'Wi-*'^'*- V

V,. \i '^X
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figure hycroglyphiqiie (ignifioit la vie

future cnei^ les Egyptiens , qui fe coiv

vertirent en foule , quand ils 1 apper-

curent^ Comme c*étoir encore parmi

eux une tradition , que leur religioi;

prendroic fin , lorfque cette figure

de la Croix paroitroit^ les mieux inf-

nuits , tels que leurs facrificateurs ôc

leurs devins , fe montrèrent» dit- oh

>

les plus empre (Tés à demander te Bap-

tème. L'inftrument myfl^rieux dont on
fe fervoit pour la meiure des crues di»

Nil , qu'ils actribuoient à Sërapis > fut

transféré dans une églife. Cependant
les Idolâtres témoignèrent de nouvellef

alarmes > & publièrent quil n'y auroit

plus de ces neurcufes inondations qiâ

TCCondoient la terre d'Egypte. Mai^
Théodofeyà qui le bruit en parvint da!K

la fuite, répondit qu'il falloir préférer

la Religion aux dons du Nil : &c que
ce fleuve , ajouta-t-il y cefle d apporter

l'abondance, fi pour la procurer, il

faut des enchantemens & des crimes-l

Mais avant cela , Ôc peu après la def-

trudionidu temple de Sérapis , ayaik >

appris que de mémoire .d'homme Ti^

nondacion n'avoir été auflî heureufe que

cette aunée « il ^'ccria dans les ttan£r smc. it, ii

Ce V ''

>'«•. iy

. I

\ -

c.
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porcs de fa piété , en levant les main$

au Ciel : Soyez à jamais béni , Dieu
tout-puiilànt , de ce qu'une pareille er-

reur fe trouve abolie , fans que cette

grande ville foie renverfée !

r Sur les ruines du temple deSérapis>

tant il étoie fpacieux , on éleva deux ma-
gnifiques églifes , dont Tune fut dédiée

fi S. Jean-Baptifte. Ce flit-là qu'enfin

on remit en honneur les reliques du
S. Précurfeur , jqui durant la perfécu-

Ition de Julien , avoient été cachées dans

un mur par S. Athanafe , pour fervir

dit-il alors par un efprit propnétique , â

ceux, qui viendront après nous. >.%l

^ L'exemple de la Cc^itale fut fuivi

par toute la province d'Egypte , |ufque

dans les bourgs & les campagnes. £n
ces

'

divecfes occafîons , l'on découvrit

toute la cruauté des myfleres idoJatriques.

On trouva dans les fecrets réduits , ap-

•pelés Adytes f des têtes d'enfans cou-

pées , avec les lèvres dorées » comme
.a de (lupides victimes , & mille autfes

vefliges de meurtres atroces &facrileges.

Onreconnut pareillement les rufes des la-

crificateurs pour tromper les peuples» Il y
âvoic des idoles creufes , faites artifi-

fieuibmenc d'une taiUe gigaatefque, ôc
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jans rincécieur defqueilcs ccotenc praci*^

qués de feciets paflaees. Les Prêtres s y
couloienc par des loucerrains , & le$

faifoient parler comme ils vooloienc.
"'^^

C e(l ainlî qu'un fameux Prêtre de
Saturne » nomme Tyran y abufa de plu«

fleurs femmes de diflindlion. Par l'or-

gane du Dieu quli régifloit à fon gré ,

il commandoic à la première qui allur

moic fa convoitife» de fe trouver feule

dans le temple. On [*y renfermoit , a la

vue du public ^ 6c Tyran difparoiilbic

,

après en avoir livré les clefs. Mais il

entroit daiii l'Idole par le fouterrain igno-

ré ^ A: bientôt à la faveur de lobfcurite

& de la voix du Dieu qu'il s'approprioir , -^

il (rouvoit moyen d'aubuvir la paffion.

Après qu'il eut-ainfi corrompu bien des ibtj.c. z^.

dupes y une entr'autres, moins facile,

ou moins encline à l'être , reconnut dans

l'Idole la voix de Tyran , s'enfuie épou^

vantée , 6c révéla la fraude à fon mari.

i.e Suborneur fut mis à la queftion ,

'

avoua tout j 6c la Religion Payenne , cou-

verte d'opprobres , tomba dans le derr

nier difcredit. Les Idolâtres furpris 6c

indigtiés fe convertirent en feule. Poiu;

leur édification , l'Empereur écrivit I
Théophile de diflribuer aux pauvre»
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tout Tor 6c Pargent des idoles abattues ,

6c de montrer ainfi , que le déflntéref-

femenc n'entre pas moins que h pureté

dans le carad^ere de nptre Religion.
-*

'^ Suivit une loi portant défenie à toute

perfonne , non-feuiemenr de faaifier aux

Idoles y mais de fréquefhter les temples

qui pouYoient reder , ni de rendre au-»

cune forte de culte am^ faux Dieux. On
en publia une féconde contre lei Apof-

tacs qui profaneroient lenr baptême , en

paflànt au Paganifme ; & on les déclt^-

roit infâmes » privés de toute dignité ,

incapables de donner on de recevoir',

quoique ce fût par teflament. Les hoin-

mes en place ctoient encore plus févé-

rement traités que l'ordre du peuple ;

ridolatrie en plufieurs endroits commen-
çant d'avoir pour eux quelque chofe de

fiétrifîànt. Les noms Its plus illuflres de

l'Empire, les Pauls, les Craques , les

Aniciens , les Marcelles fe tenoient fur-

tout honores du titi;e de Chrétiens. Le
Préfet Symmaque avoir été contraint de

fe défîfier de fes pourfuites opiniâtres

pour le rétabliflèment du faYneux autel

dé la Viéfoire. Dès fa première tenta-

tive, un'grand'nombre de Sénateurs dé-

ckt^ifeAt quils ne paroîtroient plus aii

^ \^
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Scnat , fi ces pratiques idolâtres y re-

commençoienr. Le Préfet ayant ofé re-

venir à la charge , & s'étant mis cette

féconde fois 1 la tête d'une députation ,

TEmpereur Tkéodofe.» alors en Italie >

le chaiïà honteufement de fa préfence »

Se le fie mettre auflî-tôt aprèr dans uts

char , pour le tranfporter jufqua cent

milles de Rome. .v.

Des exemples de certe énergie en tour

genre avoienc remis le jeune Vafenti-

nien dans la bonne voie. Après la mort

de fa. mère Judine , toutes les impref--

fions mauvaifes qu'il en avoir reçues »

ne tardèrent point â s'effacer. Il montra

auflî-rôt qu'il favoic fe vaincre lui-mcme,

tout jeune qu'il étoit. Apprenant qu'on Ambr, ie

l'accufoitdè trop aîmer les jeux duCirque
J^'^* \^J^^

Si les combats des ànimau^ , il ne fit pu$
célébrer ces jeux, ôc fit tiïèr tbus ces ani-

maux â la fois.Une céleble Aâriçe , donc

la beauté infatuoit tous Us jeitÂës Sei'-

gneuTs , s'étant préfentée à la Cour , il la

renvoya , fans avoir voulu ^ ni en pii-

bli(^, ni en particulier ,. la voir une feulé

fois. Cependant , outre les indudiori»

perverfesyla licence irrbligieufe de fou

éducation ; & le feu èsL (bii âge , il ne-^

toit pas (^corè nààtà. Jamais on n'^eûè
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imaginé , du vivant de Juftine, qu'il

dût taire ainfi la confolation de la Reli-

gion , & les délices de l'Empire : mais

on étoit encore plus éloigné de penfer,

qu'il leur dût (itot cauferles plus amers »

comme les plus juftes regrets. ..ii,^,;

Depuis quelque temps , il ne pou-

Toit plus fupporter le joug du Comte
Arbogade , grand capitaine > Franc de

î^ation , d'une audace & d'une arro*

Î;ance outrée, que lui infoirolent fur-touc

a grande part qu'il avoit eue à la dé-

faite de Maxime , & fon afcendant fur

tous les chefs des armées. Le jeune

Eqipereur en écrivoit perpétuellement à

Theodofe , en le conjurant de venir uue

féconde fois Tafïranchir : mais ce jour

defîré ne devoii point arriver^ L'infor-

tuné Prince n eut pas même la confo-

lation de revoir S. Ambroife qu'il re-

jardoit comme fon père > èc par la

ipiain duquel il fouhaitoit ardemment
de recevoir le Baptême. De Vienne

dans les Gaules où il fe trouvoit , il lui

envoya un Officier de fa chambre , pour

le preflèr de venir en diligence. 11 n'eut

pas un moment de repos , depuis le

départ de tt çommifuonnaire afiidc.

Ilj^'y
ayoic <j[ue trois jours qiie celui^
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ni école parti pour Milan.; êc déjà le

jeune Empereur demandok s*il écoLt re-

venu. Ce jour " là même 9 comme it

écoit feul à fe diftraire , ou plut6c â Ce

livrer â fes ennuis après dîner , fur les

bords du Rhône » dans Tenceince de fon

Palais; Arbogafte le fie étrangler par

quelques - uns de fes gardes » qui le

pendirent enfuice avec fon mouchoir »

pour faire penfer qu il s*étoit lui-même
donné la mort. Aind finit ce Prince

,

du meilleur naturel & de la plus haute

efpérance , le Samedi , quinze de Mai »

veille de la Pentecôte , l'an 591. Il n*a-

voit guère que vingt ans , ôc en avoir

régne dix-fept. .sf^ *^'> itîi^i «u ;kjy

On ne fit aucune recherche fur fà

mort t mais perfonne n*eut le premier

foupçon que ce vertueux Empereur fûc

homicide de lui-même. Arbogaftejoiunc

toujours fon rôle perfide , lui fit ren«

dre de grands honneurs funèbres » ôc

renvoya ion corps à Milan. S. Ambroife

qui alloit jpafler les Alpes , fut excefli-

vement affligé de cet événement qu il

ne craîgnoit que trop y mais qu'il s'etoir

flatté de prévenir. La Religion feule pue

le confoler. On TaiTûra que le Princf

,

Ja veille de fa mort , impatient de voif
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arriveir fon faint Paftcur, & d'en fôcff-

voir le fiaptême , cépécoit fans celTe ces

paroles : N« verrat -je pas mon Père?

Aurai-je le malheur , 6 mon père ^ de

ne plus vous revoit? Non» Seigneur»

s'écria te S« Archev^ue , à ce récit qui

le fie fondre en larmes , non s vpus nd
fefufere^ point à un Prince félon yotto

cûeur y la grâce qu'il a fi ardemment de-

firée« Il plaça fes checes & criftes dé-^

pouilles dans un magnifique tombeau ds
porphyre , à coté de fon frère Gratien ^

fit Ion oraifon funèbre , que fes fanglow

interrompirent fouvent , & où il ne fe

confola que par la fetvùô efpétance qu il

avoir du falut d'une ame enlevée en

de fi beureufes difpofitions. Donnez-
ipift. n n.moi les Saints Myfteres , dit-il , â la fia

de fon difcours ^ faifons, pleins defpoir

êc de ferveur , nos oblations pour un
mcftt fi cher* Il promit enfùite d'offrir

toute ùt vie le S. Sacrifice , pour les deux

auguftes frères, Gratien & Valentinien.

Des torrens de larmes coulèrent dans

tout 1-auditoïre : ôc le pieux Orateur ,

d'autant plus attendri , s'éciia : Tout
pleurt , tout gémit , los Barbares autant

que les Romains j ceux mêmes qui ne

roftt lamais va j ce^ qui craigaejctf qu'on

i_ ,.,



M leur fafle un aime de leur fenfibilité

vertueufe. La défolation eft générale ,

comme irrélîftible : fes propres ennemis
fe fentent forcés de rendre au moins cet

hommage à fa mémoire. Par où l*on voit

que perionne n*étoit la dupe des fourbe-

ries parricides d'Arbogafte , ou de ùt

f^<ftion. :>,.-t->-;t-.'i-«f^

- Outre rimpératrice Gallâ, que Théo-
dofe avoir époufée en fécondes noces

,

Valentinien lailfoit deux autres fœun
qui demeuret'ent vierges. La plaie que
nt à leur cœur la mort tragique d'un fi

digne frère , ne fe ferma jamais : jamait

far-tout elles ne purent oublier cette der-

nière parole qu il proféra en expirant :

Eh ! mes pauvres feurs 1 Après deux

mois palfés à pleurer nuit Se put fur (a

tombe , elles quittèrent un monde qui

n'avoit plus rien que d'affligeant pour

elles , êc fe confacrerent au Seigneur»

d'une manière irrévocable.

Cependant rafTadîn d*un Maître fi

regretté n'ofp jcuper fa place : il eût

confirmé des foupçons trop véhémens

,

Se mis fes propres jours dans un péril

manifefte. Mais il fit un Emji'eteur qui

n'en avoir que le nom , ôc qui lui en

laidbit coûte Taucoiité. Eugène qui
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(>ortoic pour toiire dccoration (ur le

trône Tctrange relieF d'un Profeflear

de belles lettres, 6c un peu d'éloquence

pour tout mérite » fut le fantôme qu'il

couronna.

Déjà Théodofe favoit la révolution

de rOccidenc, quand il reçut une am-
badàde de ce nouveau Souverain , qui

prétendoit traiter avec lui d'égal à égal

,

comme avec fon collègue. Tous les mo«
tifs réunis portoient Tindienationde i'£m-

Î^ereur à ion comble. Mais inftruic que

es rebelles avoient de très- bonnes trou-

pes , il jugea nécellàire do didîmuler

,

donna de belles paroles » renvoya même
les Ambadadeurs avec des préfens : mais

auffî-tôt après qu'ils furent partis , il fe

prépara férieufement à la guerre. Il ne

pouvoir prendre aucune confiance en des

traîtres, ôc il fentoit vivement le déshon-

neur de laidèr impunie la mort de fon

beau-frere. Entre les préparatifs de cette

expédition , fa piété compta principale-

ment fur ce qui pouvoit lui rendre le

Ciel propice. Les exercices de reli-

gion, rhumiliatlon de l'idolâtrie Ôc de

rHcréfie , l'exaltation de l'Eglife , tous

les genres de bonnes oeuvres furent re-

éoablçi. U ç'fffprja d'attirer à fa Cour

S. Jean

reufeme

contre }

renoit t

répondi

préfencc

encore l

gue "^hi

fois de

plus de

rébellioi

le Tyrai

il mouri

pire à fc

fur l'Oi

La pi

il Théo
Mais il

Augufte

avoit dé

deux re(]

fue de li

nouveau

où tout

penfable

du Prérc

auparava

biens ce

pouillés



S. Jean d'Egypte, qu'il avoit (î heu-
reufementintéreiréaufuccès de la guerre

contre Maxime. Mais le Saint Anachorète

renoit trop à fon humble fohtude. Il

répondit , qu indépendamment de fa

préfence , le Dieu àQs batailles prendroit

encore la défenfe du vengeur de la vertu y

gue "^héodofe triompheroit une féconde

fois de la tyrannie » mais qu'il y auroic

plus de fang répandu qu'à la première

rébellion •, que l'Empereur verroit périr

le Tyran , & que peu après fa vidoire

il mourroie lui- même y I^flant un Em-^

pire â fon fécond fils , fans rien prendre

llir l'Orient deftiné à l'aîné.

La proximité de la mort annoncée

à Theodofe ne le déconcerta point*

Mais il prit la précaution de déclarer

Augufte y fon fils Honorius , ainfi qu'il

avoit déjà fait Arcade; 6c il les fit tous

deux refter à C. P. pour y attendre l'iC»

fue de la guerre. Au lieu d'impofer d»
nouveaux tributs , en une conjcn^ure

où tout autre Prince les eût jugés indif-

penfables , il fupprima ceux que le Préfet

du Prétoire avoit ordonnés deux années

auparavant : il rendit même tous les

biens confi6]ués , foit aux citoyens dé-

pouillés , foit à leurs proches. Pour*



. empêcher le brigandage du foldât , &
garantir c!s toute violence les province*:

où l'armée devoir pafïèr, il envoya de

fages refcrirs aux diffërens chefs de la

fhiUft II. milice ; en un mot, il n'cablia rien de
^'*

, tout ce qui pouvoir ittirer lev bénédic-

.du Dieu qui difpofe de la val€iir , ainfi

Cod.Tin que des hazards. La patience nitêiiie $c
*'^* 7' l'humiHté Chrcdenne , que la poliàqic

a:on il peii convenables à un Souvertinj
^ îi les ^tendi»: lufqu'^^ux murmurateurs

*iidacieux qiu ;ivoient parlé avec infcn

Isnce de h £ «ifonnc ôc Ae (on gouver-

iietD*snîc Si c'eft par légèreté, difoit-îl,

il faut les mcpriier ; S c'eft par un fct

emportement ^ il faut en avoir pitié :

£c qsaand ce feroit par une .vraie me*
•; chanceté) un Prince j tenu comme un

, autre fidèle a la loi du pardon , fait fou-

- vent mieux par la ckmence que par

la juftice. C'eft pourquoi nous voulons

que ces fortes de caufes nous foient

toujours renvoyées eu leur entier , afin

«le juger quel fera le plus expédient»

de lâ rigueur, on de l'indulgence.»

•^d Eugène fe préparoit à la guerre , d*une

manière bien différente. Il faifoit à la

. vérité profeffion du Chriflianifme : mai

) Arbore étoic Payen> avec les princi
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p-mx chefs du patci. On fit ruifTekt i
Home le fang des vidimes en Thonneuf

dies Di; v. , on chercha d'heureux pré-

ik^s cli.is leurs entrailles, ôc dans let

autres exercices de la divination : d où
flavien <^uî ne rougiflbîc pas > dans ft

^hœ de ^r^fet du Prétoire, de fe donner

pour habile en cette vile fcience , Se qai

i loit déclaré avec zèle pour l'ururpateur»

lui fit les promeiïes les plii£ magnifiques.

Les rebelles s'étant emparésdu paHfàged^
Alpes-Juliennes , par où il falfoit arriver

d'Illyrie , on y érigea des idoles à Jupiter:

0c celle d*Herculê décora le principal

étendard de la ^élion. Le fameux autel

de la Vidoire , tant de fois attaqué 6c

défendu , comme Tarc-boutant de l'ido-

lâtrie Romaine , ôc que le dernier Em«-

pereuc avoir (i exprelTcment empcché
de rétablir -y le retablillèment en fut

ordonné, avec la reftitinioîi 4u revenu

des temples.

Quand le S. Archevêque de Milan

apprit cette fcandaleufe nouvelle , il crut

ne pouvoir fe difpenfer d'en écrire à

Eugène y & il ufa de c^rtc ferme. i fage,

qui honorant lagrn* ùcur, eu i'^apable

ce la flatrer, dar ^ Je péril même de la

vie. La lettre ne fut pas mal accuillie :

\

•<*
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mais ell6 n*ppéra rien. Eugène s*exclifa,

fur les obligations qu'il avoic à, Arbo-

gafte &: â riavien. Mais comme il ve-

noit â Milan . TArchevêque en fortit

en diligence , pour aller a Boulogne

,

(oui precexe d*une tranflation des Saints

Martyrs Vital êc Agricole , a laquelle

il étoit invité. Il afîifta en effet à la tranf-

lation , & il emporta quelque partie

àes reliques , c'eft-à-dire des doux &
de la croix où les Martyrs avoient été

fittachés : car pour les corp^ faints, il

n'étoic pas encore d'ufage de les par-

tager. 11 arrivoit même rarement qu'on

Jes transférât ; comme il «ft confiant par

tine loi de Tannée 58(>, où Théodofe

fait défenfe de tranfporter un corps

humain d'un lieu à un autre , de vendre
* ou d'acheter le corps d'un Martyr , en

permettantnéanmoins de ^ire tel édifice

qu'on voudra pour en honorer la fé-

pulture. De Boulogne ^ S. Ambroife

«lia jufqu'à Florence , où il plaça les

" reliques de S. Vital , fous l'autel d'une

églile dont il fit la dédicace , Se qu'on

nomma la Bafîlique Ambroifienne.

A Florence, il logea chez un Citoyen

diftinguç par fon rang êc fa religion

,

nommé Décence , dciit le fils Panfo-
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fthius , encore enfant , écoit tourmenté

par le Malin Ëfprit, Le S. Ëvèque 1$

guérit , en priant Ôc en lui impofanc

les mains : mais l'enfant mourut quelques

jours après. Le Seigneur ne permettoiç

cette épreuve, que pour donner lieu,

par un redoublement de foi , a un bien-

fait plus merveilleux. La mère qui avoic

une gtande piété , porta le corps de fon

jfils dans l'appartement quoccupoit Iq

Saint , Se le coucha fuj: fon lit , pendant

qu'il étoit dehors^ Touché a fon retour

de la foi de la mère , le S. Evcque ft

fentit infpiré de lui en obtenir la récom-
penfe. Il s'étendit , comme fit Elifée;

fur le mort 'y ôc lui rendit de même la

chaleur & la vie j
puis le préfenta à

fa mère. Il compofa par la fuite un petic

livre, adreffé à cet enfant; afin de lui

faire prendre dans l'âge viril les fenti-

mens convenables a un homme qui n'y

étoit parvenu que par un miracle* S.

Ambroife révint à Milan , quand il fut

qu'Eugène en étoit parti pour marcher

contre Théodofe. — v r^ ^^
-^

Pendant l'abfence du zélé Pafteur,

le Tyran dans la vue de fe ménager avec

tout le monde, avoit voulu alîifter au

faint facrifice , & y ^ '^nter fon of-»

Ambr.
n. 18»
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•
. frande. Mais refprit d'Ambroife reftoîe

dans fo» Eglife ^es Hignes Ecclciiaf-

tiques, non <HvX.ii de refufer les of-

frandes teintes du fang de leur Souve-

rain, ne voulurent pas même admettre

ibid.n. )!• À la prière l'Intrus décoré de fes dé-

pouilles. Arbogafte & fhv':.:;^ cii pa-

rurent fiuieux : mais ce n'étoit pas le

moment de fe venger. Us ne firent que

mer»^ :er , Ôc protefter qu'en revenant

viétorteux^ ils obligeroient le Clergé

qui n'avoir pas voulu prier avec Eugène

,

de porter les armes, fous fes drapeaux,

& qu'ils feroient une écurie de la hx-

(îlique.
:

,,. .. -..^- -;^v-.--/ N:: ....-..' -

Cependant Théodofe approchoit des

montagnes , avec fon armée. Sa plus

grande inquiétude concernoit les pallages

que le Préfet Flavien occupoit , avec des

troupes nombreufes d'Idolâtres. Mais
ce Commandant fut d'abord forcé j Ôc

s'étant fait tuer de défefp* ir , les re-

belles abaudonnerent fans réiiftance tous

les défilés. Toutefois à la defcente lies

montagnes
,
quand les officiers de Théo-

dofe virent des plaines imme;^fes , cou-

vertes des gens d'Eugcne don: le nom-
bre prodigieux furpaiîbit ^ixcort' de beau-

' coup leur attente
j
quelques-uns pro-

poferent
*
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poferent de rencrer en Illyrie , pour /
radèmbler de plus grandes forces , ôc

fe mettre en état de combattre avec

moins d'mégaltté. Mab TEmpereur mon- ^Théodor.

trant de la main les croix peintes fur *4>

fes étendards ^ A Dieu ne plaife » s'écria-

t-il , que nous acculions de foibleilè

ce iigne vainqueur de l'Enfer, ôc que
nous le fadions honreufement reculer

devant l'image d'Hetcule !

A ces mots , le combat s'engagea par

les troupes auxiliaires , Ibères , Alains

ôc Gotns i qu'il avoit dans fon armée.

Le Prince des Ibères fut tué , Ôc les

Goths ne purent foutenir la valeur

d'Arbogafte, lui en cr ucha plus de dix

mille lur le hamp <ie bataille. Alors

Théodore redoiJ-^lant fa foi , fe jette

k genoux , & dit â voix haute : Dieu
puidànt Ôc jufte , vous ^nnoiilèz le fond

de mon ame : je crois avoir entrepris

cette guerre en votre nom , à qui leuL

appartient la louange ôc l'honneur. Si

la vanité me fàifoit illufîon y que votre

bras ne s'appefantilTe que fur moi feul
|

Ôc ne permettez pas que les Gentils de-

mandent 5 en blafphémant, où eft notre

Dieu. La nuit furvint â propos , ôc l'Em-n

pereur en palTa la meilleure parrie en

prières. Il s'endocmit enfin, accablé de

Tçmc m. . Dd

f^
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fatigue Ôc d'inquiétude. Il lui apparue

en foiige deux hommes vêtus de blanc

,

qui fe dirent Jean TEvangélifte & TA-
pôtre Philippe , & qui lui promirent

la vidoire peur le lendemani. Cette

vilion n auroit peut-être pas produit grand

effet , il un foldac qui reut abfolumènc

de la même manière ^ ne Tavoit auffî-toc

racontée aux Officiers de fa troupe, d'où

la nouvelle en revint à r£mpereur, ôc fe

répandit en peu de momens dans toute

l'armée. Ce concours de circonlbnces peu

naturelles ranima par-tout le courage j ôc

Théodofe redonna , dès la pointedu jour

,

le (ignal du combat. Sa fol fut cependant

mife i une nouvelle épreuve.

Il s'apperçut, au jour naiflànt, que
les ennemis avoient fait couler un gros

corps de troupes le long des montagnes

,

pour charger en queue > au fort de
la mêlée. Il recommençoît fa oriere ,

avec une foi toujours plus vive; lorfque

le Comte Arbitrion qui commandoit
ce détachement nombreux , & qui s'étoit

faifi de ce pofte par ordre d*Eugene,
fe rangea du parti de Théodofe , qu'il

fortifia ainiî confîdérablement. L*u-

furpateur reftoit encore le plus fort^

Se les deux armées avançoient Tune
contre l'autre ; fans qu'on obfervât

niWe part la moindre diminution
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d'eTpcnr» ni de courage. Alors Théo-
dofe mec pied i terre ^ âc marchaiic

feul à la tece de Tes croupes ^ il cx>m*

mence à crier : Ou ejèie Dieu de TkéO"
dofe f Ce religieux cri de guerre en«

Htmme cous les foldars , qui répètent de
rang en rang : Oh. eft le Dieu de Tkéo^'

dofe ^ Loin de rien craindre de cetce'

ipipécuoficé de d'une méthode fi nou->

velie , Eugène crut au contraire que
Théodofe ne cherchoit qu'à mourir

\

âc il commanda infolemment qu'on le

loi amenât enchaîné. Quand on vint i
la portée du tirait', il s'éleva un vent

orageux, qui donnoit dans les yeux des^

rebelles , & qui les aveuglant par des-

tourbillons de pouflîere, rompoit leurr

rangs , & leur raifoit tomber les armes

des mains. Il éco^t aa contraire du plus*

grand avantage pour Les guerriers Fidèles

Î|ui l'avoienc au dos, ic qu'il poudbic

ur leurs ennemis, en doublatu la' force'

de leurs âeches & de leurs javelots*

L'incident parut fî merveilleux , que
les plus judicieux Ecrivains le rapportent

comme un miracle , fur la foi d'une

infinité de témoins oculaires ; & le Pocte •

Claudien , tout Payen qu'il étoit , avoue

que le Ciel combattit pour Théodofe.

Les ennemis découragés , ou prirent

D d ij -— -
.

li UiM.JV U JiC-.^tv, *i
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la fuite , ou micent bas les armes , êii (le-

mandant gracis au vainqueur : il laccorda

volQntiers ^ mais en commandante fon

tour, quon lui livrât fon rival. %*a ïp
. Eugène voyant accourir (es gens vers

lui, demanda s'ils amenoient Tnéodofe.

Ceft fon indigne concurrent , répon-

dirent-ils, que nous voulons traiter

comme il le mérite. En même-temps,
ils s'emparent de fa perfonne , lui arra^-

chent les fignes de la dignité impériale,

Se l'enlèvent, les mains liées derrière

le dos, Théodofe lui reprocha fur-tout

la mort de Valentinien, ôc le rétablilîè*

Rient de l'Idolâtrie. Le vaincu prof*

terne imploroit lâchemenc , pour la con-

fervation de Ta vie , lorfqu un foldat in-

digné lui abattit la tête. Arbogaile ef-

pérant encore moins de pardon , fe fauva

dans les montagnes, où deux jours après

fe voyant près d'être pris , il fe paflà

fqn épée au travers d.u corps. S. Jean

d'Egypte qui avoit prédit cette victoire

,

eut révélation de l'accomplifïèment de

la prophétie , arrivée le 6 Septembre 394.

Gomme j! fe trouvoit au milieu d'une

troupe de Solitaires, il leur apprit qu'au

ïïioment où il parloir , les nouvelles de

la déÉiite du Tyran arrivoient à Alexan-

drie : ce qui fut pondtaellement vérifié.

Saint Atnbrpife fe preiTa d'écrire à
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l'Empereur , afin d obtenir la grâce des

enfans d'Ëugene , & de Tes principaux

adhérens qui ^'étoient réfugiés dam les

égiifes. Peu de temps aptes , ce cendre

médiateur nofanc fe repofer fur la

muette éloquence d'une lettre , il vint

en perfonne trouver le Prince dans la

ville d'ÂquUée. Théodofe pénétré d'une

gratitude relisieufe » pour des fuccès

qu'il attribuoit avec tant de raifon au

bras du Tout-Puiflànt Ôc à fes vertueux

intercedèurs , donna le fpeiSbacle de Vé-

dification la plus touchante. A l'aineâ:

d'Ambroife , on eût eu peine d diicer-

net y qui de» l'Empereur ou de TEveque
faifoit le perfonnage de iilippliant. Théo«
dofe proiterné aux piieds du Saint , pa^.

blia qu'il avoir triomphé par fa vertu

Se £es prières. Non content de faire

grâce aux enfans des conjurés , il les

revêtit de charges coufidéraoles ^ £c pro-

fitant des circc^nftances pour les élevée»

dans la religion chrétienne ^. il leuici

piociua un avantage infihimicnc plus pré-

cieux , que n'euUent fait tous les fuc-

cès de leurs pères. En un mot , il tiy

eut dé coupables immolés que fur le

champ de bataille , & Ion ne vit au»

cune exécution aprc<:, la viâpire. L'efprit>

de foi de de piéié pocu l'Empereur en-'

'T»it
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cote plus loin. Il n'ignoroic pas com-^

bien il y avoir eu de fang verfé dans

cette guerre funefte, quoique jufte Ôc lé-

gitime » & nonobihnr toutes les précau-

tions de fa^ge clémence : il favoit au(îi y

combien il eft difficile , que dans le tu-

multe des arrhes , il n-éc^happe quelque

cKpfe V ^nonde criminel , 4iu moins d'op-

^wpié à Te^rit de charité dide douceur
Théod 4u Sauveur dei hommes. C'efl pourquoi

U :s'abllinc pendant q'ueique temps de
Tàdorable Euchariftie , qui efl: un myf-
tere de paix Ôc un facrifice non fan-

flanc y & il fe regarda comme indigne

'ôp approcher ^ jufqu'à ce quiLeiit

pttrifîé fes mains fanglantes dans les eawt

de la pénitence^ S.: Ambrôife ajoure

,

qu avant de participer aux. divirts myfte-
^ tssyce JoTue de la Loi nouvelle fous la-

quelle il retraçatoute la foi desPatriarches,

voulut encore recevoir un gage nouveau

d& ia'favieàr divineydam l?atrtvée«dè fon

fiJs JLoiioriut qsi'il «voit mtt^àéi dé' G. P.

.Gomh|e' il liii t«fk)it pea de temps

à vivre , fuivant là mèitte ptédi<îkion qui

lui avoir fi fûremenc annoncé la vic-

toire , il fc pre(ïà de mettre ordre aux

af&ires de 'rÈmpiré , êc de le-pattager

'Cntrià Ids deux Pritices Miffy%> Arcade

refta ifouï l'Ôiiént ^ ôVéfÇ Auffiri qui

devoit ïsiÀét à^ouverner. 11 donna l'Oc-
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cUent â Honorius , c*eft-à-dire , l'Ita-

lie , l'Efpagne , les Gaules , les Ifles Bri-

tanniques, rÀfriquè & Tlllyrie Occi-

dentale , ou ce quavoit polTédé Gratien

& Valentinien. Pour Régent de cette

partie de l'Empire durant le bas âge

au nouvel Empereur , il choiïît Stili-

con qu'il honoroit de fa (iônéànce 8c

de Ton amitié, au pdint de lui avoir

donné fa nièce Sérene en mariage.

Pendant que Théodofe vivoit encore

en Italie , Ruffiii prépofé au gouver-

nement de l'Orient, fît coriftruire une

grande cglife , près de Calcédoine ,

dans un bourg nommé le Cbène , le

même où nous verrons bientôt S. Jean
Chrifoftome condamné par les intrigues

de Théophile. Ruffin fe fit baptifer , à

la cérémonie de la Dédicace qui fat

magnifique , & d'où nous apprenons

que les Adultes à, leur baptême avoient

des parrains , audi bien que les enfans.

Cet lUuftre Néophyte fut levé des fonts

par un Evcque.
, j

r II s'étoit radèmblé , de diverfes pro-

vinces , un très-grand nombre de Pré-

lats ; pour faire honneur au Préfet en

afiîflant â la confécration de fon églife;

êc par occafion , ils formèrent un Con-
cile , pour juger le différend de deux

* Va XV

Nv



d*entr*eux , qui fe difputoient le fiege

de Boflre , métropole de TÂrabie. Ba>-

gade en avoit été dépofé , au proEc

a*Âgape , par deux Evêques feulement,

6c même en fon abfence. Le Concile

Ht un décret de réelement y fuivant

lequel le nombre aEveques fuffifant

pour la validité de Fordination , ne
Teft pas pour la dépoficion y mais il

faut pour cela un Concile des £vcqite$

de la Province , laccufé préfent, Théo-
phile d^Alexandrie ouvrit le premier cet

avis , qui fut trouvé conforme aux Ca-
nons Apoftoliques , &c approuvé de tous

les Pères. Nedaire préfidoit , quoiqu'eii

préfence des autres Patriarches; la féonce

fe tenant à C, P. même , dont ce Con-
cile porte cc.Timunément le nom du
Chêne. On ne voit dans les ades que
le nom de dix-neuf évêques y mais il

eft dit qu'il y en avoit pUiHeurs autres :

ces dix-neuffont en effet tous ou prefque

tous métropolitains. On trouve encore

parmi eux S. Amphiloque d'Icône , Se

S. Grégoire de Nylïè , fimple Evêqiie ,

mais 1& pli'kS edimé de la province du
pont. On nomme auili Théodore de

Mopfuefte, qui par conféquent pa^ic
encore pour catholique. Car on avoïc

eu égard â la Loi de Théodofe du 50
Juillet 581 , qui marquoit expreifém^ic
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les prclats avec qui Ton dévoie commu"
niquér, pour être réputé orthodoxe. %

Quoique S. Amphiloque ne foit pas

moins vanté pour la beauté ôc la fécon-

dité de fon génie que pour fes vertus »

nous n'avons plus rien de fes ouvrages.

Entre ceux de S. Grégoire de Nyflè

,

dont après ce Concile il n*efl plus parlé ,

non plus que de S. Amphiloque y on lie

une épître canonique , où les règles de

la pénitence font encore plus rigoureufes

que dans celles de fon frère S. Bafile

,

bien qu appuyées pareillement fur la tra<

dition des Anciens : tant il ed vrai que

de tout teuips la pratique n'a point été

parfaitement conrorme fur cet objet ^

même dans les Eglifes voifînes les unes

dçs autres. Ain(i la difcipline , par rap<-

port aux cas réfeïvés , varie-t-cile encore

dans nos différens diocefes.

Saint Cyrille de Jérufalem etolt more

quelques années auparavant , fort tran-^

quille en fon (îege fous le règne chré-

tien de Théodoie, après y avoir été fî

fouvent inquiété, ^ fi fouvent rétabli.

Il nous refte de lui vingt-troi- Caté-

chefes ou inflmdions , dont dix- huit

pour expliquer le fymbole aux Catéchu-

mènes, & cinq pour inf^-ruire le nou-

veau baptifé fur les trois facremens

qu'il veaoic de recevoir. Entre miUt

'•if
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traits précieux de la tradition qu'elles

nous ont tranfmis , rien de plus fore

& de plus concluant contre rhéré(ie des

Sacramentaires ou les ennemis de la

tranfubftantiation , que ce qu'on lit en

ces ternies dans Tinftruâion quatrième :

Le Seigneur changea par fa f'^ule volonté

l'eau en vin , aux noces de Cana ; & l'on

refàfera de croire qu'il a changé le vin

en fon fang , après qu'il a dit lui-même

,

ceci eji mon corps , ceci eft mon fang ?

Recevons-le donc avec une entière cer-

titude , comme le corps ôc le fang de

Jéfus-Chrift : car fous îa figure du pain

,

Je corps vcas ^f: rlcnné, ù:h f:ing fous

la figure du vin^ aftn que participant

au corps & au fang du Seigneur , vous

deveniez un même corps ôc un même
fang avec lui. .

.

'.

En Italie , Théodofe avoit employé

le refte de Tannée depuis fa victoire

,

à confolider fon ouvrage, par rapport

au bien de l'Etat & de la Religion. Il

comptoir au commencement de l'année

fuivante 3 9 5 fe retrouver bientôt A C. P.

lorfqu'il fut attaqué d'une hydropifîe,

caufee par les fatigues de la dernière

guerre. Auflî-tot il fe fouvint de la pro-

phétie de S. Jean d'Egypte^ Se perfuadé

3u'il ne releveroit pas de cette maladie

,

prit les dernières mefures pour le ié«
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[îement des affaires. Afin d*intéreflèr

e plus en plus Stilicon au bien de TEm-
•pirc , il rëfoluc le mariage de la fille de
ce Miniftre avec le jeune Empereur Ho-
norius ; il régla les limites de Ja domina-
tion refpedive des deux Auguftes,comme
«'ils eufïcnt été préfens l'un & l'autre;

êc il fit ce teftament fi rempli de fenrt-

mens d édification, où il rappelle ce

iju'il leur avoit inconftamment inculqué:

que la folide grandeur & la vraie no-

bleiïè étoient plus dans le cceur que
dans le fang; plus dans la vertu, que
dan^ l'autorité , ou l'éclat de la puif-

fance ; qu'il feroit déraiforinable , de te-

nir tout le monde fous fes Ibix, fi Ion
n'étoit pas makre Jf foi-mcme ^ ôc que
pour gouverner les hommes, il falloir

lavoir obéir à Dieu : qu'ils dévoient at-
, ^5,

tendre la profpérité de leur régne ,

moins de la prudence de leur confeil

,

ou de la force de leurs armes , que de

la religion qui fait le plus folide appui

des Empires. Nous tenons cette belle orat^dcobh,

exhortation de S, Ambroife, qui l'avoit
^'>^'«^-

entendu prononcer. Il ajoute qu'enfuite

l'augufte malade fe tourna de foncôté,

& lui dit : Telles font les vérités què

vous m'avez apprifes , & que l'expé-

rience m'a fait conferver précieufement :

je vous charge dinftruire les fils, cbinme
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vous avez inftruic le père. Ssiigiieur ^ f6»

Mrtit le S. Archevêque , j*efpere que
Dieu leur donnera, comme à vous, un
efprit droit , & un cœur docile : à ces

conditions , je reçois volontiers la charge

^ue vous m'impofez; & je vous réponds,

non-feulement de Tinlbradion de ces

enfans chéris , mais de leur falut. n v^%;,

^ Après fa famille , Théodofe fongea

aux mtérêts de fes fujets ^ confirma le

pardon â ceux qui avoient porté les

armes contre lui, ôc dont les lettres

de grâce n'étoient pas encore expédiées
;

puis il donna des ordres sûrs, pour la

diminution des impôts, telle qu il Tavoit

promife. 11 mourut enfin dans les plus

tendres fentimens de piété , à Milan

,

le dix-feptieme jour de Janvier de l'an-

née 595, après avoir régné feize ans

,

ôc dgé feulement de cinquante. S. Am-
broile exprima tout ce qu'il penfoit de

cet excellent Prince , dans loraifon fu-

nèbre qu'il en fit , en célébrant un
fervice folennel pour le repos de fon

ame , le quarantième jour après fon dé-

cès. 11 nous apprend à cette occafion ,

que c'étoit la coutume d'obferver dès-

lors, pour ces pieufes cérénionies, ou
le fept;Ieme ôc le quarantième jour ,

ou le troifieme ôc le trentième. Le
t£|uchant Orateur relevé priucipalemenc

/ : » ;.' i;.j
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les effets récens de la démence le Til- ^
Itiftre défunt , & fa pénitence à jamais

mémorable. i^*^^,v,i-i.Mf fi^^n-

Tous les Auteurs , Payens commo
Chrétiens, s'exercèrent à Tenvi, dans

•e'beau champ des éloges du grand

Théodofe. Zozime fut le feul aveuglé

par fa relicion , au point de lui trouver

àss ^ices netrid^s j corime d avoir été

ihou y voluptueux , homme de bonne
chère; d'avoir aimé largent, & lai(fé

trop de pouvoir à fes Eunuques. Quant
'

à- ce dernier chef, la fortune exceflîvc

de l'Eunuque Eutrope , qui eut beau- >. r

coup plus de pouvoir encore fous le

règne fuivant , peut donner quelque

forte de couleur â Taccufation. Mais
pour rattachement a l'argent, Symmaaue
mieux inflruit que Zozime , en qualité

de contemporain, êc Payen non moins

airdent que lui, ayant de plus tant de
fûjets perfonnels de mécontentement

contre Théodofe , loue tout particu- sym^n. ri^

Jiérement fon défintéreflfement , dans une ^P'** ' '

•

épitre familière écrite à un autre Payen

,

& conféquemment peu fufpei^e. Pour le

reproche de mblleflè , «Se d'attache â U
table ou aux vains amufemens , il fo

.détruit alTez lui-même, vu la fuite de

la vie héroïque & laborieufe de cet Em-
pereur« Auili le fatyiique Zozime dk-]}



771

réduit à feindre dans ce grand homme j:

je ne fais quelle contrariété de moeurs

quil fent lui-même approcher dune
contradiction abfolue , ou du moins

Lib. iT p. très-paradoxe. Je fuis le premier étonné ,
^*

dit-il , de ce contrafte : car dès qu'il •>

s'agidbit de quelque affaire importante^

de quelque danger pour FEtat , il re-»

trouvoic audî-tot fa valeur & fon aâi<*

vite, sarrachoit aux délices, af&ontoi(

les hafards & les fatigues, ôc les fupr

portoit conftamment.' tr'im^i.m immv.
Themîft. Le Sophifte Themiftiîos élevé au coh*

^Ll^ *rt? fr^re Théodofe par defïiis les plus grands

{)erlonnages de toute l antiquité, Aure-

ius-Vidfcor ^ eîi le comparant à Trajaa

ridole fk 5;i tnerveille des Romains

,

ajoute qu il en eut toutes les bonnes

qualitési , iàns en avoir les défauts
;
qu'il

etoit, comme lui, grand & bienfait^

les mêmes traits de vifage, le même
air de majefté, les yeux tout à la fois

doux & vifs , l'humeur^ gaie , l'efprit

affable & populaire , plein de bonté pour

tout le monde , & accueillant particu-

lièrement les favans, pourvu quil^ ne

fiiiTènt point fatyriques y enfin d'une r

valeur invincible , d'une ardeur infati-

gable , & d'une vigilance à l'abri de

toi^te furprife. Mais il eut en averdon

hî yj^es^de Trajan, pourfi^ivic le même

l.4tam. in fi».

k^4-i-Hf-

.f
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Auteur 3 fpécialement l'amour du vin,

& des chofes homeufes. Il porta la pu-
Sfe^f

^«ï!*^**^*

deur , jufqu â exclure des redins » par

une loi formelle , les perfonnes immo-
dérés , ou feulement trop parées. Il

étendit la tempérance jufqu aux paffions

fubtiles de lefprit , telles que la vaine

gloire Ôc l'ambition ^ ne faifant la guerre,

tout habile qu'il y éioit, que quand
il s'y trouvoit forcé ^ af&dant de blâ« -

mer en chaque rencontre Silla, Marius,

ôc tous ces génies audacieux , il généra*

lement exaltés , auxquels il vouloit s'im-

pofer par-là une forte de nccedité de

ne jamais refïèmbler. Il déteftoit encore

davantage les traîtres Ôc les ingrats i

comme tous (es procédés à l'égard de
Valentinien l'ont fi bien fait voir, v

?

On ne peut nier , qu'il ne fe foit mis

facilement en colère. Alais Ci l'on eut

jamais raifon de dire qu& la vivacité du
tempérament en fait auffî la fenfibilité^

ê£ la bonté , ce fut fur-tout pour ce ..

Prince , qui ne commit , pour ainfî dire,- ' -

que des fautes heureufes , ôc dans qui

les promptitudes de quelque inftant fai-

foient infailliblement place aux traits les

plus fignalés de clémence , à la bienfai-

fance , au repentir héroïque. Ce qu'on

peut ajouter «. tous les éloges des anciens
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^40 Histoire, 8cc:

Ecrivains » & ce qui caraé^érife peut*
^ être uniquement Théodofe entre les

bons Princes ; c*eft qu*il devint prefque

toujours meilleur , à mefure que le

temps ôc les fuccès accrurent fa puiflànce.

iLur.vîa.in Qans rintérieur de fa Cour & de fa

^ "°™*
Emilie , où les plus grands Princes font

Quelquefois des nommes très-médiocres»

fe montroit toujours- égal à lui-même,

^ ^. •;4dmant fes enfans avec tendreflè & avec

"décence, fes amis avec autant de cor-

dialité que de dignité , & fa femme
avec des égards nobles Ôc une intimité

-, qui ne dégénéra jamais en familiarité.

Xei fut cet Empereur, qae nul de fes

prédéce(fèurs , fans excepter Confbmtin

,

ne furpa({à, n égala peut-être, & qu'on

fropolera éternellement , pour modèle ,

ceux qui voudront réimir dans leur

perfonne les vertus politiques , mili-

taires & religieufes.il podeda , le dernier^

toute l'étenduede la dominationRomaine
fur l'Orient ôc fur l'Occident , qui de-

puis fon règne ne fe virent plus loumist

aux loix d'un feul maître.

m**i

vi's" M

^n^.

Fin du Tome J IL

u
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i iîbihUTABLE

CHRONOLOGIQUE ET CRITIQUE,

m-, Depuis l'an 557,jujqu'à l'an 5.9 5

.

TOME TROISIE^I]^.

ivn

Tes

PAPES.
1

XXXIV-J>-AINT JUIJE ,

é\xi\c6Fév, ))7.
mort le 11 ^vnV 3 5 £.

XXXV. Libère ti Mï/

f,. X4, Septtmùre ^66.

XXXVI. S. Damafc, 1

OSiobre 3 é5.

iQ' Décembre 384
XXXVII. S. Sirice, vers le

;,
%% Décembre ^84.

"^ ANTIP^APES.

JrsLix, jn.
Il paioit avoir en(ttite ad-

^,^. miniftré légitimement

.^[ U Pontificat.-

• A i. r-

'"*
.,vV^'^^'*^r-' •

^^«i

tEMPEREURS,

(ONSTANTINlI»^mort

Condânce,^
^

Conllanr,

Julien rApoftat »

Jovien r
Piyifîan de l'Empitie éi|

Empire dJ^Oriènt & e4

Empired'Occident, l'ai^

C ^UJ ' '
' »

Emperairs d'Occident»

Valenckiitft* > 57).

Graticfif, . 583I

Valentiniefili'.*^ / 3^»,

•es

.

' Empereurs «tpHenié^

Valcns, ^ ^ , ^78.
TModelè , fait Empacus^

)^-'



<v^
i*'v;,iir ! ->

.

M'

^^^ ..^,^,«..^ À B L E.

Viûcin >

.:itU'

r -jswnau'jv.'w-^^

-<*^- ftftf.

-i

d'Orient Taa 378, de-

vinemaître de tout l'Eiii*

{>ire après la mort deVa*

entinien II , & moumt
Tan 3 95.

SE-c^TÀikis.' ^ '-^'r'^

5:1
•

^ÇACE , Chefdes Demi-
Aricns, 341.

Photin , qui nioic la Tri-

nité â( la Divinité de

?J.Ç..': .
-'-^.^.•:

J+^..
Àiîtius , Chef des Âno-

mécns, j|8*

Ju^omius,Ari^^pttp:é,

/
' ' 3^ju

Jil^eiilonîus , Sémi-Arica,

. <|Lii nipit la JPdviaité di»

.4,&iEfprit, .' 3^x.

Aérius,. Atien ennemi de

t I2 ftiétatchiic& 4*> culte

r> «térici»'/ : ^- 'I

Jlij^llinaire fôutcnouque !..

C. n'avAÛcpciat uneame
Insmaine ,. & que fon
«orns étdît céîerfe , 3 77.

.iUiiidicoitiarkiikkes , ou
. \ ennemis die Marie
jCollyridicQS^ < qui Be^-
.^ ,4ioieatlaJlere^ £>ieu,

eomqnfiune Divinité.

Prifcilïîaiiillés; efpece de

Sabellipiis & de Mani*

Peu &i CUTI ON 8.

A ERsicuTiOH violentc

des Ariens, fous l'em-

pire de Conftance, fur-

tout depuis la mort de
^Empereur Conftauc.

Persécution de Perfè , fout

le Hoi Sapor. Elle fut

très-fànglante, depuis

Tian 341 y jufqu'à l'an

344» rvn<,' .

Perféc? die deux an-^

nées , lous Kempicc d&
. Julien l'Apoftat, qui ne

ce/fade tendre aux Fi-

dèles toutes (brtes de*

pièges ,& qui par intcr-

yams fit coiiler leur

Ptrféctitionr déclarée <!e

Valens contre les Or-
todoxes en -^66 ,& pou(^

fée avec une extrême

violence , depuis Tan

3<^»»>%'àran377.

•:r
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T A B7L E. ^64^

Itliaciensaui, tout Clercs qu'ils écoient , pourfuivoicat
"à mort les Hérétiques. ^
Jovinien, .ennemi de ta Virginité

,

3 89.

fAaffkWcns ou Eucfrités^, qm faifoient çonlifler toute la

/.7*)!gj«'«^aûs la prière, f.p y^o.

Ecrivains EccLs- Phincipaux Con-

?r.
si ASTIQUES.

JCysE^E àt Ç^Hirée, 3 5 8.

\ Oik a de lui l'HiAoirc
' ,^çcl^ftique^ depuis la

* ,iiiaiïîàhcc de i'Églifc ,

* ^jofqu'au temps de rAu-
rv-'teurjlaVicde Cotvftan-

«nsla Préparation &la
•

, "DémonftratioQ Evangé-
'"^'

fiQOÇj ,^s Commcntai-
é. rcs'uir «Quelques livre?

: di fEçrinirè } une Çhro-

^^ iïi^ , ^ que^ues
*^ opulculcs. Ces puyrages
^ipnt d'une ëruditioo &
'^ (fune folldicé qui ont
^ laitpafler ipurcpc pour

^^ Je plus pdiçiçiùL & le

^ plus favant hoàxmç de
*^ ibn temps^ Ôh îidcpite

(iir- tout.da|is la Dér

^ niob^ratioa uqe (cle^cè
" jjyroFoûde de Tantiquité,
^^"^ des çoBnoiilsmces

:Jk.K-J^
CI LES. ,.^.^

V>ONCiLE de Gangrc, ce

lébré vers l'an 540.0n y.
fi,t ,vingt Canons de dit-

. cipline. ^il^t

Concile d'Antiochc pour

la dédicace , en 541. Oii

y fit de bons réglemens,

mais demeurés fans for4

ce , comme étant l'ou-

vrage des Ariens qui y
.dominèrent ^ & dont la

cûofè/fion n'exprirai H
point la confubdantia^

iité.

Concile de Rome , 341. Su

Athanafe y Fut juitifié»

& le Pape Jule en en- ,

voya Tes lettres pcmtiÇ*

cales aux Orieqtau^. t*.

Concile de Milan, 34^»
On y rejeta les QQiivel-

les coufdfioat, âc l'oa



^44 T A B 1 E.

£c KIV A INt .£cC|.i-

SI AS TIQUE S.

3u on ne trouve que '

ans cet ouvrage trou

pcurcpaiidu, . i4Jl/',,

S. Antoine , )45. On à."

d'anciennes traduâions

de quelques Lettres ^
d'une Rcgic qu'il av«it

dictées dans la langue

maccrnclle.

S. Pacôme, Î148. On a de

lui une Règle mona(lir>

que, & ©nzc Lettre?.

S. Pliébadc- d'Agcn. li a
' écrit avec éloquence

contre la confbflioa de

SirmiclK

3- Hilairedc Poitiers, y6y,.

Outre (c»>ouv ratées élo-

. quens & profonds con-

. tre les Arien$,nous avons
' delutdesConomentaircs

I iqr S. Mattlrieu, & fur

une partie des PfcAumes..

Encifer de: Gagliari', 37a,.

On z de lui quelques

écrits contre les Ariens^»

& des oavrages pleins

d'aijsçreur pour la defenfe

de Ton rchifme.

les.Afollinaires, père &
fils , le premier Prêtre,

• Ife (ccond Évéijuc dfc

Haodicée, & Chef des.

Ifollmariibs» Qa a.de.

Principaux Coi9»

c I L B 8.
m

s'en tint à .ccllip. die

,; ,Nicéc.
; : ,^

ÇoNq<.E de.Sakdz^ue-,

)i^7,4'ènvi^oni x,0Q Évé-

qués,convoque de toute

l'É^ircv <e préfidé ptf

Omis au nom du Pape.

Ce Concile eft reeardé

comme une (uite de ce-

lui de Nfcée , avec- les

Canons di^i^cl ceux db

Sardique ont été long-

temps confondus. Les

Canons 5^, 4« & jS
concernant les Appels ,.

font les plifts remarqua-

bles.

Concile de Milan , ^47».
contre tes impiétés^ de

Pbotin de Sirtmch. -

Concile dé Rome, ^9* ^^

'condamna là per(onne.
'

^avec l'héréiie de IPhodn,

^ •& il exigea u«e rctrâc-

; tatîon a'Ux(àce & de

Val'èns.

Concile de Cordôue , vers

34^ , pour Te fôumetcrc.

aux décidons de Saçdi-

que.

Concile dé Gaufe,
i^;,,

pour fe réparer des A-
riens Saturnin d'Arlies».

Urfàcc &L Yafcûs^

M^, I

ill*.
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TABLE "; >4f
'^ZcxiTAiNt EccL»- Principaux Cow-

SIASTIQUES.

celui-ci la traduâion des

Pfeaumes en vers Grecs.

S. Athaiiare, 37). Ses oU'

«Mirages qui contiennent

"principalementla défcn»

te des myftercs de la

- Trinité, de l'Incarna-

:: -tion, de la Divinité dit

Verbe&do Saint-Elprit,

le font regarder comme
le plus grand Théolo-

. gicn de KAntiauité , h
>]plus infînuant dés Ora-

:. /feeurs^le plus net & le

rA|)lus natwel des ÉcrU
vains*

S. Baille, 379. Ses ouvra-

gcsjles plus finis de tous

jji ceuxdesPeres,confiAent

1-:) en d'excellens Commen-
ît^i taires fur l'Écriture , en

Al des Homélies très-élo-

( tl quentes , en Lettres très-

. uyinilru^ives fur la Dif-

cipline,& en Inftitutions

4 *M de la Vie monaftique

^
^' dont il fut Fauteur en

•to Afie. Il excelle dans les

Panégyritjues. L'élé^an-

11 .«efc^ la* pureté de fba

ju ) Kyle» fes.ïpjenfées àntCi

tif\ >&oblës que déHcatesi, Tes

cxjprelfions grandes Ôc

,y fiLbiimcsJaproIbndeUr

CI LES.

Concile de Rimini, 5^^»
d'environ 400 Évécjucs,

qui le finirent aulTi mai-

heercuieiRent qu'ils l'a*

vcienr bien commencé»
Concile I de Paris, 360.

Sur la requifîtion de S.

HHaii'e,arrivé d'Orient,

en y rejetta fa formule

de Rimini , pour s'en te*

nir à celle de Nicée;

Concile d*Aîcxandrie,f^t*

On y cxpofa la foi <fe U
Trinité & de Tlncama-
cion , & l'on réfolut de

recevoir avec affeélion

les Arîtns convertis t

cette indulgence donna
lieu au rchifme dieLbci*

' fer de Cagtiari. ' .1 .

Concile d'Awxandrfe, 1^5»
pour envoyer à l'Empe-

reur Jovien rexpofition

de la vraie foi qu il avoir

demandée à S. Athanafe.

Concile de Rome ,$66,oà
les députés des Macédo-
niens embrafierent pu>-

remenr& fimplément la.

foi de Ntcéci

Concile dt Laodicé», ) 6^,
' 'Célebre par {on Catalo-

gue des Livres faims , ^
. ^ai( (csfibixante CiUkOQi^

T



^4^ T A B
Ecrivains Eccii-

SZAfiTiqUES.

de fa dodlrine, retendue

de Ton érudirion, la force

de Ces raifonnemens ,

l'ont fait égaler aux plus

Êrand^ Orateurs de tcus

:s temps, (ans eu excep>

ter Démoflhene.

S. Éphrem,Diacred'Éde(re.

Ses Sermons& Ditcours

, de piété »(cs Traités con-

tre les Hérécioues , Tes

. r Commentaires Fur rÉcri-

• , turc offrent un fonds de

.: beautés tellement atta-

y chées aux chofcs, quel"

les fontprediueaum Ccn-

fibles nans les traduc^

lions Grequc 6c Latine,

,. ^uç dans Torieinal Sy-

tiaqufH. Qa^y admire Sur-

tout runiôn difficile de

tout ie brillant de l'ima*

. ginatioQ orientfile avec

'. ^ plus tendre OQ^ion.

S. Melece, ; 8 1 . S. Épiphane

nous en a contervé un

Difcour^ ucs-cloquent.

Xe Pape Daoaare, 3 84. Il a

_ jC9ai^,(ii;plafieurâ iet>

très & iqutà^S Poéfics,

, u <^x ront fût patTer poitr

119 c(|M:tt des plus 'polis

de fon :fiecle.

L E;

Principaux Coi^
CILES.

èe Di(cipline , principa*

Icment lur les Ries & la

vie Cléricale.
•

Concile de Tjyane , f66 »

où les Macédoniens con-

firment ce que Icucs dé-

putés avoieot fait àKo*
me , & de concert avec
les Catholiques , ttfta-

bliflcnt l'uniformité de

croyance en Oricntl

Concile d'AntiocKc y 371,
où, S. Mélecè , à la ]ccte

de cent quarante -^ iir

ÉvéqUv'S, reçoit les \xt^

trcs SynoJicjucs , & re-

connoît l'aucorité du
Pape Damalê.

Concile de Valence en Dao»
{liioi:, «.74,.poar arrêter

a fauiic iiuiiiilité des

Clercs qui fe odbm-
nioicai eux-mêmes, afin

d'éviteir les dictés. £c-
défiaûîques.

Deux Conciles de Kome>
fous 4e Pape Banilafe

,

contre rhéréfie.d'Apol-

linaide. »

Concile d'iUyrîeî^s > Poic
< >là obn(^>ftituialitcf du

• Père avec ie Fils >& le

Saint-l^fprib*) m

Coodk (^Amioche 9 5 7^ >
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" TABLE. ^4/

Ecrivains Ecciî- Principaux Con*
SI ASTI qu ES.

On a de ce prodige de

mémoire un Traité du
Saint-Efprit, craduit en
Larin par S.Jérôme, un

.

Commentaire fur les

Épicres Canoniques, &
un Livre contre les Ma-
nichéens.

S. Cyrille de Jérufalem

,

) &;. Ses vingt-trois Ca-
téchefês font regardées

comme l'abrégé le plus

ancien dt le pms parfait

de la Doârine Chré-
tiemic.

S. Grégoire de Nazianze

,

389. Ses ouvrages con-

(îdenten cinquante-cinq

Difcours ou Sermons

,

^en plusieurs pièces de

Poéite ^& en beaucoup

de Lettres. Son éloquen-

ce eft très-^blime Se

très-animée : ce qui n'a

point empêché que Ton

cxaûitude dans l'expli*

cation des Myfteres ne

lui air mérité le nom de

Théologien par excel-

lence. Son (lyle eft pur,

fes expreffîons nobles,

fes figures variées ^ Tes

comparaifons fréquen-

tes X luUcs X lumineufes*

C I L E S.

oii Ton Ibufcrit aux dé*

cifions de Rome contre

rApollinarirmc.

Conçue de SaraeoUê, veri

ito, contre ks Pri£cil*

lianiftes.

Concile im CF.
général parTacceptation

e toute rÉglife,compo-
(è de cent cinquante Pe«

res, commencé an moift

de Mai m fini le ^o Juil*

let 5&ir IL condamna
tous les Hérétiques du
temps , outre les Miké-
doniens contre lefqaels

ils'étoitairemblé.C'cft

Ton Symbole quon
chanteencore à laMefle»

à l'exception du mot
Filioque, qu'ony ajoura

^uis. On y fit icpl; C.{ *

nons de Dilcipline, doni:

le troifîeme donne à TE-

véque deConftandnopIe
le fécond rang d1ion*

neur après le Pape.

Concile d'Aquilée, 381^
refpeéfcabie par la fain*

tête de (es Évéqucs , au
nombre de trente-deux:

ou trente-trois feule-

ment, mais convoqué de

tout l'Occident contre
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£CRTTATNS ECCLI- PRINCIP AU X CcTW*
SI ASTIQUES.

êc Tes rai(ônnenitos (b-

lides.

S. Amphiloque dicône

,

J95' Nous avons He lui

sne Lettre fur le Sftint-

Bfprie, un Poëriiie à Se-

lentjue , pour former ce

les redes de rÂrtanifine;

Concile de Bourdeaux,vers

3 84 r contre Prifclllicn »

q,uî,ea appellantà i'Enf*

pereur , arrêta les Peces :

mais on les blâma d'a-

voir défété à cec appeL
jeune homme à la piété, Caicile de Rome ,1^69
& des firagmens de x\ncl" remarquable par les R^
ques autres ouvrages

S. Gréj^oirc de Nyll'e. Il »
laiilc des Commentaires
iar l'Écriture, des Trai-

i tés Dogmatiques , des

Sermon»& des Pancgy-
riqucs, & quelques Let-

tres fur la Difciplinc de

l'Éelife. Il faut Ce tenir

flemens faits fur le céii'

at des Prcirt» &: des

Diacres. 3

Concile de Carchage, 38^».

ou l'on reçoit les Rcglc-

mens de Rome fur. la

puret<$ Cl<îricale.-

Concile de Milan, 350,
contre Jovinien & les

Ithiiciens*en garde contre les aici-

aations que les Héreri- Concile d<î Carchage, 3^0,
«pes ont f^i'ccs dans les où l'on voit que les Pré-

iuyrcs de ce Perc-

q!

-ikt

•^^u.^ V

i- 31;-, a .^i

trcs n adminulroient le

Sacrement de Pénitence

que par l'ordre,de l'Eve»

que.- :r. :>J.H|,.

ConcileS' d*Aniibclie & de

.j Side, en 5 91, contre les

Hawaiiens..

Goncile de Capoœ »j9 1 »

où l'on commet aux

\ Égyptiens l'examen de

îlavicn S^'. d*Évagre,.qui

fe dirputoient le ûfig;

d-Ântio^e*'
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Errata du Tome III.

Jr AOi 17, le reconnoltre • Hfei le coiiiio2crc4

P. 19, en exalta, tif, en exaltant.

P. 41 , eTpéroic <te l'ébtanler , iif. tCfésoig

r^branler.

P. ;i» tout eccUfiafti^, /îtyi toote ccdéiiafti^

qae.

P* $$, la confe(fîen, iif, la ooofèflîon.

p. 81 , Te tenoient honoras» af» Ce tenoienc ko«
nor^.

P. 89 , fâiToit des qaeltioas » /(/! il fàiTolt des
qlielUons.

P. 1 3 1 , décidé, Mf, prononcé.

P. 133 , l'année
i 9 , iijl l'année 358.

P. 159, fe (ont plu, Gj. Ce (ont plus.

P. 1^3 , plus fenfibles , /ryT plus chers.
i

P. 14^ , ponr en attirer les infeâes , Sf, poar
attirer ces in(èâes.

P.ju^j le plus haut, lîf. les plus hauts.

P.'jlPr (àus contrainte , iif, ians contrainte.

P. ipi, fubtiles Novateurs, iif, fubtils Nova*'

teurs.

P. 308 , tout autre manière , iif, toute a^itrc

manière.

P. 3x1, uue guerre, iif une guerre.

P. 3 3^, & de forfaits, iif. Se de facrileget»

P. 344, au il ne pur, iif. qu'il ne put.

P. 3 5 3 , 1 ignorance des faits, iif. l'ignonmcc d(
faits.

P. 389, furent mifès, iif. furent mis.

P. 394, l'inftruire, Hf s'indxuire.

P. 394, de tirer, iif d*cn tirer.

P. 4o|, & l'édificaticma iif de qui ùàCuitVé^SSt

cation. .

-trV^;



p. 4T;> dans cet afyle, /// de cet t(yle.

P. 411 , ainfi la fageiTe, lif. auflft la lageilè.

P. 4}0, tout entière, Uf, cour enriere.

p. 45 z , s*en acauiccer, Uf. s'en aquicccr.

p. 445 , de celle de l'Églife, ///. de celles de

p. 45 tf , en aueftions , en qneftion.

Ihid, <}ui précéda, que prâéda.
p. 457, au mois de Mars, lif* au mois de Mai*
P. 478, l'avoit rétablie, lif, lavoit rétabli.

p. 504, les vertus de mon ame, lif les vertus

de mon ami.

p. 50^, de l'année ^8; , de cette année 383.

P. 511 , oHi prendre la pourpre, lif avoit oik

prendre la pourpre,

p. 511 , dés qu'il eut été proclamé, lif après

qu'il eut été proclamé.

p. 5f7 5e 558, l'évidence même du £ût, lift^

l'évidence du fait.

V> S77» par des êtres tirés, lif par des pécheurs

tirés.

P. 6x4» uue féconde fbii, /'/ ooe (ècondc ibis.

Jèi

P.

P.

P.

P.

P.



ErAATA du Tome IL

ifA E I , Conftance, en 3^1 , life^ Conftan*
tinea 3)7.

JbiiL Schiime des Novatiens , ajouter en 151*
P. 1. Minicius-Felix , lif, Minutius-Fielix.

P. 4. Minitius , lif. Minutius*

P. 4. De la erace , lif. d'arbitre.

P. x%, qui des peines , iif. que des peines.

P. )5.ilitoitpa(ré, ///^ il avoic paire,

p. j I. de fiimee de charbon, lif, de fumée & dç
charbon.

P' 7;. ils attachèrent , lif, ils attachent.

P. 51. 'efprit, ///T l'efprit.

P. ICI. Lejour même , lif. Cejour-là même. .

P. z 10. lent craindre, lij. luint craindre.

P. III. Quelques-uns ac^ouroient, lif. plufieurt

accouroient.

P. 117. tout autre , lif. toute autre.

P. z;i. nous le ferions, lif. nous le faifons.

P. IJ9. lig. 1^, le décret, /// ladécifion.

P. 1 6y. il V reconnolt , lif. il y reconnut.

P. 371. réduits à refclavage , ///I réduits en ef*

clavage.

P. 1 84. tout prêt à périr , lif fî près de périr.

P. 1^0. à ce châtiment , lif à Ton châtiment.

P. XII. palToit même , lif il pa/Toit même. '

P. 114. reçut alors, lif reçut enfin.

P. X

1

8. La péché originel , lif le péché originel.

P. XX 7. ils ne fè décUrercnt , ajoute^ formelle^

ment & généralement.

P. X5 ;. efpéroit de les féduirei lif, e^péroit let

(éduire.

P. X3^. alcinçs, lif alcacs»



—*>.

1?. 147* ^cs plas gnuMb prélats , Uf, Jes premicff

prélats.

p. If 9. efpérer une foRc imprefCqn > ^71 en efir

perer nn grsod effet. ' ,.

P. t.8;. s'étoit plu , lif, s'étoit plue.

P.^»^ f . doit être |agé , lîf. dms être jugé»

P. 197. atrenti(m,2|/r attention.

P. jo^. ^ue leur imporer» Uf, que^ leur iin*

po(er.

P. 3 1 X. d'une converfion, ///T de l'EnipircCliré-

ticiu

P. 3 1 f . l'on ne l'y attendoit, Uf. on ne l'atten*

doit,

p.
3 51. tout animée, Uf. toute animée.

p. 400. avec les acclamations, Uf aux acclam»
tions. •

P. 41 f, ordonna, /</ il ordonna»

p. 46 de Taddition $ ic la dernière» Uf 9t%t
dernier.

P* jft« & la pins propre, Uf fc lapins prooq^
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